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La Monogamie ou TUnit^dans le Mari^^ 
&c. Par Mr. de Pr^montval. T. II. A la 
Haye aax fraix de 1' Auteiir , 8. de 402 pages. 

C£ Volume ne le cide au premier , ni pcur 
la juftefTe des raifonnemens , ni pour la fi« 
nefle des penfdes , ni pour la beautd & Tdnergid 
de Tezpreffion. On peut m£me dire que plus Mr. 
de Prhntntval avance dans fa marche, plus it 
e(l f(f cond en reflburces ^ plus il devient redou- 
table ii fes adverfaires. 

Nous avonsvtt en partie quels ^toient les fa- 
neftes effets dela Polygamic. C'dtoit d*abord de 
pr^cipiter les hommes dans les impudicitds les 
plusabominables«C'i6toiten (econd lieud*occi- 
fionner la mutilation d'un nombre coniid^rabld 
d*e[claves deftinds i la garde desSerrails.Unecroi^ 
fiime fu]te,& par laquelle TAuteur commence 
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4 BiBUOTHEQUE RaISONNeV, 

cc fecond Tome , c*cfl: d'^toufFer dans les coeurs 
tous les ientimens de tendrefle^tootes les affec* 
tions queleTaog& la nature yfont naitre. Quel 
attachement en effet le Voluptueux Afiatique 
aura-t-il pourfes femmes^des que Pamour qu*- 
elles luiiafpkentner^iideqae^ans an&ntunetit 
brutal ; des que la (bumifTion \ le nonibre & la 
vacidl^ procurent une puiiTance immoddrde qui 
ne laifTe plus aucunddlir? Quelle inclination ces 
femmes auront*ellespouf uu hommequi les op- 
prime > & ^^uirafTafid de ddlices jufqu'au dd- 
goAt , ks laiile languir dans uneaffligeante vidui- 
t^? Quels fentimens veutron que le Pcre ait 
pour des enfkns , dont le nombreeft trop grand 
pour qu'il en puifTe ^tudier les caraS^res & les 
talent; pour des enfans quilui font i charge, & 
n^s pour la plupart de Meres qu'iln'aime point? 
La quality dePere ne fuflSt pas pour en infpirer 
les lentim^ns. Deux chofes y doivent encore 
fetre jointes , Tintention de l*fitre , & Tamour 
pour I'objet qui coopfere.L'efxp^ricncenejuftifie 
que trop ceite y^rit^. P^tf-tput ou la Eolyga^ 
mie alien, kg^n^ration !eA,le.i|)oindrfi.objctc 
dont on fok Qccupd;oUj, fi Tonj peofe, c*eft/ 
tfien plutdt pQur en cmp^cbei? kfteflcts, foit 
pour coRferver Ig -beaujd des femmes,: foit pour^ 
prevenir uneredoutablemjalti|dicatk>n'de ^mil* 
le. Quel le amitiiS encore vcatioa q«i regne cn- 
tre des frere^ &des f(£urs,qai n^s.poiir lapiu^f 
part dediffdrentesM^resenneofues mortelles lea 
unes des autnes, Jie peuvem.qu'hdriterdes mfi- 
mes fentimens de haine & d'animofitc.? Quel*: 
le tendreffe les. enfans auront-ils pour un P6rc. 
<}ui les neglige 5 ott qui leurfilit a0ezfentircom- 
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Med ilsliu fqn%^ charge? Voil^ done rompusles 
liens le& pkK aimabfes de la Soci^td- Quatri^me 
fake de la| Polygamik. Le trouble dans les fa* 
tliilles , ce.qui non feulemcnt s'oppofe i la 
bonne ddacatibn & i T^^bliiFememdesenfbns, 
inaj> atifli fort fou v^CQt les prdcipite dans la plus 
affreufe indigence, & dcla dans la proftitutioii 
& le brigandage. Un leul hommc nefauroitfuf- 
fire a Teptrciiea d*une multitude d'enfans. hi 
plupart da mdme.iget 0& trouver les facultif^ 
n^ceifaires pour cela ? Comment ne pas fuccom- 
ber ^us le poids des foins & des details qu'exi« 
gent cant d'dducatioins diff drentes ? Que fera-cc 
furtout fi cfit honame fe laiffe gouverner par les 
caprices de qaelques^unes de fes femmes , s'il n'a 
de ramour que pour elles , & du ddgo^t pour 
toates. les aptres ? On a beau dire qu une mulr 
timde d'enfans n^s de plulieurs femmes i la fois, 
DC doit pas donner plus d^embatras , que ne pour- 
roit faJre ce m6me nombre qu'un homme au- 
roit eu de plufieurs femmes ^pouftes aprcs la 
mort les unes des autres. Quand m6me il feroit 
vrai qtt'i! y a parmi nous beaucoupde ces homr 
i^esquiayent fucceffivemcut plufieurs femmes, 
il y.aura toujours une extreme diffi^rence entre 
c^ deox eas. Dans le dernier , les foius 6i les 
d^fpenfes fe rcpartiront fur une fuitede plufieurs 
annees, & rodieufe.rivalit^ des Meres, qui ne 
prodoit que des querelles & des ddbats^ne fub- 
iiftera point. N'en doutons pas,c'cft de Tufage 
de hPalygamie fimaltan^e,que nalten grande 
partie la mifere des families, Del a encore la 
froffitotion des meres & desfilles.Dela descent 
& deux <;em fils de Rois que Ton a comptds 
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fouvent ^ jllger , i Tunis » i Maroc , obligft 
^'ezercer les mddcrs les plus vils. DeUIesNa* 
lions entieres chez qui, faute d'autres reiTour- 
ces , le vol & la ptraterie font ^rigds en profef* 
fions honorables. 

Une chiqui^me fiiite, c^eft d*avoir fait tonif 
ber les femmes dans un aviliilement affreux , & 
de les avoir en effet rendues dignes , par la corrup- 
tion de leurs moeurs , du mdpris qu'on a pous 
dies. Dans la plupart des Paysde la Lot Muful* 
mane les Dodeurs fontaflez unanimenientd'opi- 
nion , quVIles ne font pas d^une creation beau- 
coup plus parfaite que celle des BJces ; & cetce vtr 
ritd de thdorie n'a que trop paffi^ dans la pratique. 
On regarde les femmes cpnime une efpice de b6* 
taiUOn lesexpofeu>utesnues dans les marches. 
On les vend|Onlesachette,on ies loue,on les 
prfite, on les troque. Celui qui les achette acquiert 
fur elles un pouvoir abfolu, & les fait mourir 
lorfqu'il lui plait, fans qu'il enfoit lemoinsdu 
monde refponfable. Ce n^eft ceries qu'a la Po^ 
iygamie qu*il faut imputer une chofe fi Strange, 
Outre qu'elle n*infpire qu'une eftime trcs-mddio- 
cre pour les qualitds intdrieures des femmes , les 
iifages qui raccoropagnent dans VOrienty cor- 
rompent tellement leur efprii& leurcoeur,qu'- 
elles ne m^ritent aifur^ment que de I'indigna- 
tion & du m^pris. Quoi de plus propre i lesd6« 
pouiller abfolumentde tout ce qui pt'>urroit leur 
concilier quelque eAime , que I'infame Education 
qu*on leur donne? Education qui fe borne emid^ 
rement a Tart d'exdcuter des danfes, des poftures, 
cjes chants lascifs, toutes fortes d'ngaceries pro- 
pres a iSater les Iiomlnes ; qui conlifie encore a 
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leormettre dansrefpritdes lenrsplastendresan- 
n^esie genre de vie auquel elles font deftindes^ 
ileurpeindre lesmanieres par lefquelles il fau- 
dra gagner un Maitre defpotique, les rivalitds 
& les gHerres qu'etles aorbnt I, eflbyer , les iii- 
trigaes & les rales propres I dtablir leur cr&iit. 
Auffi paflent-elles leur vie dans les foinsd^entre* 
tenir leur fragile beaotd , dans 1e delirdeplatre^ 
& dans le ddfefpoir de n*avoir pas plQ ; & c'eil 
dans ce train d'occnpations pitoyables que les 
farprend la vJeilleffe, cet 6caeil fi terrible^ qui 
les rend les pins vils objets de la rif<5e de leurs 
sdorateurs , & qui deprave encore davantagetoa- 
tes leurs qualit^s. Quoique dans les Serrails , par 
les foins prodigieu^ que les femmesy prennent 
de leur perfonne , cette fatale vieilleue foit dans 
nn fens un peu plus tardive , qu*e(l-ce que ce ref- 
te de cbarmes en comparaifon des objets pleins 
des graces de la jeuneiie , qui s'y fuccedent per^ 
p^tuellement ? A quarante ans dans un Serrail » 
& mtme auparavant, les femmes commencent 
dfcfl^mir toutes les difgraces de la vieiUeile, 
& il ne leur rede alors d'autre ambition , que 
Phonneur de diriger la conduite des Beautds qui 
occupent leur place, on, ce qui arrive furtouc 
flpris la mort du nriari, fouvent d'autre rdlbur<f> 
ce que d'aller dans les lieux publics aiTouvir la 
i>rQtalit^ d*une groffidre populace. A toutes ces 
caufes deravilifiement des femmes joignez cet^ 
ted^pendance li fldtri(Iante& (i cruelle oJi elles 
font retenues a Pdgard des Eunuques qui les 
gouvernent , & dont le droit va jufqu^i les ch4 
tier lorfqu*elles ofcnt leur defob^ir. Joi^nci- 
y«ncorc cette opinion qu'on tSchedelcur infpi* 
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rier ^ & dont eltes: font' peat -£tre per fua4def 
comme les^aatres^ qu'eUes n'pBt point d'ame^ 
que la B^ligioQ n'eft point faite pourelles y qu'el- 
}^n\)nt rien aprdtendrea ('amreVie^RaiTemT 
blez enfuite toutcsr ces circoaftances^ & jug<z fi 
tout cela concouraut i la fois^ il eft poffible 
que Tefprit des femxnes q'en ibit .cpmme aba* 
fardi , & qu'elks ne^fbieutle jouet descs^rices ^ 
& la proie de aiillepaffioos crimiixeUcs. 

Ce3 fiRifires effete de la PQlygam^.e ne fojQEirent 
pourtant pas , pour en defabufer fb^ partiians* lis 
fe fondeotici» pour en autoriier, rufag^j, lur 
deux argiameos ,.qu*il&croyent jnvindbles.L'an 
eft tir)£ de ce grand nombred^hcmuae^qqi pidrif- 
feut dans les rrofeffionsdangereu&s , ce>quiaQg* 
cienie proportionaellement celui des femm^. 
L'autre^de ce que les^bommes couferventplus 
tohgtems que les femmes la facult<5 d'avoir des 
enfans. 

, Quant a la premiere diflScuUd, il n'y a qu'l 
oppofer calcul a calcuU I,e Ml eft pour uueifa* 
p^norit^ primitive dans le nombredeshommes; 
& ooiis avons vu que cette diff<f rence entre les 
deux fexes €toit de 13 k I2« Cet excis fuffit 
pour faire fubfifter toujours entre eux une par^ 
faite ^galitd, malgr^ la multitude d^hommes 
qu'on dit pdrir tous les jours , pour des caufes 
dont les femmes ne partagent point les dangers* 
Suppofons que dans une certainepartieder£jy« 
rope il naifte pendant le terns d'une gdn^ratioQ 
vingt-cinq millions de perfonnes de Tun & de 
l!autre fexe^ il y aura^ felon I'obfervation dont 
on vient de parler , treize millions en hommes^ 
& douze en femmes. Or eft-il que fur treize mil- 
lions 



Jfon^ d'boknmes il en* p^rit qd million tour eti tier 
f9x des accideus 00a commuas aoi femmes dii- 
raot cetts gf fi^ratiocL II n'y 11 pas csrtaiiieineiu: 
im fixitoic des homSQes qui vi vent dtns ces fortes 
de pfofefGon$4 & deace iixieiDeilii'eD pdrit pas 
ift moitid. .£xci^>teztenvd'aiilears la Guerre & 
la NavigatioAv^^ foot les deux fbales Fro&f- 
fioos dtsgeieisfes qui>iii^Fkent qu'onlesconrp* 
te, les autres ocoupeot todte^enfemblefipeude 
monde , qoese u^eft-pas la peine d^en parier. 

Mais, les feaun^s n'ouMlles pas auffi des caii.^ 
iesde mort^ quii^e.leur ibm pas communes 
ayec nous^ Saos paries de T^poquedeleurcin** 
qmmti^me aoa^e ou environ, tel efi furtout k 
p^oible emploi pour lequel elles font toutes ndes, 
iavoir -celoi d6 noes mettre au monde. Com^ 
hien n'en pdrit-il pas dans lesancommoditds de 
la groiIef& , o^ par les fuites d'un accouche?* 
ment jfUcheux , ou (imt^Iement mfime par les fiiit 
tes de raccoucheinent ? Tout bien pef6, la'di^ 
minotion ne fe trouverQit«elie pas encore plus 
grande dac6td des femmes que de celui des 
hommcs? D'ou vientdoncxiue les trois quarts def 
g^s ie trompent ^ cet dgard? C'eft que dans 
tops les lieoar d'hahitations , foit V illes , Bourga^ 
des &c. except^ les Places.de guerre, le nonif 
bredes feimnes.feretnarque toujours en efFec 
quelquepeuiiiperieura eel ui des hommes. Celt 
que toutes Jes filles refient dans lesVilles, &(e 
vouent a diffifrens genres de travail qui ne les 
^cartem point du gros de la Socidtd ; au-lieu que 
laplapart des jeuneSHgens s'dloigaent^preunent 
parti dans les Troupes , fe deitinent l la Navi- 
gation & au Commerce. . Raifcoiblex dans les 
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Villes les hommes r^pandos dans les Garni* 
Ions, dans les Camps, dans les Chemins,dans 
les Vaiflfeaax , dans les Colonies , dtjins les Mi- 
nes &c. vous verrex bient6t leur nombre der 
venir peut?£tre fupdrieur i foB tour. 

La fecoade difficultdfed^truiraauffiaif^netit 
que eel le- la , li Ton determine , comme il le faut, 
les intentions de la Nature en ce qui concernc 
la durde do pouvoirg^ndrateur dans Thomme. 

Ses intentions font la multiplication de I'el- 
pice , il eft vrai ; mais fe propole«t-elle toujourj^ 
dir^demem la propagation , ou nefe lapropoie* 
t-ellequ'indiredemenc enplufieurs rencontres^ 
Des qqe la groilefle d'une femme eft aflur^, 
le/pouvoir gdndrateur eft entidrement dteint 
en elie«Mais iln'eneft pasde-mimedunlari, & 
pourquoi? Suppof<^ qu'un hommee&t une cen* 
taine de femmes , la faculty gdndratrice pourroit 
avoir un ufage dired. Mais il eft conftant, in- 
conteftabIe,qu'il n*y a pas cent tois plus de fern*' 
mes j)ue d'hommes. L'intention de la Nature 
n'eft done pas toujours direftement dirigde a la 
propagation de rei'p^ce, & elle doitfepropofer 
encore quelque autre objet. Cetobjetfecondaire 
Eudoxe le ddcouvre dans lesaiguillons dutem* 
pdrament ,qui bien loin de ceilerdans^ une fem- 
me lorfqu^eile eft enceinte, n^endeviennent que 
plus incommodes & plus violens; (il y a des 
femmes qui alTurent le contraire) & ,, il faut , 
9, dit-il,^tre aveugle,pour ne pas voir que cet«' 
„ te (agefte qui regie les difpolitions de toutes 
M choies, ne rend pendant tout le tems deleur 
,, grofTefle les femmes (i fenfibles auxplaiiirsd^ 
93 Pamour , que pour leur donner un ample 66 * 

yy dom« 



4eJuilUty JthtB Septembr$3 1752. ii 

,, dommagement des peines , des langueurs & 
,, des touTmens^auxquelles desraifonsd*unau-i 
,, tre ordre exigent qu'elles foient aifujetties 
„ d'ailleurs". Telle eft encore, felon lui, la con- 
ftitation des denx fexes , que dans la femme 16 
plaiiir qui accompagne le pouvdr gdn^rateur , 
peut exifter feul, tandis qu*il ne le peut jamais 
dans rhomme«La facultd d'engendrer ,cellede 
goiiter ies plaifirs de IH^mour, celle de lesfaire 
gofiter a nos ^poufes, font en nous trois chor 
fes infdparables* On peut poufler encore plus 
loin ces rdfiexions. A quarante-cinq ou cin- 
quante ans Ies femmes perdentlafacult^decon* 
cevoir^mais elles ne devienoentpasalorsmoins 
lenfibles aux careifes de leurs €poux. Loin done 
qu'un fexagdnaire doive fe croireen droit defai« 
Kkfk compagne le cruel outrage de lui donner 
une rivale, que content de jouir prudemmenc 
des dernier s bienfaits de la Isiature, il imitejplu^ 
t6c la touchante reconnoiflance de cette bonne 
Mdre , dont Ies exemples & Ies difpofitipns lui 
prefcri vent fes devoirs de la maniere la moins 
Equivoque. Le bur du mariage eft d'aiUeurs la 
g^ndration & Tdducation des enfans, & noa 
pas leur gdn^ration feule. II faut enrrer dans la 
confid^ration defa (amd ,de fesfacuhds ,defoQ 
jige &c. fans quoi Ton rifque de nuire i la Sor 
cictd au-lieude lui £tre mile. Or un homme de 
foixante ans a-t-il encore ailei de vigueur & de 
fancd pour donner la naiiTance i des enfans fains 
& robuftes ; peut-il fe promettreaflex de vie pour 
achever leur Education & pourvoir i leur dta- 
bl/flement ? Quelle imprudence done qu'uu 
hpiDme de cet ige fe marie ! n^ais quelle folie , 

quel' 



quelle iniquitd fartout qa'un t^ homme aflbcie 
alors ^ la premiere » uae fecondie & plus jeune 
epoufe ! La Nature enfin , qui n'ed autce cho(e 
que la Provideoce m^me^ a imptim^ eri nous 
des app^tits.char^U, quipbjfifis 4e.bwn;dcs vi- 
pes 9. le font auiQ de bien d^ y«£tua,<]i;iaiid on 
ks retient dans de ju&es boines ; . &fin cela elle 

Sefente aux banimes une occaiii^o^de fiiire a 
ieu un facriiice agr^ablie par l^exer^pkei de la 
temperance* 11 eji eil iur^oat ahafidfi Tapp^tic 
x|ui foUicite Ifssdeux fexes.a s'uhk*/ Onnefaa-* 
roit douter que foitdans kniariage^Xoiidansle 
cclibat ou la viduit^, la eaotuience ne {dTenn 
devoir que Dieu apprQuve;;j'etlteQ$ unecontv- 
nence bien reglde, &:prefcrit€ par Ics c^ircoof- 
ftances m^mesoii I'on fe trouve, Tel eft alors 
la nature de cet oaaploii qu'il donne iDOfien de 
Xervir la DiyiQitd:gratuitemenc,i popirainfidire, 
& qu'il devient pour m «£ur veriueux Ja foun- 
ce des ddlices les plus. purest. Cetpenousavons 
dit jufqu'a cette heure pour prouver que. la fa- 
culty gdn^racricen'^toitpas un modf qui di^t en- 
gager un homme a prendreplus.d'une femme^ 
d^rruJt audi Texceptioo: qu'on pretend faire en 
/aveur du divorce. Du^^moins devroiHl avoir 
lieu 9 dit^on, pour qu'un homme. p&t mettre a 
profit les redes defaculteg^n^atrice quiie trou^ 
vent enlui,& qui dureront encore. pi q^ieursan- 
ndes.Mais de quel droit cethooimela lefera-t- 
il aux ddpens d^unautredans ^oute la vigueur 
de I'ige, qui pourroit ^pou fer Gettejeune femme? 
Repliquera-t-on que fi £1 premiere femme dtoit 
morte , cet homme , qupique fur leretqur, fe- 
foh libre.d'en i^pouler une autre jeune ou vieilr 

le* 
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k; qu'ilcn eft dope ^gaUmcnt le maitre, en 
regarddtit ik > f<$n^iAe comme def ume ? 

On r^pocd ^ ceta !• qtte ce qn'onapporteeo 
preuve de pdfit^ j eft d^ji one Jiqeftice, & qu'il 
ne coGvient point, de s*ap(Hiyet d'une injuftice 
tol6de, pour. ^niBtfodQile tine ^utre. 2. Que 
ce os-ci eft^orc. difT^^retic; < Lwfqu'une femme 
' liietirt ^ il faiit fii^fer qa'uA hoiiune meurt auffi * 
de ion c6td« Le mari de cetiefemme en en pre.^ 
nsmalor^. noe Ibconde*' 116; faic fort a perlonne , 
fartoQts'iiafomdelapreQdreile in£me ige que 
liD,(Mi ) pett^pres. Mais en- eft-il de*in£me lorf* 
qQ'oQfuppoi&'iitiefexnme de cinquante ans,qui 
eftr^ppdi^e, afiti que fan vieux mari paifle en 
^pouter line dfe vii;^t*cinq? A quoi cclte^lifcr- 
m-tcUe ? Qaelqa'no pourra T^poufer , il eft 
^.Mais pourquoi veut-on que ceijudqa'any 
<)tipeaft*dtre eft no jeuae-homme , ibit reduiC' 
» vdr avec une femme furann^e , le pou voir 
g^Qdftteiir deimurer inutik enhii, uniqnement - 
a&a qo'il ne H fait pas dans un vieillard i Que * 
fioe n'eft point iin vieillard, maisunhotnmeen* 
core i la fleurde I'^ge qui feicrouve avoir une 
femme de cinqiiant^ jans ^ tantpis aloes pour lui ; 
poarquoi W<-\i choifie telle.? Mais n'y anra*t- • 
ildoac abfolnment aucnacas imaginable on Ton ' 
pnifle tbl^rer la Polygamie ? Diftinguons. En^ 
<Httiit6 d6 Chretiens nous ne ppuvohs^ nous pra- 
ter il aueuse foirte d'accommodemem for ce fu« 
jet. Comme Politiqne& on Philc^ophes , ii eft 
QQ cas ou Ton ponrroitpeut-fttv^ fe relicber de 
larigueur da droits cas.prefqne m^taphyiiquey 
niaisenfin poffible. Ceft celmoii la Guerre an- 
roif fait perir dam nn £tat.pln$.de4amdtidde$ 

horn- 
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homme). Alors, c^dant au befoin de laRdpQ-' 
bliqae, on pourroit pendant la durife decette^ 
g^n^ration feulement introduire la Polygamic ^ 1 
afin de rd^arer plus vite les pertes. Bien peu ti-' 
rcroient d-la-v^rit^ de leurs femmes le fervicc 
dont elles pourroient itre entre les mains d'aa- 
tant d^autres maris. On en tireroic pourtant plas^^ 
ques'il n'y avoit qu'une feuledeces femmes qui 
fflt employ de. 

II ne refte qu'ane feule objeSioa^ c'cftcclle 
qae les Partifans de la Polygamie puifent dans la 
tdconditd prdtendue que cet ufaee occafionne 
dans la Chine ^ dans les Pays ixkNord^ partout 
en un mot ou il a lieu. Pour la rdfuter, £«- 
doxe fait d'abord quelques reflexions fur le nom* 
bre des babitans de la Chine , aufl[]-bien que fur 
Tex CCS & rantiquitd deleurPo/y^^iw/V. Enfui- 
te il prou ve que ce n'eft point a la Polygamie qu*- 
on doit attribuer Tavantage qU'a ce Pais d'etre 
le plus peupl6 de TUnivers. Il ddmontre ea 
trorfidme lieu^ que la Polygamie j a plut6t nui 
ii la propagation, qu'elle ne lui a 6t6 favorable. 
II fait quatriemement quelques confiddrations 
fur les autres Pays ou cet u&ge eft re(u , & il 
achcveenfin d'dpuifer cctte maticre, par desrd- 
cherches fur les tranfmigrations des reuples da 
Nord. 

Une partie du premier article roule fur Peza- 
men des raifonnemens que fait fouvent , niais 
furtout a regard de la multitude des habitansde 
la Chine fUn Auteur (4) quitraite la m£me ma- 
ticre que Mr.Vr Priimontvaly mais qui felon 

lui 
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dej^ilkt ♦ AoAt^Seftmhre , 1752. <S 

lai Ic felt d'uric ftfon bicn dJoigndC de la ficn^ 
ne. „ II fc donnc , dit Eudoxe ; pouf un grand 
„ advcrfairc de Tlncrddulitd , il fait profcffion 
yy de ne tendre qu'i la combattre , & I'oii peut 
5, dire i fa louahge qu'en efFet tous fcs efforts 
„ font dirigds-U. Cependant il n'imite que trop 
^ d'un boat i Tautre la d-marche oblique & 
,, la maavaife-foi de nos raifonneurs modernes ^ 
,) de fafon qa'il ne leur cede guires en mi- 
,9 fif rabies fubtilit^s. Sans compter qa'il til ou*' 
3^ tre cela, on fi malhenreux,oa fi maladroit, 
^1 dans les moyens de d^monflrations qu'ilem* 
3, ploye , qu'on le yoit tonjours prouver • ou 
,) plus qu'il ne feudroit^ ou le contraire julle* 
^ mentde ce qa*il faudroit prouver. On nepeut 
que louer Mr» de Primontval d'avoir ptis une 
Toye contraire , fi tant ed que telle ait ^t^ celle 
de cet Auteur.Sans entrer dans le detail decet- 
te difpote , remarquons que les idde$ A^Eudoxit 
for ce fujet reviennent ^ ceci: Queronnefau* 
roit nier aux Partiians de la Polygamic ^ que la 
Cbine ne foit extr£mement peupl^e, ni que la 
Polygamie n'y fbit fort ancienne, ni que cet 
ii(agen'y foit portd it un plus grand excesqu^ail^ 
leurs« Sur le rapport des Voyageurs ,le nombre 
des Religieuz & des Eunuques y eft prodigieux. 
Gelui des premiers ne monte k guires moins 
de fix millions, & celui des derniers eft tel,qoel 
fix mille de ces gardiens furent chaflifs du Pa- 
lais en une feule fois , vingt mille fnrent prtf* 
ientds une autre fois \ TEmpereur. Les Annates 
de la Chine nous aprcnnent que I'Empereur Ti* 
CO , ou Coajin^ qui vivoit pr^s de 2500 ans 
avant Jesus-C^kist^ donna lepremierkmati- 



Tais eseinple de la Polygamies en prenantqai** 
tre femmes i la fpis ; que Hoti , qui vivoit vers Ic, 
commcDcemeut de VEre Chrhienne^ fut Ic 
premier qui ekya'ks Eunuques aux Charges de, 
ir Empire; preuve que Tufage de la mutilation. 
6toit diabli bien avi^nt lui. Le Pere iC/WAfr en-, 
fin s dont Tautoriie yaui bien ccUe de Newhof^ 
qui pretend qu'a h Chine il y a 5*8. mil lions d'a« 
meSfle Pere Ksrcher^ dis-je^ alTure que.ce ne 
fon^pas f 3 millions d'ames, mais 5*8 millions, 
d'bommes 5 & mfime d'homm^s mari^s ^fan^ y 
comprendre les enfans, ni quanm^d^autresper- 
fpnnesqu'on n'a pas cpiitume de mettre furTd- 
tat. La plupart des Relations conviennent au^ 
fur les 58 millions de Peres de famil.le,&neva;. 
rient que fur les cpqlj^queiices^ qu'qn enpeat.d- 
rerpour le nombre entierdes habitans. Mais que 
conclure de touf cela ? . Oira- t-on que la Chine e^. 
le vrai champ de tribmpbe.de la P-olygamie t Rjeo,- 
moins , r^pond notre Auteur ; & dire que laC^/W^ 
eft fi peuplde , parce q.ue la Polygamie y r^£pe , ce 
feroit un raifonnement a peu pres (embtabl^e i ccn 
lui de quelque Moinefanatique^qui pourprour 
ver que le Cdlibat contribue beaucoup a la pro* 
legation , diroit : Voyei qette multitude de Re« 
ligieuz qui font a la Chine ^c'efi pourtant lePays 
le plus peupl6 qu'il y ait m Monde, Ah ! quine 
voit que c'eft une fuite des bdnddiSionsCdler- 
tes , que ce iaiqt ^tat rdpand Jufques fur les Na^ 
tfons m^mes les plus infi.d^L^sfOn I'adit&r^r 
p^t^iljn hommeavec conofemipes ^ lui feu 1^ 
mille , djx mille m^me % n'aurapas plus d'^nfans , 
qu'iln*en naJtroit dece;n.£fpe.nombredefem* 
mes J daas la fuppg^tion ^que chacuoe e^dt foa 

mari. 
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inarL Aa^ontraire il en aura beaueoap moids^ 
& toujours d^aatant moins , qae le nombre de 
fe femmes fera plus grand ; parce qa^il s*<pai<* 
fea plus vite, parce qu'il craindra detropmni* 
tiplier fa famille, &c. Mais quelle eft done la 
caufe de cette multitude prodigieufe que la Chime 
lenferme? II y en a dix pour une^ les void. i. 
La ffcondtt^ des femmes dn Pays. Ce n'eft 
pas ane chofe fans exemple que les femmes foient 
plus ffcondes dans un Pays que dans un autre. 
Cela fe voit dans les diffdrens Royaumes de VEm* 
rope, Pourquoi done n'ajoAteroic-on pasfoiauz 
Relations que Ton nous donne i eetdgatddelt 
Chine > 2. La temperature du Climat & Tex- 
trdme fertility du Pays. II ne f:lut que jetter les 
yeox fiir la Carte, poor remarquer que fa (itut* 
don eft prefque toute entiire fous un Ciel gdn<« 
lalement chaud , mais non pas excellivement ; 
& il n'eft point de Vojrageurs qui ne ftrecrient 
fof la merveilleuie fertility duterroir. Unpareil 
Pays eft bien propre il porter unPeupleimmen"* 
fe. 3. Les eonimoditds infinies quel' Art a join* 
tes a la Nature dans ce Pays ddlieieux. 11 eft 
tres-faeile qu*un Peuple vienne I, fe multiplier 
au dernier point , lorfquMl rencontre chezlui tanc 
de fecours pour vivre dans Tabondance & avee 
tout Tagrtfrnentpoffible. 4. L'Antiquittf reeon-« 
nuede cette Nation ^ fondle il yapres de40oo 
us. Des lors , dit Eudoxe , cet Empire avoic 
pris I pen pr&s la forme qu*il a , fes accroiiIe« 
mens ayant ^t^ extr^mement rapides : & de* 
puis il n'a cefr<f de fubfifter for le meme pied 
i]Dant an dehors, fe contentant defe fortifier aa 
dedans & d^augmenter les avantages de fon pro* 
Tom. XUX. Parh L H pr« 
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pre fends par les ameliorations continuelles. 

Mais fi des les commencemens cet Empire 
avoit pris i peu pris la forme qu'il a 9 ce o'eft point 
i (on amiquitd qu^il fautattribuerenpanieTdtat 
ou noas le voyons a6luellement. N*auroit-on pa9 
xnteu}^ fait de dire fimplement , pour (aire vatqic 
cette caufe tirde de I'aQtiquitd , que plus une Na- 
tion e(t andenne, Si plus elie doit £tre nom< 
breufe Iprfqu'elte n'a pas 6i€ fajett^i des rd- 
yolutioos & i des guerres i f. La, paiz & la tran- 
quillity qui a rdgnd d^bs la Cbiffe pendant unc 
longue fuite de iiecles , les malheurs & les cala- 
mitis n*y ont prefque regard^ que les families 
rdgnantes. Le corps de TEtac eft toujours de- 
meurd le mtme en gros;& ii cet Empire a pafr 
f6 deux fois fous la doovnatioi^ des Tartar es , 
Ott il eft aduellement, ces rd volutions ont 6x4 

i)lQS confiddrables par les fuites que par TefFa^ 
ion da fang, & n^ont fait que joindre un nou. 
Yeau Peupk iTancien. 5. L'exemptiondufldau 
de la Famine. La fertility du Pays 5 fon dten- 
due , fes richefles , font apparemment les raifont 
qui Ten ont prefque toujours garanti. 7- L'a* 
vantage de n^avoir point 6t6 expofds adesPeftes 
& des m^adies cootagieufes. Les Chinois eo 
Ibntenpartie redevables a cett-e Police fojgneufe 
d'entcetenir par-tout beaucoup d'ordre&depifo* 
pretd , a Tabondance qui rdgne chex eux , la« 
quelle prd vient Tufage des mau vais alimens, fouff*' 
ce la plus gdndrale des con^ions , mais fur tout 
i U q^alitl du Climate ftauCiel tres*pur don{ 
Sis }OMMIeiit. 8* Le pea de Commerce que les 
dbitfois font ai) dehors » 6i l*u<iige tris-moddrd 
di toNavigntioa!. CQmbieokfiureujr des conqu^ 

. tc^ 
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to & del Tojram de ioog coots oe mt-dteptt 
penrdemonde? CorabJeo nc les tend- cite pas-ino. 
We$Mi vsaii befeinsdeksn Pays?9. U doo. 
cear do Goavera«neitte->»»o/*, qot A'aknufs 
«g6n<rfeatyraanie,» I*inodrfntiottiwlB biea 
que la nnti desfuplicts. k>. Dwniii« & prity. 
of^anfe. 1* paffioo dont 1« Ckhiois font 
Pou«k5$ davoif ttoe Bombteofe poftdrit*. lis 
^oivem cnot finfpjh'fete ncxurnare tfefptit aiu 
oogmei d« Irar Religbn on de leut Philoibpbie. 
« / \^'''" ctoireBe daos on fens , & daos im 
mT'i. ..°* "^y«w P«s I'iounortalit^ de I'A. 
^ Hs s imagiafent qst'elle p&th wee leCotps : 
mis «He eft capsble filon cux de recoavpet 1'^- 
w qa elte a perdu ; & aJors ce n'eft plw un« 

iSj'^°^^*^ *»'«"^ wqafert, c'eft un« 
^m£ (faqs t«8 formes. Ce qui lent procure , 
wieapotii^Qfe , ce foot les prifres dcs enfiins, 
jwhoaaniages, & Ite cake qu'ils rendent aux 
«WM$, dont ils dctivcBt refjjeaueafemem les 
KMBs fur des tabtettes. Apths avoir fait foi-md^ 
»e* la forte des Dieux pendant fa vie, on eft 
m^St de le dcveair i fon tourapresfamort : 
« fl«ta le grand mttfr^t de multiplier fes enftns 
K plot qa'il eft poffible. Ce font autant de fuf- 
2^ ^r I'immortalit^ , autant de pieux adoni- 
"", fc 1 on ne pent ea trop avoir. Deli par 
mJ"f ^"^^ I'^loigncment de toate obco^ 
"owetataie J laj>ropagation, detoatcalcul.de 
^Kpttation, fcctette. DeU le foin defem€- 
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d'uiie paffioa lemblable, il s'y troQve ane fi 
grande quantitd de Moines & d'Eunoques, ainfi 
qa*on l^a va it n'y a qu'un moment. Pour le-; 
ver,dit Eudoxe^ cette contradidionapparente, 
il faut remarquer que les Cbinois achettenttoa* 
its lears femmes ou de leurs parens, oude leurs 
JMaicres ; & que les riches font le plus en ^tat de 
payer aux vendeurs la Ibmme fouvent ezQrbi« 
tante qu'ils exigent, & de s'en procurer an plus 
grand nombre que les autres. 11 arrive deU que 
les moins opulens fontprefquer^duitsademeu* 
rer dans le c^libat. Des Mandarins, oudesper- 
fonnes m^me d'ane autre diftinfiion , feroienc* 
lis d'humeur de cdder le Ciel i la Canaille Mi y a 
ianS'doute d'aiileursplufieurs moyensde gagner 
leCiel. L'Eunuque ne trouveroit-il pas fon cotnp« 
te I ^arder les femmes d'un Dieu futur , & cela 
ne lui (erviroit-il pas autant que s*il contribaoit 
fbi-m£me i \^ propagation ? Le Bonic ne s'imagi^ 
neroit-il pas que fon dtat eft m^ritoire , & qu*il 
gagne de plein faut une divinittf , quTi eft bien 
plus flateu^r de m^riter foi-m£me , que de la de- 
voir aux prieres d'autrui? Apr^stout, il en eft 
dans la Cbine comme par-tout ailleurs. Ceux qui 
]»euvent fe procurer les avantages , fe les proca* 
rent , & les autres font obUeds de s'en pafler ; 
les riches fortent du ndant & deviennent des 
Dieux^ tandisque les pauvres qui manquent d*a« 
dorateurs , y refteront ^temellement. 

Non feulement la Polygamic n'eft pas la cauie* 
de cette multitude d^habitans de la Cbine ; Eu- 
doxe va plus loin encore, & ilddmontrequece 
Pays, eu 6gard i tons les avantages dont il a 
joai, eft incomparablement moins peupl€ qu'il 

ne 



ae devroit T^tre, & que cetteperteexceffivene 

Jroc^de que de Ja Polygamic. Voici commenr. 
iorfqo'il ne r^gne aucune mortality confid^rt- 
ble dans qq Pays 9 le notnbre de ceux quimeu* 
rent chaqae annde n'eft jamais fi grand que celoi 
des enfaos qui naiflent. Or fuivant les obferva* 
tbns fakes particuliirement en jingUterre & eoi 
Allemagncj on a d^couvert qu'au bout de 300 
ans on environ , le nombre des habitans doit dou« 
bier dans un Pays, ce qui ne manqueroit pas 
d'arriver en effet, fi la perverfit^ des homnies j les 
games 9 les entreprifes du Commerce &c. n*y 
ap(K)rtoiem obftacle, & au- lieu m^me d'ane mul« 
tijplicadon , n'y fubdituoient une diminution rdel- 
le.Mais au-lieu de troisficclescomptohs-eog^« 
c^reulement quatre, & au*lieu de cent, deux 
cent millions , qu'il eft plus que probable qu'il y 
a?oit dans la Chine il y a deux mille ans , n'ea 
foppofons fur le piedf le plus desavantageux 
qae cinquante millions. A la fin des premiers 
quatre cens ans , le peuple de la Chine devoit 
done 6tre d^jicrfidu double » apres les feconds 
Quatre fois davantage, apres les troifiemes huit 
fois, apres les quatriimes leizefois, apr^s les 
dnquiiines enfin (car il y a cinq fois quatre 
cens ans depuis ce terns - 1^) , ce peuple devoit 
done dtre trente-deui fois plus nombreux qu^U 
n'dtoit, c'e(l-a-dire quece nombre monteroiti 
feize cens millions. Cependant on n'en comp* 
te aujonrd'hui que deux ou trois cens millions 
lout au plus* Quel efiroyable d^chet ! mais quel 
plus efifroyable d^cbet encore, fi au-^lieu de j'O 
millions d'ames , on en avoit fuppofif cent , deux 
cens; fi aa-lico de compter quatre fi^cles pour 

B 3 qu'uo 
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^u*an peuple croiflc au dooWe , on n*cn avoir 
conftpt^ que trois ! Dc Tavea dcs Hiftoriens leg 
g^erres iJmglantes; aufG bien que toutes les »i* 
tres f eiMattces causes ^de <ittnimition , font pea 
fr^qiientcs ila d&rwe. A <}iioidoiicaanbitcr oc 
d€chet, fi'Cefi*cft 4 la Piffyj^amie} 

^ L^Autcar termifle id ceiecond Vat^me ,' &- 
hbas yl)ornerknis de-mteie flotreeitr«c^ d nous 
irc croyiofls qnMI He vaiK pas la peme dc ren« 
voyer i tine autre oecafioa les coHiid^ratfons 
tpit firit Endoxt fut ks Pnys Mah^m^Utns ^ & 
les^tranfinJgrations des Pewples dn iVi?r4/",&<Jui 
He rempliflent ^oe les deux preHiifcrcs lenrts dti 
Voiuttie fidyaiK. A en juger par les armfiesfar- 
midables que le Grand-Seigfieor met fiK pied , on 
croitoit que I'Etnpire T«rr «ft Icplttspeupi^dc 
|DU|» la Xerre. Les -Provmoes de cet Empire nc 
le font pourtant pas pkis. ^uc nc Teft la France ^ 
TAngleterrt , la Hollande , oft Tafege de la pi a- 
l*alit<5 dds'fi?mtnes n^tAwfeu. Gon*fB^icon- 
cfiier CCS deux cas ? Ttfti-ftifdnient fuivaflrt £«- 
Uoxe 5 pourvu qae Ten confidere { ; qife te STWr^ 
commande fur une Vendue de pays bea4a<!otip 
plus gtande qu^auctln Prkice de V Europe ^ 6 cc 
n'eft le C2ar. 2. Qu"*!! a fur fes peu pies unpou- 
voir abfolu, enforte qu^tJs font obKg^sde mar* 
Cher au premier ordre, de <^ttdque rang & de quel* 
qae condition quMls puj^fentCtre. 3. Qu'ilexer- 
ce eflfeSivenacnt ce iH>uyoir i tome rigueui-* 4^ 
Que le Corps desj^nifiairts ,qui fait la pt^fict- 

Eaie force dc ccs Troupes , artoujours M ^ fi ce 
*€ft depDis quclques ^tm^es ^ ik€ tootenrierdii 
dehors , & non do fonds mSoie de k Natido* 
P*aii)eufs fes achats fr^^oetis ^c femmet <iu'aii 

Yt 



ft chercher en d'antres Provinces , & ceux de 
Notrs qiiV>n cranfporte A'jtfrique , font que la 
Nttion Tmramt fouffire beaucoup moins de (a Po* 
ly^amie , qu^eUe n*ca devroit naturcllcmcnt fouf- 
tnr.Ce qui retarde encore la chate decetEmpi^* 
re,cVft qu'il renferme dans fon fein deux Nations 
de m<£ars tres-Kiiffif rentes 5 (avoir les originaires 
da Pays , & les Tmrcs qoi s'y font ^tablis par 
leurs cooqu^tes. Sans les premiers, aui font des 
Greet m£i6s d'une grande quantity d^Arm/mianii 
itSyriemtjd^EgyfStettSy de 3^uifs^6c qui pea- 
pleot infinfment pins que lears barbares Mat- 
tres, qaoiqu'ils ne fe permettent qa'unefeule 
femme y les Voyageurs affiirent qu*il y a long^ 
terns que de 6 belies Contr^es feroient iHcultes 
k ddfertes. Coftflatttmople d^p^rit de jour en 
joor , malgr^ i*dtonnatKe quantity de femmes At 
d'efclayes de tomes nations qoi y entrent lknfi<4 
ceiTe ; & il faut tn^ine fi pen de terns poor qui 
ce d^p^riflement (e r^ide fenfible ^ qu'll W it 
pafle gucres de fli^cle qa*on ne fbtt obirg€ de ki 
repeupler , en y faifimc venir du fopds del Pro^ 
Tiocesdes Nadonsentiires. Ceque les Relations 
Boas apprennent d^ljfahan , peut noas fiiire ju* 
;er des autres Villes de Perfi , & nous difpenledt 
ire mention des autres Etats de la L$i M»fuU 
wuMe. Qaaat i TEmpire du Megol&^v^Indpi 
OrientaUs , oti nous pftrle de vaites d^Terts qui 
fiparent les villes les unes des autres , ce qui ntt 
donne point V\A4^ de Pays ou refpiceaitbeau^ 
coup mttltiplif • £t comment pourroif-{l Tavoir 
fait,Tu la monftrueufe coutume qui y r<gne,4p 
^xA ell une fuite m^me dela Polygsmie^ fa^ 
voir 9 qu'apris ki mort d^un hooima, fts femf 
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gties & un grand nombre de fe efcl^ves font dans 
nae efp^ce d^obligatioa de & bruler avec lui? 
jPour ce qai e(l da yapom , Eudoxe ^d^hptine 
^ croire qu^il foit aum peupl^ qa'on le prd* 
tend, & ildonae pour raifon de fon incr^dolicd 
i cet ^gard^rufage qui s'y joint iceluide la P^- 
lygamie , favoir , qu'il n'y a pas-1^ de (\ petit Sei^ 
gneur qui ni9 s'^mufe i ouvrir a fes efclaves le 
ventre i coups de fabre* Je ne fais (i cette r€pon* 
fe eft bien iatisfaifante. Laconfid^rationdesPea-- 
ple$ du Nord ach^ve 1q fecond point de la cor« 
troverfe. Les tranfmigrations qui s^en faifoient 
autrefois , doivent 6tre attributes , fuivant Ew 
dQxe , i la confiitution du Pays quails habitoient* 
Pes Regions couvertes de vaftes Forfts , des 
Campagnes entrecoupdes d'une quantity pro- 
^igieufe d'l^tangs & de Lacs; nulle Agricpltu- 
fe,nul Art, nul Commerce ; pea deVil les; des 
Habitans prefqu^ auffi fauvages que les Climats , 
<Sc qui ne vivoientquedeleurschaflesoudeleurs 
troupeaux ; 4e pareils Pays peuvent £tre furchar-* 
gds en fort peu de tpmst Aujourd'hui ce n'eft 
point cela« V ne multitude de X^acs, de Marais <Sc 
d'Etangs font deiTecbj^s , les Champs font (bi«- 
{pieufement cultivds, le Commerce & les Arts 
2euriilent; &delavient queces Pays, bienloia 
de r4p!»ndre hors de leur fein une partie de leurs 
habitans , dopt le nombre eft plus grand peuo-£tre 
qu'il n*4f toit ja^is , pourroient prdfentement 6tre 
jplus charges encp^e. Mais quand il feroit vrai 
que les If^ys du NQr4 font aujourd'hui moins 
|>eupld$ qu'iU ne r^toijCQt autrefois , il y a tou- 
jour^ plufieurs caufesauxqifell^onpourroitrap- 
. fPFlfl £!e trifie $&•( , fans recomir a une caiife 
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tatR chim^riqne qne Tabolition de la Polygamies. 
La premiere , ce font les tranfmigrations elles* 
xn^nies, qui,comme il eft tris*natarel , aarom 
k la tin ^puiCf le Pajrs au point, qu'ilne laiaa* 
ra plus ^t^ poffible de s'en relever. La fecon- 
de,]ft continuum des guerresfoitg^ndrales, foil 
particolieres , & furtout la furear des daels , qui 
sVft porttfe dans les ii^cles paflT^s aax excis les 
plas efFroyables. La troiii&me , les deux dpou^* 
Tantables peAes qui dans le treizi^me Sr quia* 
tihme iiicle ne firent nulle part de plus horri- 
bles ravages que du c6td du Nord. Laquatrid'' 
]]ae,rabus du pur& raifonnableCi&ri/}/\»ir/yi»^, 
c*e{l-i-dire ce pernicieux Monachifme de l'£* 
g\i&Romdine. Ladnquiime^ laNavigadonque 
ks anciens babitans du N9rd ue pratiquoient 
point, ou prefque point; au-lieuqueceuxd'au^ 
joard^hui font r^pandus fur toutes les Mers , od 
beaucoup p^riflent par les naufrages & les mala- 
dies. La fixieme , la d^couverte des hdes Orient 
tales & Occidentales , ou plufieurs Peuples da 
Nord ont denombreux EtablifTemens^auxquels 
il fiiut fans-ceile fournir. La feptieme enlin^ 
les maladies honteudes qui attaquent la g^q^ra* 
tion m£me , inconnue il y a quelques fi^cles , 
& dont le venin ne s'eft exalt^ nulle part i un 
plus haut point de mali^nitd que dans les Cli* 
mats firoids du Septentriou. Que fi pourtant mal« 
grd toutes ces caufes les Pays duivdr^ font plus 
peuples qu'ils ne Tdtoient autrefois, fi hSuife 
content au*moins dixfois plusdemondequVlIe 
n*en contenoit au tems de C/fsr 5 fi la HoUan* 
de eft aujourd'hui li c^l^bre par la multitude de 
JTes babitans ^ & VAngUterre en renferme dans 
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Ton (em vingt fois plos qa*elie n'en avoit Vett le 
dixicme ficcle de compte fait par le Dodeur 
Halley , qui ne voit alcnrs que le defavantage eft 
entierement du c6t€ de la Polygamic i 

La Loi Natureile s'oppofedonc a cec ulage^ 
non moins que la Loi Cbr^titmrne. II nerelte que 
rexamen de celle de Moife^ ce qui &it le fujet 
de la iuite de ce Volume & d'uae par tie du fui<»> 
▼anr^quin'a point encore parii. Nous eip^rons 
•que le ddpart deMr. & de Mme. de Pr/tmnt* 
imI^xxx Berlin y oxi leur mdrite leur a atcird la 
prote&ion d*un grand Prince ^n'ea imerrompf^ 
pas pour longtems i'impreffioa. 

ARTICLE n. 

Lett RES /ivr la cfrnfume moderne tfentfloyei^ 
le Vous dU'tten du Tu ; ^ fur eeue quef* 
tion : Doit-on bannir le Tni/yewent de noa 
Verfions,particuliircm€nt de celiesdc la Bi* 
h\tlFoLin%,dc lii.fages. A La Hdye ^chtz 
Daniel AillaHd 175*2. 

UN court Avertijfement , placif i !a tJte de 
cet Ouvrage, nous apprend ce qai y a - 
donnd lieu. Voici ce qu*on y lit. „ L'Autear 
„ deccs Lcttres eft Mr. /^^rir^/,Profeflcurcn 
„ Hiftofre & eit Belles Lettres^ Geneofe ^d6yk 
5, conna par d'autres Ouvragcs* Celui-ci n'^* 
^, tokpafi de(|{n<5i voir le jour. Nous apprenons 
5, d'une Lettre ^crite a un Particnlier de ces Pro* 
yy viuces , quHl n'auroit jamais penfd skdcrire(iur 
5^ un fin jet ii parttculier & (i petit en apparence^ 
,, G la qudiion o'e^c ^t^ agit^ i. Genive y & 



,, sNl n'efit ^6 ei[f reir<fm«it appell^ i en dire 
,, fbn avis. II le fn avec d'autant plas dVten* 
tf due;^ quie cela (enok a fa profeflion, &qu*i 
), me&re qa'il exainina ia diofe, eile lui paruc 
9, moias indifffrente & plus corieufe, qu'il nc 
,, Tavoit 4r«bord jug^. Flafieurs de c^x qui 
^ pehfi>ieiit comme iui, entre atttres Mrs. Cra'^ 
n mer^ ^buufit ^bi de Rovbes ^ tons grands Ji|* 
t9 €^ 9 1'fingagereat a mettre fes raifoos par dcrir. 
^^ li )e fit dans une DijQTertation , qa'il fallue 
y^ fafemdtftteruivred^uoefeQcmdtpoiir r^pon- 
„ dre avi objedioiu* Oot £crk foe lu de bien 
,y des gens i Gemive. Des £&aiigers de divers 
„ pais, fiMtOQt les Amis de I'Auteur, lui en 
3, ayam lionsndx^ cotnmonidirtion , il le refaia, 
9, en cBftfU qne ce n'^t(ritqii*iinM^moiredref» 
3, 12 poor une occaiionparticiiliere , & quicoo* 
„ teamt bien des cbo&s s6faitives au liea & ant 
^ oonjianduics. Mats dtaot deniouveati preffif, 
„ & trouvam qVil &roi€ atik en efiet d'avoir 
1, la-defl(i$ k j«s^aaent de pluiieurs perfonnes 
,, da ddiors , il ptit le parti de retrancher tout ce 
„ qui touchoit aux <;ircohibmces particuliires » 
5, & de tratter fiaiplement la ^dtion ei) g6n6^ 
,9 ral , & cela ea feroae dc Lettres adreslKes k 
3, DQ £fraoger. 

Ces Lettres €(XA au nombre de tienf , & con* 
tKBRCDC diaaifie di verfesmxttrqaes, qui onClou* 
tes qselqiie chefr d^ini&edtot. J 'en oanfcrirai 
k fujet , afin que Ton poeSb finroir far qnoi el* 
iesmuknt; &, dureue, je me Vomeral i ea 
OMraiie ^elques rnoarceau* 

LElrxftt 1. Smr V^pne it U t$iiiMmt. dt 
Voax^y^3 ^ jufqu'^ fugl fdm €4t mfage a 
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gagni dans U Difcours (sf dans les Ecrits d9% 
Nations modernes de l^Emrope. 

l^oMz^yer^ c'eft parlcr ^ une fculc perfonne 
comme a plufieurs, en difant, par exeaiple:jV 
voHS aime^ j^ f^*s voire Serviteur ^ au-Jiea de 
dire , je t^aime , je fuis ton Serviteur. Cette 
fafoa de parler eft impropre ^ elle eft bizarre. 
Pourquoi donfondre le nombre des perfbnnes , 
& ne pas copformer le langage a la nature des 
chofes? 

C^eft une bharrerie en cfFct, & I* Autcur en con* 
Tient lui*m£me. Mais il fait voir en mJme terns, 
<)u'a regard de la premiere perronne,plufiettrs 
Langues anci^nnes ont permis qu'un homme 
parllt quelquefois de lui-m^me au pluriel. Les 
tiSreus^lts GrecSy&i \^ Latins difoientfoa- 
vent , Nous croyons ^ poutje crois, Les Sou» 
verains ont retenuoette facon de parler dans les 
ordres qu'ils donnent : Nous , far la grace de 
Dieu , Roi de Fnance 9 f avoir faifons que par 
notre Declaration ^ &c« Ce langage a pafldjur- 
qu*aux Ofiiciers des Princes &a des Magiftrats 
fort fubalternes , d£s qu'ils font quelque aSe 
d'autorit^ 9 ou quMls parlent comme perfonnes 
pobliques. Dans, les Langues modernes leiVb«j 
mis pour 7^ ou Mot eft une marque de dignity. 
Mais chez les Gre(^ & les Romains c'dtoit une 
fagon de parler familiire , laquelle pafibit m£me 
pettt-£tre pour la plus modefte & la plus civile 
d*infiSrieur i Supdrieur. 

■' Quant d la leconde perfonne, il ne parch 
pas qu'aucune Nation ancienne, ni m^me ao** 
cun Peuple moderne hors de V Europe^ & foic 
jamaiSvavifif de-coofondre lesnombres, en di-* 



lant Fous pour Toi Qa). Ce n'cft que dads la 
iaffi Lafittff/ que I'oQ commenfa par flatterte 
a employer le Fos pour le Tm, envers lesEm* 
pereurs & les autres perfbnnes qualifides^Com* 
roe lis difoient eux-m£mes , Poteftas noftray 
Clementia noftra , on crut devoir leur parler dans 
leni^me ftile, furtout lorfqu'ils ^toiem pin- 
fieurs aflbcids i ]a Dignit6 Impdriale : Majeftas 
Veflra^ Vos jubetis^ Numtn veftrum^ On en 
trouve divers exetnples dis la fiq da troifi^me 
fiicle. La civititd i\x Fontiyifmeut pafl& lans 
peine de X^bajfe LatiniU aux Lattguesquien 
ibnt forties , comme la feve paiTe du tronc aus 
branches. Mais n'eft-il pas €tonnant que le mt» 
me ufage fe trouve dans les Langues German 
nsques , comme VAUemand , le flamand » 
VAMglois^ leSu/dais, & peut-£tre m£me en 
d'aurres Langues du Nord^ quoique d^riv^es 
de VEfcUvon^ C'eft ce que TAuteur fait voir 
par quelques exempks. 

Les 

(a) „ Du cemsde Ckrift <, dit un Quskn que £iit par* 
5, lei Mr. dt Voltaire djins les Lettrfifur U$ jinglois, au* 
9, cune Nation ne tomboit dans le ridicule de fubftituet 
9, le plurieran iiugulieii ondifoit ^ Cifar Augufte^ Ji 
^ t'aimtfje u trie^je u nmenie; il ne fouffcoit pas 
9, meme qu'on rappelUc JHonJUur^ Domiuus, Ce ne fut 
f, que tr^s-longtems apr^s lui que les hommei s'avife- 
9f lentde fe faire appellei Ptus au-lieu de T«, comme 
99 t'ils etoienc doubles , & df ufurpet le» ticies impeici* 
9y nens de Grandeur^ d'Emsnenee^ de Ssinut^, que des 
9, Veis de terie donnent k d'autres Vers de terre , en les 
91 aCnrant qu'ils font avecun profond xefpefty & une 
M faiifleti^ infame , lews tt^'>httaibles & uis-ob^i0ans 
99 Seiviteiurs* C'eft pout itit plus fuinos gardes contre 
99 cecindigne commerce de menfonge Se deflaterie,que' 
9, ttotts tmijfnt ^galement les Kois £c les Chaiboniers* 
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fa cQlte^pr^tendae poUtefTe dans la yerfion des 
£crits in£me$ des Ancxens. Paugelas {ixinnde^ 
premiers qui ei&ya de m^ler le Tu & le J^our 
dans fa tradudion de Quimte'-Curce. D^AbUn* 
four$cn uia de-m£me dans pluiiearsdefes Oa- 
Tia^. L'exemplede ^^ «rf W^i entraina lafoale 
desTraduSeurs. Ainfi \es Hommesllluftresde 
Plutarqite , accontutiids ii fe tutdytr dans Ja 
VerOon SAmiot , apprirent a fe dire Vous dans 
celie de Mr. D Miter. Lesautres Nations n^ont 
pas 6l€ fi portdes que les Franpois i faire vou* 
z^yer les Anciens, Les Hdros da Tafe fe /«* 
i^yent. Le cdlfcbre Fine. Graviua^ & le »?/- 
gnor Mitajiafio gardent ce llile dans leurs l'ra« 
gddies. 

Lettrb in. ok Von montre , qu^ilferottfemt^ 
itre convenable en itaduifant un Livreqni ta« 
tdye, de-garder le memefiile. Void les raifbns 
de TAuteur. C'ed une irrdgularitd & un vrai 
foldcifme, que d^exprimer une chofe fingulift-* 
re par un mot pluricl. La premiere beaut^ da 
Diicours c'eft d^£tre clair ; toute ambiguitd eft 
un ddfaut. Or le pronom & le verbe piuriels ^ 
mis pour un (ingulier, font une forte deconfu^ 
fion , en ce qu'on ne voit pas d'abord , (i vous 
parlez i une feule perfonne ou a pluiieurs. L'ex«> 
preflion la plus brive eft auffi la plusdldgante^; 
elle frappe davantage, elle eft plus vive. Or le 
(ingulier eft pour Tordinaire moins long que 
le pluriel. Cettc phrafe , Mez , ^ enf^velifi* 
fez votre Pirtj a trois fyllabes de plus que, 
F'dS^ iff enf/velis ton Pire. On n'a confer v< 
le tut/yement dans les Difcours fententieui: ^ 
dans le Langage religieuz , dans la Po^fie la plus 

rek* 



fAtv€t^ que parce qnecette fk^n <|c p$x\ec eft 
la plus naturalle, la plus claire, la plos^ldgan* 
t^. Podrquoi done le cKdaigner, taodis qa'il 
figare encore li bien dans les places les plus ho« 
norables? L'Aiiceur n'a cependant ici en vm 
qoe les Tradudions ; il ne veut propofer aaca<^ 
ne rdfbrme pour nocre langage ordinaire , quoi- 
qae la chofe ffttedelle-mfime aflez convenable. 

Lettre IV.ComtemdHt Id d^fenfe desPrim* 
cipesfof^s doHs ta Lettre pr /elf Jentie,' Onavoit 
fait i r Auteor qadqaes oqedions , & e^eft pout 
y r^pondre qu*il a fait Cette quatri^nie Liettr^. 

Lettre V. De eie qui sUft pra^iqki a /V- 
g^d dm tmp/yemeni dams les dizerfes Trmdne^ 
tioMs de rEcritmre Saint e. Jufqu*au milieu da 
dernier fiicle , le gofit p^n^ral des Interpritet 
FroMfois & autres, avoit toujours 6x6^ m£me 
par rapport aus Auteurs profanes, de laifler W 
iutiyement dans la bouche des Anciehs. Ons*f 
crut encore plus obli^^ i regard de TEcriture 
Sainte , ou Ton fe piqnoit d*<tr^ fort littoral.' 
Ainfi la Bible AUemandi de Lntber , & depu^ 
celle de Gafpard Uletnierg^ Auteur Cattolt* 
que 9 laqoelle parut eh 1626; Vjlngloife^ re«' 
tDuchtfe & publide fous Jaques I. en 1612? 
Vltalienue de Diodati ; la Su/doife ; la Dauoi'^ 
fo; la Honrroife ; la Polouoife , & toutes let 
Verfion$ ^angotfes 5 Ibit de nnain Catkolijue i 
ibit de main Proteftaute y ne difff foient nulle^ 
ment en oe point. 

Meffieursde Port-Rfiyal ^^xA chercboienti 
platre aa bela monde, & k donner un grand 
air de politefle i leurs Ouvrages , font les pre* 
Aiers qui ayent inuoduit le F^uziyemeut dantf 
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Ic Nouvtau Teftament ^pat hVttQonie Sf^Htr 
en 1667. Godeauy Evfique dc Faience^ qui 
douna en 1668 & \6^l fa VtrfiQu expliquife dtt, 
NoHveau Tejtament^ tenoit encore pour Tan* 
denne fimplicitd. Le> Pere Boubours Jdfuite^ 
& le Pere Quefnelt ont employ^ le 'Houztfye^ 
went dans leur Nouveau Tfjiament ; Ton i I» 
fin du dernier Gecle, & Taqtre au comoiaice-; 
ment de celui-ci. Don Calmet les a imit€s ; & 
ce Aile a d'autant plus aii15ment pr^valu parml 
les Catholiques^ qu'ay ant coutume iiizi\teJ^ous: 
a Dieu, quand ils prient en langue Yuteaire^ 
les Difcours de la^Bible tournds de cette ^^900 
fe trouvoient aflprtis^ leurs Prieres> auffi-bien 
qu'^ la Converfation ordinaire. 

Les ProteftanSy an contraire, accoutum^ k 
dire Toi dans leurs Liturgies , n'ont pas era de* 
voir changer le (lile de leur Bible ; le tut^ye* 
menp y e(l rede. QuelqueS'^uns cependant fe font 
l^iTds entrainer par Texemple des CatboUques. 
Pans la Bible de Charles le Cene y compof6e 
au commencement de ce fi&cle, quoiqu*elio 
n'ait paru qu'en 1741 , on trouve le Fous g^-j 
ndralement introduit, mifime lorfque q'eQDiea 
qui parle, ou que Ton parle k EMeu.JVIr. Le^ 
Clerf^ qui publia fa Verfion Frangoife du AC 
Tejiament en 1703, retientle T»,quand Diea 
parle , ou quand on parle a Dieu , & met XtFout 
prefqi^e par-tout ailleurs. Mrs. de BeaufobreLSt 
Lenfant ont pris le mfime parti dans leur tra^i 
du^ian du iv« ' Teftament : ils en donnent les 
H^Toiu. dans leur belle Prdface, & ces mfmes^ 
taifons.fe retrouvent dans notte Auteur, qui a* 
%t\x devoir k8 raporter. Ia Vqh$ eft adGG emn 
.. . pJ©- 
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^j6 dans la Verfion du N. Teflament inipri- 
mdc en 1727 pour I'ufagederEglifede Genivd 

LettRR VI. OA Tdi* montre qu^il n'y a fas 
de raifons fuffifantes dt hienf/ance ou de tivilt'- 
ti^four nousfairt bannir fe tut^yement^^ not 
Bihl^s. Les Tradofieurs de l^Ecrrture Safnte a 
tntrcfiMS uniformes i garder le r« par-tout ou 
ft eft dans T Original, fe font partagds depuis 
qoatre-vingts ans entre trois Mdthodes diflK- 
remes. La plus ancienne , que les Eglifes Pra^ 
^atttes onr g^ndralemem fuivie, eft demettre 
!» par-tout. jLa feconde eft celle des CathoK* 
fues Franfois , qui , depiiis la Verfion itMons^ 
om pris Pu&ge de mettre Vous par-tout. Li 
troifiime connfte dams le milieu qu'ontpris Mr* 
LeCkrty Mrs. de Beaujobre & Lenfant^ & 
Mrs. de Genivt , qdi confifte i mfiler \tVout 
& IcTi, en r€fervant cc dernier pour par !er i 
Dicu, ouquand c'eftDieu quiparle, oupout 
cxwimer le dddain , la cblcre , &c. 

De ces trois M^tbodes , les deux premieres 
ont Pavaniagc d'etre uniformes & conftantes. 
Laiflcr le tut^fement par- tout 011: il eft dans TO* 
figinal, c*cft fe cbnformer au Texie & i la na- 
ture des cfaofes; Mettre le V^us par-tout j c'clf 
leconformer abfolument i ]a civilitf moderne^ 
& aa ftilc de la plnpart des autres Verfionsi 
Mais prendre quelquc chofe des deux M^tbo* 
des pow' s'en former une troifieme , c"efl: in^ 
troduire uh uftge inigal , & arbitraire ^ auffi dif* 
ficile i pratiquier qtfi juftifier. * - 

Tous les Proteftans s'accordeni i gardet \t 
i«dans leurs Liturgies , dans leursCantiqties'; 
dins les eodroitsde la Bible ob Bieu parley £e 

C 1 dans 
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dans ccux ou Ton parleiiDfeii. Oneftd'tfceord 
fur cela* II Skagit done de fa voir » laqoelle its 
deux M^thodes on doit choifir , la premi^r^ , oa 
la troifiime. II n'eft point ici queftion de la fecoor 
de, qui eft celle dtsCa$boli(j[Mes^& queperfon- 
ne ne veut admettre parmi les Proteftans. No- 
tre Auteur , qui fe declare en faveur de ]fi pre* 
xni^re M^thode , combat, dans cette fizicme Letm 
tre les principalesraifons deceux qui voudroient 
qu'onemploylt latroifiimeMdthode. 

Lettre VII. Oit roH montre fm^il m^y a 
foint d*Ufage qui ^xigt qu^om hanntjTc U tucd* 
yemenc de ms Bibles J?WDDMt% objeaions faites 
a r Auteur , on lui avoit all^ud VUfsgfy le 
grand arbitre des Langues. U fnffit, lui difoit- 
on ,que les I'radudeurs /r/nyp/j des autresLi- 
vres mettent Vous au-lieu de Tu , pour nous 
obliger l fuivre la m£me M^thode dans I'Ecri- 
ture Sainte. Mr* Vernet rdpond que cet argu* 

' ment n*eft qu'une fhition de Principe , & quTen 
le preilant autant que fait fon Adverfaire^ c'eft 
auffi un argument quifroivv^/rc^^.llentreprend 

' de faire voir Tun & Tautre dans cette r^ppnfe. 
Lettre VIII. Ok Pon montre far flufieurs 
raifonSj q»*il ne convient pas de iannir le tu« 

ttfyement de la Bible. Dans cette Lettre T Ao** 
teur rappelle & applique les principesqu'il avoit 
pofifs dans fes Lettres pr^cddentes. 11 y&it voir 
qu*ils ont encore plus de force pour ua Livre 
comnie la Bible , que pour tout autre. 

Lbttre IX. Ok Von rapp$rte plfffieurs //- 

-woignages ouplmfieurs Lettres ^ qui confirmemt 

Jefentiment qn^on a expofi. Les Auteursdeces 

Lettres font layor^les i Mr. Fernet^ &iidop. 

tent 
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lent fob fefltimenc fUr la qneftion propofife. 

La premiere de ces Lettres eft de Mr« dc Fon* 
unelle ^ ce Juge int^re des Philolb|rfies , & qui 
peat r£tre des Savans deprefquetooslesordret. 
,5 Un Tradudteur Fr^ivf Ml de la Bible, dit^il 
^ fur la fin de ft Lettre 9 peat preoidre deux 
„ partis eo failant parler les homages \ Diea ; 
9» ce foa ou par Tot , ou par Vnius ; cbacuoau* 
^ ra fi>a fondemept. Mais cpmme dans cette 
„ Langae les homnies fe parlent communf % 
,, ment par Vom^ le premier de ces deux par-. 
>9 tis pourra- cauf^r dajis tout rOuvr»geunebi- 
^ gararie dpfagrdable, le iecond n'en cau& au^ 
„ cune. Le remade i cette bigarure dn pre-. 
„ mier 9 leroit de f|ure parlor les homines en<t 
I) ere eux par T^i. 

Comme on trpuva qDe cette I^ettre nVtoit 
pas afliex d^cifive , T Autepr ^crivit de*nouveaa 
a Mr» dc FowtenelU^yx^X^x demaader quelpar* 
ti il preiidrQit,en fe mettant dans lapoiition od 
Ton fe trQuy oit \ Genive , qui eft i^tvt^ d<ci* 
di^s i ^ipplbyer le To* dan$ la Tradu£lion que 
Top pr^poroit, Ibit lorfque Dieu parle , foit 
]((^rfqn'on parle i Dieu. ,, Vou^ flattez bien 
„ roon amour-propre , r^pondit Mr* de Fonte* 
,, nelle , de youloir que je decide dans votre 
„ queftion du Tutiyement. ]e n'dtois gu^reca* 
M pable que 4e (ajIemUer , comme j*ai fait , les 
9, diffdrentes iddes ndceflaires iladdciiion, d 
^ de vou^ }0 remetiie fous les yeYix , en fup* 
^^ po&nt auie votte.cboix eft entiircment libre. 
^ Main ril nc Tcft pas tout-J-fait, iSf fi, ca 
^ parlaQt di Dieu » tous voulex avoir £gard i 
„ un ufiigc d^ji ^tabli, & iqui $^ ce^odneoi^t 

C 3 ff fc^ 



,, fes rdfom ; je fuis (Tavls qu'on le foivb, ft 
^y que le Tut^yement fok abfolument %in6ti\. 
„ II Jeft gU!0obli parnotre PoSfie Franfoije; it 
y, a nn m Oriental \ & la Ugarare atiroii>mau4 
,, raiie^graGe ; & de plus je foUp^onne qu^elle fe? 
,, roit'fouveilt embaralTande dans la pratique par 
„ fdn incertitude & par la diVerfit^ des cAs, 

Mr, le Pr^fident de McHtefquieu goAte-les 
raifonsde Mr. Veriut^ &■ les approuVe eritie- 
rcment. ,,'-Je voos dirai, dit-rl dans fii Letttre, 
„ que j^ fuft tris-fortementr de votre avis,' & 
,, qu'il ne faut point dans uheTraduftion de la 
„ Bible «Aployer le termd ifi,Vous au fihgulier, 
„ VoJ raifons me par6iflent extrfimement foli- 
^ de$, J« penfe qu'une Verfioft de VEcrifbre 
„ n'eft point une affaire dehiode, iii m5me 
^ une affaire H'urbanit* V, . Cette Lettre content 
d'ailleurs diverfes remarqties qui fervent defon- 
dement au choix qu^ilfeit. - 

Mr. Tr*...v Avocat^cOirfbltd for cette rap- 
ine xnatiere,- croit' que^ la queftion propbKe fc 
rtduit a ftvoff , ii un Peifltpe doit donner 4 fcs 
perfonnages l^s habinemehs de leur terns; odfi 
Icborf goifl*t iexige qu'on fiiette C^fartn bas 
Wanes a & Alexandre tn i^omttAcHongrie^ovi 
en broderi^s de Saxe. Sicette^arureneleurfied: 
pas, elle ne fauroit converiir i-/Wb3fy<p &a3^fl*, 
qui certainement 6toient encore moins PetitS'^ 

MaitreS* i - 

La Leitre de Mr, Bokllierett courte & fd- 
clfc. 3, Je me rends, dit*iP,;i vos raifons'fcn- 
„ faveur du Tw* dans nos VeVfioris.de rEcrhUf 
,V rti^'j^cfphte que i^o^Meffieurs nf on fecund. 
^^^thougH^^4c^\it^^ :a^ jec^ndet. ri^^ 

i ^ ' flexions 
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^ fiejfiems) s*y r^drotit auffi. Cela me parotc 
5> plits-grave, plosdigne derantique (implicit^ ^ 
pi &. prdvient d'aillears des* changemens incolii* 
,y modes daas nos RitoeU , Pfeaumes , Sermons. 

Mr. F^rmty^ a qui toutes les Sciences font 
fiimilidres^ & qui jiige^galenKntbien^etouty fait 
an fojet de la queilion dcoit il s'agit , cette re* 
marque iqu'il y a des expreffions confacr^es^ 
qaioe r^pugnent ni^ Tufage moderne, ni an 
g^nie de> la Langue , & qui ne doivent point Jtre 
chang^es. •„ Je mets , ajoAte*t*il y a la teie le T^h 
,9 11 eft aaffi grammatical que le Vouti & ptii& 
9, que toot ce que nous traduifonsadiiellemeDt 
9, dc Perfcy de Tutquie^ d^Orient eii gdni* 
9, ral 9 conferve le Toi ^ il ne r6pugne pomt I 
9, Tufiige moderne. ' 

Entre autres raifons alt^gn^es en faveur dm 
Tot per lAx.de. SupermiUj f aftevir de r£gU(e 
Wallone de Rotterdam y en voici une qui m^ 
para bien forte, & qui m^rite toute Tattention 
des Egiifcs Proteftantes. „ Quand leVouzAe^ 
9, ment^ dlMl, pr^vaudroit i Gemhe, iln^eft 
,, pas i croire pour cela qu*on Tadopt&t ail^ 
yj leurs. Voili done une diffifrence non n6* 
^j ceiliure , & toujours fujette a inconvenient ^ 
,, introdnite parmi nous.«..j. Encore, fipar-ljl 
9, on gagnoit quelque choie, .& Tonrem^dioit 
„ JL des Jnconv^hiens rdels...;.* Pourqdoi nc 
,, pas garder runiformitd avec roi<-m£me & avec 
„ fcs Frcres"?J'ajofltepois volontiers ices rai- 
fons 5 qu'un pareil changement peutxioniitr lieu 
dans la faite a des fcandales , i des diyMions. 
Qu'on fe rapelle la difpute des Cordelier$>fur la 

longQ^r de lenrs mancfaes. *^ 
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. Malgr^ le poids de ces raifons & de ces t^mot 
^ges , i) ae faat pas &'i]|iagtaer que tons les &h« 
fimens fe rif ahiilenc en fkveur da ToK L' Aoteui^ 
de la LeUre qui fuit iidmddiatement cet Arti^ 
de,negofice pas ces raifons, & c^eft pr6cif<5- 
sneot parce qu*il ne les godte pas , qa'on a ja« 
ge a propos d!en faire part au Public. II fauc 
f out Scooter , tout examiner , tout pefer , & ^^- 
temr ^comtne dit St. Paul , ce aui eft^on.Mzis 
rembaras qa*il y a id , eft de la voir oufetrou- 
▼e le mi^ux. Lies £entintens font paitAg6s. CKa- 
tun eft en droit dejuger,de decider. Ainfiqiiel 
parti prendre? Faire SvtToi on da /^<?«/unarti* 
cleicFoi , ne (eroit pas un moyenproprearda* 
Siir les e(prits. Cette affaire regarde les Prote^ 
fians , & parmi eox il n'y a point de Tribunal 
jnfaillible. ht Manant fe'croit ep droit d'<en ap- 
peller d^un Synode I fa Raifon, aux lamierea 
de fa Confcience, a cette Voix Divine qui par- 
le int^rieorefpent au coeur & entralne PHomoie. 
Chez certaids Catboliques ons vous renverroic 
iiujoard*hui , pour ddcider la queftion , k Mr* 
le Curd , du Curd a TEv^que, de TEv^que a 
rArchev£que, de TArchev^que ail Pape, aii 
jugement duquel il faudroit vqus en tenir ibui 
peine d*excommunicatio|i» Mais , 

Pour inftruire la Race humaine^ 

Fautnl perdrc P humanist} 

Faut'il'U fismbeau de la baime 

Tour iclairer la Viriti} 

Un igmoroHt , qui de fom frere 

S^ulage enfeeret la mi/ere , 

iift mom exemph ^ mou DoSeuri 
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LeTTRB , icrhe dt ... ^fur la nicej^i in 
' Voa^6yeiheot Ja»s not Tradn&ions de la JB#-> 

ble y de PHiftoin ^ des Livres Stranger im 

■ • 

Mo>iSl£UR, 

VOos me faites b^ucoQp.trop d^honneor en 
me demandant mon fentiment fur les,Leih 
tres qol parbiflent k I'occaiion de Fembarras ou 
Ton eft i Genkve ^ pourfavoir (1 dans tine nott- 
velle Verfion de la Bible en Frangois on & 
iemrada^^o«/oa da 7<?/^duLangage d'a-pr£^ 
&Dt on da Langage aucien* J'ai d'abc^d 6i€ 
fiirpris de ce que vous ^ Mtrnjieur , qui a toua 
^gards6tes iibienen ^tat dejager quel parci Toil 
don prendre^ ay ez daign^ confulter furcelaua 
homme fans dtude, & qui ne pent itreguidd 
fur cette matiere que par les feules lumieres da 
fenscommun ; mais ilne m'apas €ii difficile d'^n 
deviner la raifon , & que c -eft juiiement pour 
cela que vous vous adreilez i moi : il s^agitd'an 
Livre que tout le monde doit lire & entendre.; 
la plus grande partie des Lefteucs ne font pas 
iavans , ils doivent done £tre admis i dire aufli 
leur fentiment fur une aSaire dans laquelle ils 
font les principaux intdrelRs* H^ bien, Mon^ 
fiear , pour r^pondre i, votre intention je crois 
vous pouToir parler au nom de ceux qui font 
dans le m£me cas que moi , n'^tant point d*ail- 
ieurs de ma competence d*enuer dans des dii; 

C J cuf- 
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cuffions favantes , &.dans les reflexions; phiIo« 
fophiques 4ont on a iiik emichi ce Guycl; & i 
vous parler natureltedKi^t ^ je 4oute fort que 
les raiTons all^gii^es pour donner la priffdrence 
au Tot fur le Fous fpicmt 4uffi fyliitf f<m?mgd- 
-fiieufes , favantes & .plaufiblcs ; . il me £emble 
mAme qu'elles ne, voot^pointau/s^ii t. ie..vpus 
en laiife juger, & je vais vous dire d'abord ce 
que les ignorans comme oioi pet^fent des< Tra- 
dudions en g^n^ral , faites pour leur donner Vin- 
telUgeacedes Lhrres qu'ils ne .pieavenfi.lke €a 

Or^kiil. ;:: 

. Jbes^Savans , di&nt^ls ^ n*ont pasbelbin deces 
Traduidiioni 5 ils font en pofTemon des Origi* 
nan qu'ils entencknt, & c*eQ pour nous* pro* 
carer le m^^meav^nu^^ qu'eux*jn£mes £e doa« 
nent la peine de les traduire : nous fommes done 
en droit de leur deiiiander de ie rendre le plus 
ffiiceiHgibles qu'il eft poiible, & par conli£queo( 
tdeTe krvir en Fra^cJr^ei termes & des xna- 
nidres de parler'^ui font^n u(age dans cette 
JLgngue , tant ponr^ce qui regarde le Tutiyewent 
qu'i d'adtres dgards. Hd! on en. ferionsTnous, 
fi fous .pr^texte de^coa^rver la fimpHdtd, ou 
la force de TOriginal , le carad^re, le g^nie & 
leimcecirs des Aiiciens^des difff rentes Nations, 
•Oil nous {)ar1oit plus Hibreu^ Grec^ Latimoa 
Turc qjBie Pr^ngm^ dans les Tradu£tions de 
THiftdif^ ^ des Livres Strangers? Nous nous 
trouvertotis arr jtds a tout moment, & obliges 
d'a^voir recours a des Notes , a des Coipipentai^ 
^res^ &.a/des Explications, fouvent douteufes 
t)u »rbitra{res; & qiielquefois auffi peu claires 
pou^ik)us que le Teirte m^nie : una pareiUe 

V vj" jL«ec* 






Lefture-feroit bien retotarttiB-/ &^ ne ferok p9i^ 
fuffifammeot inftrudive. II nous fembte qae fi 
ie Tradu^eor entend bien fQn Auteur , if |>eut 
le rendrecn bon Eranfois,; & que not re JUao* 
goen^ nim<|ue point de termes av^ec le$^\i^ls 
on pentexprimer ce qn'ont dif.ilfes Anctens H 
lies fitrangecs, fans qu'U foit-^ceilaire d'habil- 
ler notre L^i^^e i la vieille mode, ^Mle(^pei» 
mis de parler ainfi , on i la mode.des Etrangers^ 
L'application que Ton fait decettem^thodbia^I 
Portraits des Anciens & dps Etjrangcrs , ou m&^ 
me des Gaulois^ a qui Tojct donnccoit nosajul* 
remens ; ce qui ne feroit pas fuppoftable; , ne noua 
paroit pas fort jufte. Car en ks pc^feotantinoi 
yeDx tels quMls.^toient,nous ks reconnoiflbn^ 
tfabord, & c'eft un fflr xnby^delfsdirtinguen 
ffarec nous ; leiar figure nons dit , /e fii^s Grec-^ 
Ttrc ou Gaulois'y & ndus Yoilk* inftruiis autant 
que nous de\'ons i'etre k cet dgar d« Mais les 
fait-on parler, foit dans les Ti^odions^ dans 
rHiftoirCj ou fur la Seine, c^eft route uncau-j 
tre aflFaire; od doit leur prater. DPtre laiigage fi 
fon veut que nous les emendions; ils doivent 
fcfervir des mfimes termes^de^ mfimesexpref- 
fions que cellcs dont ils fe fcrviroicnt s'ils ^toi- 
cut pr^fentement avfec nous;,ricn n'emp^che, 
i ce qu'il nous femble , que Tan ne conferyc 
few caradcre & icur mauiere.de penfcr en let 
fiilantparler boffv Fra»fois; fan^ cela ce n'eft 
pins pour nous qu'ils parlent, Permettezruous.,: 
Meffteurs les Savans^ de vous; ie demander ,: 
▼ou$-m6mes ne trouyeriex-vous pas derange 
& de mauvais gout , qu^eniintrodiiifasit , par> 
temple • un 4e nos bcms : Gauhis fur la Sce- 
ne, 
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ne, on lui confervlt le langage de ion terns ^ 
quoique vous I'entcndiez , & que fon dnergje 
vons platfe encore? Ccpendant nous croyons 
^oe vous peniet qu^il ne poiirroit £tre admis 
que dans le Cdmiqae : il n'y a aqffi perfonne 
fans-doute qui ne faehe gt€ i TEdheur des ilf /» . 
moires du Due de SuLLY , de nous les avoir 
donnas en bon Fr^;irpix;onn'avoitpa8lemJme 
plaifir i les lire dans le jargon du terns d*H£Nf 
HI IV. A la bonne heure pounant^ fi vous le 
jugei i propos, qull y ait quelcjues exceptions 
i ce que nous venons dedire, foit dans les Tra* 
dudions, 6u pour certains Ouvrages, comme 
VEfpion Tuie , les Lettres Perfanes &c. On 
y fait parler des Peuples chex qui le Tot efl ac« ^ 
fuellementen uiage,au-lieu de/^0«x: cet uft- 
ge nous eft connu, cela ne nous revoke point ; 
peut'jtre' ddguiferoit-on leur carafiire fi on en 
ufoit autrement. Cela n'eft pourtant rien moins 
que certain ; car dans Bajazet ^ par exemple , 
quoiqu'il n'y ait que des Turcs qui parleht, 
que la Seine foit chex eux, & que la Pogfie 
autorife \tTut^yement ^\\ eft aifif de (entirenU* 
fant cette Pidce, que les raifons alldgudespour 
lelo/ne font pas fcffifantespourqu'ons'endoi*- 
ve lervir par-tout, & que le bon goAt dtRaci* 
ney^ fait employer tant6t le Foms & tantAt le 
Tot , en les pla^ant convenablement. Lafi-dquen«» 
te apoftrophe du Fous dans la Seine entreyf^it« 
memnoH & Acbille dans Ipbiginie\ a touteune 
autre grace encore ^Jc plus deddcencequen*aa* 
roit eu le Toi. Aehille parle au.Chef desGr^^r 
& au Fire de la Mattrefle* II feroit facile de 
rapporter quantity de pareils excmples , qui proa- 

vci* 
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Teroient que le Tmtiyemewt dans la Poefie n'« 
pas tarn de prerogatives qu'on lui en veut ami. 
baer: rexamen de ce qui en.eftlacaafe, auroit 
(on Qtilitd, & il feroit l foshaiter qued*habiles 
gens Yoalaflent en prendre la peine. Enfin les 
endroits qnenoos venons de citer, font bien pro* 
pres k fiiire fentir les bomes dans lefquelles on 
doit le renfermer en (e fervant da Toi , & qo'on 
ne doit pas Temployer par-tout. 

Qu'il nous foit permis de dire qn*il nous pa^ 
rott un pea extraordinaire qae TintrodaSion da 
Vous an lingalier , qui eft ii gtfnfdralement ^ta* 
blie & approttvde chez une Natioh qoifediftint 

{;ae par fk politeflfe, & qui eft fuiviepgr^toutoil 
'on parle FrapfoiSyMt imput^eaux terns |$rof* 
fiers , & que pour nous tirer de oette pr^tendue 
baibarie on veuille, nous ne dirons pas nbus 
amener k la politefle des Quakers , quelqu'un 
qui a ea la hardiefle de fe fertir de ces expref^ 
fioQS qui fe font pr^fentdes ailex naturellement 
s'en eft mal trouv^ ; nous dirons feulement qu'il 
Aoos parott Strange qu'on veuille nous aifujettir 
i, Touige decesgensU.Qui AtyO\x% ^Meffteun^ 
difoos-nous t ceux qui nous veulent polir de 
cette maniere , qui de voas ne s'indigneroit , ft 
ion infifrieur avoit rimpetttneacedele/iir//yrr? 
Qni de tous ne feroit pas choqud fi fon ^gal pre** 
noit cette libertd, d-moins qu'une grande fa* 
miliaritd ne Ty autorifit ? £tqui de vous nere« 
garderoit m£me comme une marque de m^- 
pris & d^'nfulte de la part d'un Sop<rieur,qu']l 
en uAt de cette maniere, excq>td dans les cas 
ou ce feroit une marque deproteSion&de bien* 
Ydllance particoliire ? Nous ne doatonspasque 

vous 
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•raus tie cenveniet ^ que vdos ae Toudriex ptd 
qu'on voQS traitSt ainfi, & yous direz quec'eft 
parce que ce n'ed pas I'afage. Vousr vous r^* 
futex done vous-m£mes. Noiis n& vous alld- 
guons auin contre le Tutiyement^ que Tulkge 
qui raprofcric. Quoi! parce qu'oii ^uf/yohlsLU^ 
trefois les Empereurs Romams^^ le^ Monarquef 
d'aujpurd'hul xol^reroienuils rinfolence de ceax 
quifousprdtexte de reipe&er la Grammaire,ou 
d'£tre plus polfs, felon eux, que d'autres, leur 
diroient, ^e tefuplie de m^atcorder ce queji 
te defnandeMl n'y a pas d'apparence;&ma]gr£ 
I'autoritd de la Grammaire & la Coutume an- 
ciefine,ceuxqui alMgueroienc ces4;)elle$ faifons^ 
ferolent punis f<6vdrement, ou du^mbins en« 
iroyds auz petites*maifons« Vous lefavexmileuz 
que nous , Meffieurs , & vous ne le contefterete. 
pas ; cVfl qu'en fiiit de Langue , quand la Raifon 
inime s'oppofea rUiage,eUe ne doit point fitre 
itfcoutdetrUfage eft Jugefupdrieur& en dernier 
reiTort fur cette matiere. On pourroit lui ailbcier 
lejugement & leGoi^tpour dtablirnotre theie; 
tnaisTUfage fuffit pourlajuftifier; ftnouspar^* 
tpnsdece principepour en venira tin objet bien 
plus intdreflant que celui de la belle Li^drature 
dontila feulement &i6 proprementqueflionjui^ 
quMci. II s'agira prdfentement des Livtes Sacrdsi 
II nous paro!t que les rdflexions Suites fur les 
Tradu6lions des Auteurs Profanes , peuvent 
s'appliquer en gdndral icelle desLivres Saints: 
maisdans latradu&ion de ceux^ci on ne doit pas 
confondre Tarbitraire avec Teflentiel, c*eft-^- 
dire , ce qui pent difpendre du godt & de Tagrd- 
menc avec ce qui peut £tre plus utile , & mtmt 

nd- 
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o^ceflaice: c-eft le goAt • qui a fait donner dc$, 

louanges m^iit^^es^ Mv:,MAbh6 d^OUvef^pont 

avoir fait packn CfV/rov entraduifant fes Cafi^ 

lipmret ^i^ \2i ih^me mani^e que cetOrateur 

cut parld. luF-mimc, s*ihefit^d Franfots* Oa 

pourroit n*£tre pas approuv^ fi ronfaivoittoiH 

jours cett^ m^chode dans les Livres Sacr^s^ 

lorfqu'on ne peut le fairefansaltdrer le Texte^ 

fttrtout lorfquMl s'y tronve des termes dont on 

n'a pas encore bien compris lefens ^ ou qu^onne 

peut rendre en Frafifois d'une maniire fatisfai- 

lante. C'ed ui]» railbn fup6rieure,i laquellele 

godt doit £tre fuhordonnd*: des notes inftrudi^ 

ves dans cesendroits peuvent en dohner rimei-^ 

ligence aatant quMl eft poffible, & de cette ma*; 

nidre tout fera clair ^ ou i ddfaut expliqu^. LeS' 

Femmes & les Enfans fejdignent i nous*pour fai**' 

re caufe commune^fur.ceIa9& notre grand nombre 

mdrite afliirdment qu^on 7 ait dgard : il nous im- 

pbrte fort pen defavoir de quelle maniere s'expri- 

moient les H^breux & les Gr^rf^piiifquenous 

n'entendons point leursexpreffidns ; mais il nouS' 

importe fouverainement de comprendre ce qu'ils 

ont dit dans les Livres Saints, que nous fommes^^ 

I obliges de lire , & de nous conformer i ce qui 

I nous y eft ordonnd de croire & de faire. On a 

! r^ndu les premieres Tradudions de cesLivres les 

plus litt^rales qu'il a €t€ poflible ; on acru auiii y 

devoir confcrver le Tot , & le Vous n*y a €t6 em* 

I ploy^ qu^au (ingulier; Texemple a ii€ fuivi,la 

K coutume & lliabitude oat donnd ^ cette m^thode 

mi degrtf de force qu'elle n'avoit pas naturelle- 

ment , & Tout pour ainfi dire confacr^e ; mais on 

eft tomb^ paf >U dans leiinconv^niens qu'il faloit 
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<vher, & dont noqs jnoas plaignods: aiaii af- 
l^goer fur cela Tufage ancien & des diffiirentes 
Egli&s , eft fealement citer Tabus. Doit-il rem'«, 
porter fur IrRaifon? On renouvelle en cette 
occafion les difputes qui ont (i longtems emi. 
p£chd que I'on ne rendtt les Pfeaumes plus in* 
tclTigibles parune nouvelle Ver(ion:c'dtoit,di- 
Ibit-on, ddtruire rddificacion des gens qui les 
chantoient, quoiau^iU ne les enfendiflent point. 
De pareiiles railons avoient cependant gagn6 
quantity d'efprits ; mais enfin on leur en a op* 
pofif de ii triomphantes , ce qu*il u'^toit pas dif« 
ficilc 9 que Ton eft parvenu i une r^forme fi 
n^cefTaire. Les .m£mes raifons doivent feririr 
aujourd*hui, & deplus elles fontd'unetouteau^ 
tre force en ftveur des autres Ecrits Sacr^s , qu'if 
feroit bien plus prdjuidicjable de lire fans intelli« 
gerice. U eft vrai que Ton y fait des notes & des 
reniarques pour faire comprendre quantitd d'en^ 
droits, qui fans cela feroient d'une obfcuritd 
itnpjfn^trable : mais outre les inconvdniens de 
oette ihtfthode , que nous avonsdej^ remarquds, 
ces longues explications font inutiles pour la 
plupart des gens, ils ne les.lifent point, &cro* 
yent avdir fatisfait a leurs devoirs qoand ils ont 
In le Teite.Ileft vrai auffi que ces explications 
£e font de vive voix dans presque tons ]es Ser- 
mons, ce qui prbdve ]a ndCeffitd d'dclaircir 
ce qui fans cela ne leroit jamais compris. Mais 
qo'arfive-t*il ? On pouffe cette ndceffitd tr&s-lbtt*. 
vent fort au-deli des bornes ^ en s'dtendant (or 
des choles auffi inutiles que pen ddifiantes ; Ic 
terns qu'on y employe fatigue Tauditeur, diflipe 
Ion attention 9 & die & trocve dpaififc lorf-. 
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km^oa ea anroit befcHU pont det choles ploi e& 
fcntiellcs. D'asllcurs- ccs explications font focH 
vent fi diflKrcntes , quelles fcmblcnt iirbitrairc«i 
& par conff qacnt inu^iles. Enfin , comme tris^ 
pcu dc eens font en dtat dc foivre ccs difcoffions 
& de lis retcnir , elks font presqoe toojourt 
en pure pcrte^ c'eft-^i-dirc ponr les Auditenrsi 
car i regard desOrateurs, ilsy gagnent environ 
h mcMtie d*un terns qu'il leur coutcroft plus 
d'employer en raifonnemens folides ^ en rd-» 
flexions utiles , & en exhortations idifiantes. 
Revenons au TutiyemenU Mejfteun dc I'Egli- 
ft Ramaine ne remployent point , ils fuivent 
comme dermfonruiagequileveut, ilstroutent 
de l*md6cence qu'en parlant \ Dieu on dife tu fit 
tri ce qni fcandalife auffi presqne tou^ teas 
dc cette Communion } ces termes m£me$ de 
€ar a tot ti de car i^ vous qui feuls nous difc' 
tingucnt i cet ^gard, font un ^^If-^^"^^^^^^ 
ttoit, & l*on pent dire de hamc (4). Oh! dil. 
on fi <te« fujc^s plus importans ne nous fc- 
paroicnt pas, nous ftrions bientftt rdutois. ii€\ 
pourquoi done ne pas faire un ficnfice qtl 
routeroit fl pen, & q«ii eft lin fujct de fcartda- 
lt> Ne <:taignons*nottS point qu*on' nous r^ 
proche de fuivre bien mal ce qui eft orioim« 
vaux CbrMens i cet ^gard dans le N.JT? W 
ili^gu^ une pardUe rtifonpour s'cn dapenftrL 

4 oa"« ani drno« BiWe.)> il ^^l^ f^^.^lS'. 
M Ueo de vttu * rerwde te Ltvie Oit-U coittnW «rt»« 

iSapU d'h<t<fiM rVil d'ruUeiiw eafi*;"^"'*^**: 
S^ SiW«$ CabtUjijn, defQrte quM »'• B»«>« ^ 
klhe^oB feiit la conMqneiice qn» eti telolte, 
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li*efl-ce pas dire que plut6t qiie d*accorder use 
chofe indiiSifrente en elle-mfime , & qui ee^ 
pendant 6teroit un fujet de fcdndale & coHtri* 
bueroit a r^dification & ^ la paix, on aime 
micux perfiftcr dans fon opinion? n*eft-cc pas 
la pr^fifrer aux intdr£ts de la Religion m£me? 
Mais il y a plus encore. Dieu dit dans la^ G^-. 
ffife Chap. I. vers. z6. Faifons i*hoinme a no- 
tre Image ^ & au Chap. II. vers. i8. // n^ejl pas 
hon que Phomme feit fenl^fhx^OM^lui une aide 
&c. & an Chap. III. vers« 22. Vosli^ Adam de- 
tenu c^mmt Puihde nous. Cela fe trouvem^* 
-me ainli traduit dans les Bibles ProteftanteszKiX 
Chapitres h & III.; & d'babiles gens qui en* 
tendent bien les Langoes originates des Livres 
Saints , nous aflurent que les termes £/«/> & 
Adonai qui y font employes pour eiprimer la 
Pivinitd,ibnt au plurier: tout cela ne nous 
laiiTe point douter que ce ne foit la regie que 

Jious devonsfttivre,;& que puifque Dieu en par- 
suit de lui dit nous , nous ne devons poiat dire 
toi en lui parlant;: il nous paroit auffi que le 
"^aut a ^n rapport plus dire& & plus coavena-* 
>ble i ia Sainte Tnnit€ que Ic toi, flt que sV 
4re(]^iU a elk ) on nepeut fe lervir qup du plu* 
Wr*.; . 

V.i y dXiy Monfiwur i^ ce que penfent tont fim« 

jGirksoetit ceux qui Qe veulent lire TEcriture 

!$^^r^e que pour Tentendre & en profiler , ce 

qu'ils ne peuventfaire fion laleurprd(ent^da|is 

xati Langa^e iiiconnu ou hors d'ufage. ll me 

: liaroit quM eft indispenfable de les latisfaire ; 

' ; que ceux qui lifent avec de moins bonnes dif- 

pofitionSV poutrbpt les acqu^rir par une.Tra-^ 
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iiiGdoh claire & intelligible i tout le tnotide : 
tn£ine aiix pltks ignoratis ^ & que les favans n^y 
peuventrien t>erdre. Au-refte jefouhaittearecai^ 
deur que de plus habiles gens que ihoi qui foot 
dans les miSmes feutimens , prennem la |)einede 
les publJer , ils pourroUt mettre les v^ritds que 
j'ai expofdes dans un plus beau jour ^ & leur reri> 
dre la force qU*elles otit pu perdre entre mek 
mains ; une bonne caufe ddfendue par un tnati^ 
▼ais Avocat a rareinentunheureux fucces. J'd 
lliouneur d'etre, &c. 

^ "t 't 

A R tiCL E m. 

Considerations y«r /if J Mo£Ukft^<yr.5/^- 
cle. Paris* i75'i. 

LE but que s'cli prbpofiS T Auteur de cct Oil* 
vrage en confiddram les Moeurs ^ a 6t6 db 
d^mSIer dans la condulte.des Homtnes queta 
en font le^ principes^ & peut-£tre de cdiicilier 
leors codtradidibns. Les HohtMeSj i te qu'il 
prftend 5 nefontinconf^quens daks leurs aSions^ 
jut farce quails font inconjians dans UurfPrin* 
tifes. Pour mettre de I'oridre & de ta^ cla^t£ 
dans les diffdrens drticlfes qu^il S'eft prbpbfd db 
traiter^ il les a difliribuds par Chapitres. tfisDt* 
jets dodt il a iait ctidix . fbnt ceu qtii liu! odt 
parn le$ plib impoj^tiittsy& dont r^ppticktion 
tit la plus frdquente & U plus dtendue. Piar leid: 
tdunion ila tftchd 4e lei faire conctourft ilik 
indole But, -qui eft la coxitioli&nctitiMcehti. 
Vbili /en peii de ;ndti, & te but de l*Ati- 
teur^ & lepldn de fi>n Oim^geV Otipotim^ 
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former quelque id^e de cette produfiion iral- 
de des penfifes que nous allons en detacher* 
Nous fuivrons TAuteur dans la diflribution 
jqu'il a faite lui-m£me des matieres qu*il tr^te. 

Sur Us Moeurs en g/u/ral. 
[ lie terme de Moeursefk du nombrede ceux 
qui regoivent plufieurs acceptions, II efl done 
bbn de cpmmencer par determiner les id^cs 
qVcm y attache. Lorfqu'on parte d'un parti- 
culier & de la vie priv^e, les Moeurs ne flgni- 
£ent autr^ cbo{e que la pratique des Vercnt 
morales ^ ou le ddr^glement de. la conduite ^ 
fui vant que ce terme eft pris en bien ou en maL 
Mais r^lativemen^ ^ une Nation , cela s^entend 
de jfes coutumes , de fes ufages , non pas de 
ceux iqui indifTd rens par eux-m£mes font d*une 
mode arbitraire ; mais des ufages qui influent liir 
la.maniire de penfer^ de fentir & d'agir , ouqm 
en dependent. C'cfi fous cet afpe£l que ItAu* 
teur confidere les Moeurs. 
\. Pluneurs de ceux qui ont icx\i fur la Mo* 
(Tale, cpmmencent par fuppofer que ^^omme 
n^ejft gu^^uri compof^ de mifere & de jcofrup- 
ti6n/& qu*il ne peut rien produire d'eflimabic;, 
iC'dl Iq Jaiigsige de cprtains Th^olpgiens, qui 
ionide l^omme tme efpece de Machine ^re^ 
,iort, iaqtfelle ne fe porte vers le Bien ^ que lorf- 
9g'eTIe y'eft pbuiReou attir^c par -une; certai- 
119 J^«r/iKv quails D^nimehtGr^^tf efficAit.y & 

?m pit peut*£tre encore moins connue que la 
frin attradivc des Neivtonigns. 
, Ce S j;ft^me , dit notre Auteur ^ eftanffifasue 
fue ddi^gereux. Les Hommes font if galement 
l^pables ,4u ^^ $ 4^' Hal } ils peaVeat ^tre 
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corrig^s , puifqu^fls peovent fe pcrvcrtlr ; autrc- 
ment poarquoJ punir , pour quo! rtfcompenier^i 
ponrqaoi inftruire? Les Uommes fontfdit-on^ 
pleins d'ainoQr**proprc , & attaches i leur int6* 
ret. £t bien, partoos deAL Ces difpofidons 
n'onc rien par elle$-m£mes de vicieux ,ellesde- 
Tiennent bonnes ou mauvaiies par les effets qu'el*. 
les produifent. Qae deviendroit la Sqci^td , & 
on la privoit de £es reflbrts , fi on en retraa- 
choit les paffions? L'amour que T Homme n 
pour Ton indiyidn , pour fon bien-£tre , a fon 
tondement dans la nature, c^eftle principal ref- 
fort qui le fait agir. Om eft sMt/reffV^ dit Fon* 
lenelie , mass la mode d^ttre Msintireffi n9 
viendra jamais. II eft done ailex inutile deprd* 
Cher le de(int^r^ement. 

Les Peoples les plus polis ne font pas les plus. 
Tcrtuenx. Les Moeurs fimples & fdveres ne 1^ 
tronvent que parmi ceux que la Raifon & VEr> 
qoit^ ont polices , & qui n'ont pas encore abu^ 
\€ de Tefprit* pour fe corrompre* ht% Peuplei 
polices valent mieux que les Peuples polls* 

L'Auteur a tracd dans ce Chapitre le portrait 
des Franfois^ic fur-tout des Parifiens^ dont i\ 
ctoit bien connottre& les moeurs & le caradi-. 
le* Je ne (ai cependant & tout ce qu'il en dit a 
M bien pefd. „ Les occupations , dit^itil « font 
„ diff<irentes I Paris & dans \%ProvimeiVcxi'^ 
,, fivetd mSn^e ne s*y reflemble pas : Tune eft 
^ one langueur , un engourdilTemenc , une ezi* 
99 flence mat^rielle; Tautre eft unea£livitdfans 
^ deilein , un mouvement fans objet. On lent 
V, plus i Paris qu*on ne penfe ; on agit pluis 
ft qa'on. oe projette, on.pr<^ette plus q^a'oa.m 
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,, r^fout. On n- eftime que les talens & les Arts 
y, de goftt ; i peine a-t-on Tidde des Arts nicdk 
,, faires , on en jouit fans les connottre. 

Je crains qu^on ne traite toot cela de billeve- 
fto. Comprend-on ce que c'eft qu'une Oifiveti 
qui n'eft qu^i^ne exiftence maSdrUlUl Qu'eft^ 
ct qu"" une aSivhi fans defetH ill n^yenapoint. 
On ne fait jamais rien fans deffein. L'Homme 
le plus ftupide,ou le plus dtourdi^n^agit jamais 
fims fe propofer un but. Je dis la m£me chole 
d^un mouvement fans ohjet ; il ne s'en trouve 
point de tel: on ne fait aucune d-marche, lans 
ayoir en vue quelque objet Prdtendre le con* 
tiraire , c^^& faire de THomme une vraie Machi«) 
ne, i qui de fimples caufes phyfiques donnem 
tout le branle qu*elle a^ L'Homme eft bien plus 
que cela dans le Syft^me de Leibnitz ; il y eft 
moins machine* On fent plus a Pmsju*on Me 
fenje. Mais peut-on fentir lans penfer ^fans avoir 
rid€e de ce qu*on fent? La penffeaccompagne 
toujours le (emiment. Onagitplnsqu^onnepro^, 
jette. C^eft tout le contraire. On projetce toujours 
plus qu'onn'agit, nonfeulementaP^m^mais 
par-tout o& il y a des Hommes. Toute afiion 
qui n'eft pas purement machinale, cellequid6« 
pend de la volont^ y rifulte toujours d -un pro« 
jet ou d^un deffein , elle en eft refiet. L'aaion 
fuit le preset , elle ne le prdc^de pas. On pra^ 
jette plus y^^n ne rifout. Cela eft dans l'ordre« 
On ne doit pas r^fiudre , on ne doi^ pas mettre 
i execution un projet dont on vient \ recon- 
noitre les inconvdniens. Par-tout ou il y a des 
Hommes, il doit y avoir plus de projets que 
iVidiot^. On nUfiime (i Paris) que les talent 
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ftf let Arts iegoit \ ifiine aH'^n fidl$ its Arts 
niceffaire$. Cela fe tronve faux flujourdhau 
Tous les Arts font edimds non feuletnent i p4- 
ris^ inais dans toate la Frame. 

Sur 1} Education. 

L*Autear eft ii plein de fes penf^fesdiverfes, 
que les unes Itti font quelquefois oublierlesaa- 
tres; & de cet oublinaiflentfoaventdes contra* 
didions« ,, On trouve parmi noas, diVil^beaa- 
,, coop d'indruSion , & pea d*6dacation. On 
,, 7 forme des Savans , des Arttftes de routes 
3, efpdces ; chaque partie des Lettres , des Scien* 
„ ces & des Arts y e(l cultiv^e avec foccis. 
,, Mais on ne s'eft pas encore avifif de former 
i, des hommes, c'eft-J-dire, deles Clever ret 
^"pedivement les nns pour les aatres. 

Dans le Chapitre prdc^dent T Auteur nous dit 
qu'i Paris a peine a-t^on Pid/e des Arts nh^'^ 
[aires 9 & dans celui-ci il nous apprend (^[a'ony 
forme des Artiftes de touies efpices , ^ que cha* 

Cf partie des Arts y ^ cnltiv/e avic fslticis. 
contradidlioq n*eft-elle pas manifefte? Da- 
lefte il y a dans ce Chapitre detris-bbnnescho* 
f(^ fur rEdc^cation , & particoli^fement fur Ta- 
btis que l*Qn fait de ce qu'on nomme la Politejfe. 
Sur la Probiti^ la l^ertu ^ FHonneun 
On ii'entcnd parler que de Probit€ , de Ver- 
tu, & d'Honneur. Mais tous ceux qui emploient 
ces expreffions en out-«ils des id^es uniformes i 
Tout le monde fait que nom La Probit^i dit 
TAuteur , eji Pobfervatson des Loix. Mais , ajo A- 
te-H'i, qui n^auroit que la Probit4 qt^ellesexi' 

ftnt^- fer^it encore un ajffez malhonnete'homnte. 
/ob^iflance aux Lois« la pratique des ptocd- 

P 4 dd^ 



e: 



g6 BlBLipTHlQ^ RaISOMNE'S, 

^s d'ofage, ne faffifent pas ponr fairelaparfU>»' 
te probitd. On pent avec un coeur dqr, un eC*. 
fit malin , un caradire ffroce & des fentimens 
s y avoir par int£r£t ^ par ^dacation j par orgueil 
on par crainte, cette probir^ qui met k convert 
de tout reproche de la part des Honunes. Mais 
iLy a un Juge plus ^clair^, plus fdvire & plus 
juUe que les Loix & les Mceurs; cVfi lefenti-^. 
jnent intdrieur , qu*onappelle la Confcience. Les 
Xioiz n'ayant pas prononcj fur d^ fautes autant 
pju plus graves en elle$<-m£mes que plufieurs de 
celles qu'elles ont condamn^es, & les M(£ar$ 
n'ayant pas embraflS tout ce que les Loix a« 
voient omis J 11 eft.heureux pour les Hommes 
que chtcun d'eux ait dans ion coeur un Jugq 
qui d6(€n^lfs autfes, m qui le^condai^melui- 

, Prima f/l bae uliso^ auQdJe 
yudice netno nocens abfohitur («)• 

Sinr fa Rifutafion &f la Renommie. 

Rien ne varie davantage que les Reputations ; 
elles (eforment, ellesfe ddtruifcnt avecunefsH 
cil|t6 ^tonn^nte, elles font m^me fbuventcon-? , 
tradifioires dans la m£me perfonne. Tel a une 
reputation dans un lieu 9 qui dans un autre en % 
une toute difr^rente ; il a celle qu*il mdrite le 
inoins , & on lui refufe celle ou il a le plus de 
droit, Om ea yoit des exensples dans tous les 
prdres. 

yn bommc eft taxd d'ararice, parce qu'il 
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mCprife Ie fade & ft rcfitfe le fuperflu pooi 
fottrnir Ie n^ceflaire i des xnalheureux igaotiu 
On loue la givLiioGii d'an autre, qui r^paod 
avec oftentatioD ce quMl ravic avec artifice oa 
Tioleace ; il Igiit des pr^fens & refufe lepiyemeut 
de les dettes : on admire fa nsagnificence , quand 
il eft i la fois viftime da faffe & de Tavarice. 
Un Minidre eft tax^ de daret^ , parce qo'il eft 
jofie , qu*il rejette des follicitations y & refule 
de fe pr£ter 4 ce que les Courtifans appellent 
des affaires. Un Prince pafTe pour Cfvere, par* 
jCe qu'il aime mieux pr^ventr les fauces , qa^ 
d'etre oblige de les punir ; de cruaut^ , parce 
qa'il reprim^ les tyrannies fubalternes , de toa- 
tes les plus odienfes* j^iv//4^//«undesnieilleurs 
Rois de Froffcc ^fut accuf<f d^ayarice , parce qa'il 
lie fouloit pas les Peuples , pour enrichir des Fa« 
Toris fans mdrite. Le Peuple doit £tre le Favo« 
ri d'un Roi; & les Princes n'ont droit aufuper* 
flu, qae lorfque les Peuples ont le ndceftairCi. 
Les reproches qu'on 6foit luifaire, ne proa vol* 
cnt que iabontd. On porta I'infolence jufqu'ft 
le jouer fur le Theatre. J* aime mieux ^ die ce 
Prince bonn£te<phomme » que mon avarice Us 
fafferire , quefi elle les faifoitpleurer. Lesre* 
proches des Courtilans valent iouvent des ^lo« 
^9 2p leurs dloges font des pidges. 
Sur Us Grands Seigneurs. 
Grand Seigneur eft un mot dont la xHXM 
n'eft plus que dans THiftoire. Un Grand Sei- 
gneur ^toi( un homme , fujet par fa naiiSmce , 
grand par Iui?m£met foumis aux Loix ^ mais 
ailez puiflant pour n -ob^ir que librement ; co 
qui en £ufoit fouvept nn rebelk contcc Ie Sou- 
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t«raiD I & tin tyran pour les autres Sujets. II nY 
en a plu. LePeuplea pugagner i I'abaiflement 
des Seignears : ceux-ci ont encore pins perdu j 
inais il ell plas avantageux ii I'Etat qu'ils ayent 
tout perdu , que sMls avoient tout cdnferv€. 

Ceux qui font les d^poiiiaires de )*Autorit<^ 
ne font pas prdcifdment ceux qu'on appelledes 
Seigneurs Geux^ci font obliges d'avoir recours 
aux Gens en place, 6l en ont plus fouvent be« 
ibin que le Peuple, qui^ condamnd i l*obfcu« 
T\t6 y n^a ni Toccafion de demander , ni la pr<f- 
tention d -efpdrer. Ce n^cft pas qu'il n'y ajt de$ 
Seigneurs qui ont du credit , mais ils he le doi« 
vent qu'a la confiddration quMls & fontfaite^i 
des fervices rendus y au beioin que TEtat en % 
encore. Mais les Grands qui ne font que Grands 
n'ayant ni ppuvoir ni credit direS , cherchent i 
y participer par le manage, la fouplefle & Tin- 
trigue , carad^res de la foibleiTe. Les Dignit^s 
enfin n'attirent guere que des refpeds; les ¥\t* 
ces feules donnent le pouvoir. 

Sur le Credit. 

Ce que T Auteur avoit dit des Grands dans le 
Chapitre pr^cddent ^ lui donne occafion d'exa* 
miner dans celui-ci ce que c'eft que le Gr^'t , ik 
nature , les principes & fes effets. Le Credit mar- 
que une forte d'inf(£riorit£ , du-moins r^iatiyon 
mentiL lapaifIancequ*on emploie, quelque fu* 
pdriorit^ qu'on ait i d'autres ^ards. Cela eft fi 
Trai , qu'en parlant de crddit , oil vante celui d\iii 
fimple Particulier auprcs d'un Grand , celui d'un 
Gnind auprcs d'un Minifire, & celui du Miniftre 
aupr&s du Souverain. Mais on ne parle pas da 
^Idk d'un Souveram, i-moins qu^ilnes'agifle 
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de celoi qa^il peot avoir dans V Europe |)atlni lei 
aatres Princes fes £ganx , dont la rdaiiion fov* 
me a fon ^gi|,rd une efpece de liip6riorit6. 
r Sur let Gens a la mode. 

Tout le monde ne fait pas ce que c-eft qnete 
hoti ton & Itferfiflage. L'Auteur nous Tap- 
Pf end dans ce Chapitre. ,, Le^oir^^irdansceni 
jy qui ont le plus d'efprit 5 confide i direagr|fa* 
„ blement des riens , ii ne fe pas permettr6 Ic 
5', moindre propos fenf<f fi Ton ne le faiteicu- 
,9 fer par les graces du difcours , I voiler en fin 
^ la raifbn quand on eft c^lig^ de la produire , 
,, avec autant de foin que la pudeurenexigeoit 
^ autrefois, quand il s'agiflbud'exprimerquel* 
,, que id^e libre. L'agrement eft devenu fi n€* 
^ (xflaire, que la mddtfance mdmeceflerottde 
^ pla!re , fi elle en dtoit d^pourvue. II ne liiffit 
,, pas de nulre , il faut fur«^tout amufer ; Cms quo! 
,, le difcours leplus mdchant retombie plus fur 
yj fon autenr que fur celui qui en eft le fujet'^ 

Ce prdtendu ion ton^ qui n^eft qu'unabusde 
Tefprit , ne laiife pas que d-en exiger beaucoup ; 
ainfi il devient dans les Sots un jargon inintelli- 
gible pour eux'-m^mes; &,cpmme les Sots 
font le plus grand nombre^ce jargon aprtfvala. 
C'eft ce qu'on appeile \iferfifiagey ,, amas fati* 
^ guant de paroles ians id^es y volubility de pro* 
,9 pos qui font rire les foux , fcandalifent la rai* 
^ Ion y d^concertent ks ^ens honn£tes ou timi? 
^ des , & rendent la focidtd infiipportablc. 

I^ fnbordinationeft aflez bien reglde parmfi 
ceux qui forment oe» belles Sodtft^f. lis fe 
iignaleiit ordinairement fur les Etrangers que 
fe hazar4 leor adreiTe. IMt lorsque les vi&h 

snes 
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mcs tiottvelles lepi: oianqaem 9 c^eft alors que 
li^ guerre civile commence. Le Chef conferve 
fon ^Qipire , en immplant altetnativemem ies 
Sajets les ons auz autrcs. On remarqae que la 
Raifon froide eft la feule cboie qui leur impo* 
le, & quel quefois les d^concerte. 
Sur U Ridicule , la SingularitSi^ fAffeaation. 
. Outre ces Soci^tds de Gens a la mode ji\ 
€*en voic d*autres on les caraSires fe font par- 
tag^s comme on didribue des rolles. L'un le 
£juc Philofophe, un autre Plailant, un troiG^r 
jne Homme d^bumeur. Tel fe fait cauftiqae, 
qUi panchoit d'abordi £tre compUuTant, mais 
il a trouvtf leroUe occupy. Ilfaut qu'il y ait en 
Framce^ & fur- tout k Paris , biendes fortes de 
fous; je dis en France , car ces Coi^d^rationsfur 
les idofHTS ne regardentguire. <\w\ei Frangoism 
Smr les Gens de fortune* 
Dans ce Chapitre TAuteur a particuliire^ 
ment en vue les Financiers. La fortune de 
Finance n*dtoit prefque autrefois qa*uneLotter 
rie; aujourdhui c^eft un Art« c'ellune Scien* 
cequi a fes principes && mdthode comme les 
^utres, c'eft au-moinsunjeu m£l6 d'adrefle St 
ff, de hazard. On pourroit prefque affigner le 
gain par la nature de l*afiaire. 
. . La Finance ne dok pas £tre m^prifife. Ilfaut 
qu'il 7 ait des Citoyens charges de la percep* 
tfon , & quMls y trouvent des avantages , pourva 
que ces avantages foient limitds ; nns quoi il$ 
deviennent fcandalenx On ne doit s!61ever 
qjue comre U vexation ou rinfolence.de ceuz 
qui sd>ufent , & les punir avec eclat & ft vdri^ 
%i^ Ceft moins i leurs vcsatioQSt qu'k Tin* 
• -I . fo- 1 
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folence de qoelques^uns d*entre cu, que les 
Financiers doivent raporter ledger! oik iU font 
encore. 

On comprend ordinair^ment; dans le mondc 
parmi les Financiers une a^tre clafle degeni 
riches, qui pr^teudent av^c raifon devoir eo 
£tre diftingads* Ce font les Oomii\<y;$ans , 
homxnes euimables , n<ceflairt$ i r£tai,quiM 
s'enrichiirent qu'en procarant Taboqdapce , eil 
excitant line induOrie honorable, Sc dpM les 
richefles prouvent les lervices. / 

Qnoique le Commerce ai^ fa ni€thodecoin« 
me la Finance, celle-ci (e (inopHfie en s'^cbiirciPn 
fant ,& tout Tart desFdpptis: eft de I'embrouih 
ler. La fcience du Conmnerice e(l moi^s coixh 
pliqnde & pits combii^e , moins obfcare , maia 
plus <£t^dae, & s'dtend encore plus eniepet?? 
fedionnant: L^applicationdefes principes esig« 
une attention fuivie , de nonyeanz accj4i(ns 
demandent dc^nouveUesmefures, le travail eft 
prefqoe coQtinuel ; aa-liei| que la. Finance, plus 
bornde en elle m^me, redemble aflez i uM 
machine qui n'a pas fouyent befoin de la maim 
de rOuyrfer.;^ qaand le mouvement eft uoq 
fois imprim^, c^cft ux^,PfiQd)j^e qo'oo oeTfr 
monte^ue rarement* / ; r . . .; 

L'eiiiihe que les Coj^i^erfaps font de leiir 
£tat eft d'apcord avec la\R^fon< lis jae foat 
aucone^enir^prife, il ne Je\irju'i^y<aucua4va»» 
tage, que le Public ne le partageavect eut|; 
toat les autorife a eftimeir leur profeffiQiv..lje8 
Commerf^ns font le pr^ei^ t^ikxt de Tabiant 
dance. L^ pli|pai;t des Fii^nciwii^font .q^oerdes 

caoau^ pilQpt^ i 1« w<;iilati9Qidei'jffge»(« -^ ; 

Sur 
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plus iimple & la plus natorelle, dodt le foodl 
peut £tre tin & d^licat ; & cette expreiSon finw 
pie a tant de gmce , & d'autant plus de m^rii 
te^quMleeftle chef-d'ceuvrede i'artdans ceux 
a qui elle n'eft pas naturelle. 

La naivetd & la candeur peuvent fe Crouver 
dans le plus beau g6nie, & alors elles en font 
rornement le plus pr^cieux & Le 4>lus aimable* 
La fihefle peat marquer de ref^rit , mais elle 
ii*eA jamais dans un efprit fup^rieur,'^ moins 

JjD'il ne & trouve avec un coeur has. Un efprit ' 
bp^rieur dddaigne les petits reiTorts , il n'em- 
pioie que les grands ^ c eft*i-dire, les finiples^ 
Lad^pendance mutuelle de Tefprit & du ca« 
n&ere peut £tre envifag6e fous trois afpe&s^ 
On ti'a pas le caradire de fon efprit, on re& 
prit d^ fon cara^^re; on n'a pas ztkt d'efpril 
pour (on cara^6re ; on n^pasafie^ de cara^li* 
re pour fon efprit* C^eft ce que TAuteur fare 
Yoir par des exemples. 

SurrEftime^ leReffea.^ 
Nous eonfnltons tons f^pardment notre iir* 
t^ttt perfonnel; la Socidtd a coniblt€ rinc£- 
ttt cbmmun qui redifie rintdr£c particulier^ 
C'efi rintdr£t public qui a didd les Loix, dt 
qui fait les Vertus ; c'eft Tint^rfit particulier qui 
fait les Crimes , quand il eft oppofd I I'int^rfic 
commun. L'int^rJt public fixant ropiniongd* 
n^rale^ eft lamefure de refprit^du refp^ft, du 
▼i^citabie prix descbofes, cVft^*dire; du prix 
leconoae des cbofes* L*int<rf t particulier dd-^ 
ctdedes jugemensplus vifs & plus intimes^^ 
(^que Tamitid frramottr, les deux effetsles 
plot fenfibles de ramocup de abu^^m^nkis. Tela 

fo« 
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ieyuillet^ Adi& Septmhe^ 1752. ^5 

tovx les i»incipes dont T Autear fait rapplica* 
tion dans ce Chapitf e. 

Sur le Prix rSel del Cbojes. 

La proportion dans laquelle nous eftiiHoB^ les 
chofeS). eft cellede leur utilitd combinfe avec 
leorraret^. L*QtiHt< femefure encore par fond- 
tendne, de ia(on que de deux chofes , dont Tu- 
tilitd&lararetd fonttSgales^ ratilittf qui Sitcom- 
mime i unplusgratidnombre d'Hommes mf- 
ritelepius d*eftime;& ces trots mobiles dopriz 
que nous mettons aa& jchofes, rutilitd ^ r^tendoe 
de cette utility , & la raretd , fe ' combitient k 
r»fioi^l6pjoarsparies^ m^ ^ 

Les cIm^s de prl^auire n^ceflitd^ telles qae 
le pain & T-ean , ne peayent pas £tre rai^s; ftps 
qaoi elles ne feriMeat pas ndceflaires ; n^dtant 
pts rares , elles ne peovent attirer notre eftime; 
ffiais fi par malbenr t\\t^ cefTent potir nn terns 
it bit communes , quel pri^ n'y menons-nous 

Pis? Ce principe fait la rigle du Commerce, 
tf o^ prifons-nous les talens? Par la combi- 
mifon de teur udlitd , foit pc^ les cottittiddi- 
t^s, fint pour les plaifirs ; par le nombre dexxuz 
qni en jcHii &B€ & ia raretd des Homroes qui 
ies exercent. lies Actfi on Mdtitfs. defAremi^re 
o^ceffitd font peu eftimds,parce que toot le tnot^ 
delAen €^tde Iesixstcer,& qifilsfmt aban- 
doQ&^s ila partie de la SocMii malHeureuft- 
i&^t la plus ^mfdptifte« On n'a psis poor les 
'Liboureiirs Teftime^ qut la recofiflotfEmce^ 
b compaffioiv, rbutnanitd devroient infpirer* 
Mais s'il n'y aV0ft ^ \9i fc^'s qu'un Hbmine ca- 

g>te derprocures lesxaoffifons , on [eii ittcAtxxn 
eii,.& la vdn£ratbn lie<]imiail6R<li0qiielor& 
' Tm.XLiX.PartJ. E quMI 



auroit acquis par-la plus dc droit i torg^onso^ 
fince. 

J^ mret^ d^uneqhp&faafaQavniSi^cedl'a* 
ti)K<^, n^ p«ut ;iii^rU«r dVftime^ Cclui i(^ lati** 
9Pi( de« graim dA MfV/<X «0 Myers 4- w« si* 
eajlie i^tPJt yraii^mbiftU<Sfli€Qt oniqiie ; i^ils 4:^^!^ 
^%4f^8h j^'itmt d' aiicfiaf ntlliiiS ; )ii cttrio0c£ 

mfiii d^ flmfir. H y a des chofeg f^f^a veot 

v<^jr4 BQP PAT l« pliifirqu'eltesfoBtiSntuipoor 
fa¥9ir0«ltes£bQr«;j j 

Ces m^mes i^inoipes I'^tendeot juTqocfi iSir 
If Rolittqpfi A: la Sqieo^f 4\x Gouyomensent. 
Oa fi tiecbecebd bj«Q d^s fois qiwl^tohkoiefl- 
l^jir Gpuyiimmeot. QnplniQftfihUiis jugonir .qoe 
|g |iDfsi9 d9^ d<pen#« du iQoal & dn^Tam&e* 
iTP des P^opl^.* Celn p^Pt etrie Yfw ; iQaJ^ ^uel- 
4^ £Qmm fla^ Tqq pr^Sftrp , il ^ ii tpujoocs 
.sue; preaiiiiHi: rjgl; prift deTatiHt^ 6eiidiic. 
hp jQ^iU^tir d« JQonvj^Tismmu .fi>A pus odui 
4liH:fiMf: tos Mo«mf9 l^ptobfiufrnxsittuscQ- 
Cl^f i qui l9 £^t ^ Hmmm^ c(m64j3 
:4§iiWfit tim>9)»s MOMHirMufiiiitlc^iteibBi^ 

<^ projiri; eft he^u; vm$ Vui^mM^^mj^^ 
J$^i }e cfpis qveiiciu L«b Souircfaios t te 
6r«fid$ ,^tQas ceuz qui foot a la jU^e des pre- 
.^Mcs Einplois, & v^i d'ordindre doimeiit le 
Aiaak ft tout, perdmient trwi ceicmlcuL Toat 
4Si. fHk i la balaace die I'iiit jiretparticulkh E t qai 
Com cMx 4ai pefBoti! Les plus fona, <lettx qui 
jsmt eo laaia trace rautorit^ lUpecdrdqpttrop 

. . . . i 



k diiQimier |e nomb|(e ides malheoreux, Ijear 

imooif-propre, leur b^o-Atre exige qu*il8 s'ea? 

Semferque reeeuUf 
CowtSan JMVai frofdas ^vivere rafto (a)» 

Voill ce que ?'cft qtm THommc. Change* 
fi namrc, fi vous )e po^vet , & vous formem 
bjenfAt le Gottverneoi^nt k plus parfiut. Sana 
cela je voqs renvpie wx Calcndcs Crtcquis^ 
pour rc^lfrution ^\n fi beau projet. 
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ARTICLE IV, 

ExpucAffON i/f re/ Piir0/ef Je 5/« PiERRg : 
I4 Promefle dl poor Totis & poor vos En- 
fims, & m£Hie pour tousceuz qui font iXoU 
go^s, anmnt que.te Seigneur en appellen. 
Acres II. 39. 

VQos i}i*avi(z cpnfaltd quelqu^fois fpr le fenr 
de qudqpes endrpit^ de VEcdti^re Sainte que 
VOQS D*ei|t^diex pas.bien ^dl Taide dis plufieurs 
^n$ Interpr^tes que Pai iousl^main,|'ait3ch£ 
dc yQi^$ ^tis^ire. M^s pour ^ire auiourd'hui 
ttne oeuvye de iqrdrpgatipn , je vpus envoierEx- 
pUqufon d*un Paflage obfciir que vous ne m V 
?et p^ denifuidde, Coqnoiltantvotregotltppur 
toot ce qi)i tend i ^daircir les Liyres Sacr^s^ 
jenedoute pas que vous nelifiezce que jeyoua 
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ttivolc, avcc la m4me attention que fi cMtoit 
VOI3S qui aviez fourni le fujet. 

Dans unc AffemW6c ou fe trouvcrcnt derni^ 
retnent plufieiirs Thdplogiens , oo cut occafion 
d'cxamiqer I'Oracle de Joily dontSf.£ierret 
fait Taplication aux dotis miraculeui que 1^90- 
rcnt Ics ApAtres Ic jour de la PentccAte Qa). 

On y chercha d'abord tin fens littoral apH- 
quable aa tems & auxckconftances oilfe troa- 
iroit le Prophcte. On reimarqua cnfuite queft. 
Pierre Tavoit pu apliquet aux dons tniraculeux 
rfpandus fur 1es.Ap6tres. Pour montrcr que cet 
Oracle pouvoit cpnvenir autemsEvangdIique, 
un de ces MefficUrs dtaWit'ce principe, que les 
ly^neajcns paflagers dc r.Hiftoir?.des5^»#/>,& 
de leur/^tat tempowl, P^ovoient tftre rcgard^s 
conuneune figure, une ombre qui enveloppoit 
4e plus grandcs vdrit^s^JPnconfcqucncedccei- 
te Regie, on pent regarder la defceute du St. 
Efprit fur les Ap6tres , comnie le Commentai- 
re de cette pr^difiion : Je rifand^ifde mon tf^ 
j^ritfur foute cbasr.^ . . 

Mais cette Propb^tie dbit avoir uric pi us:graii'- 
de ^tendue ;fur touie chair , c'e(t-Mw"e f*Jr tou* 
tes fortes de perfonne$.-On apper^oit aflcz clai* 
rement dans ces paroles la Vocation des Gentils , 
gui ayarit embrafK TEv^ngilc, eurenc aufli part 
dans la fuiteaux dons miraculeux.LaPromcf^ 
fc des dons du St. Efprit^ dit St. Piefre Am% 
fa premiirc Predication, la Promejfe efifonr 
^ous 55? pour vos Enfans , ^ nttme p9Utceux 
^ui font ikignis. 

A 
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A l^cxxafion de c€s derniires paroles » on €le^, 
▼a on doate fingulier dans cette Conference. On 
mit en probl£me R St.. Pierre Iui-m£me & cette 
date 4 lavoit bien que lesP/syeirxduflentitre ap- 
pends i TEvangile. Ce dome fat iflevd i Tocca? 
fion du vs. 39. que Ton nefauroit bien entendre 
a moins que Von n^ait prdalablement ^iclaicci 
c^fait 

La Quefiion ne parott pas fort importante. 
Cependant, Momfieur^ comme je fiii que vous 
aimez qu'on explique toujours l*£criture Ste. 
avec one juQefle & une prdcifion critique, & 
9^*00 ne fafle jamais dire aux Ap6tres j^ue ce 

Jii'ils ont dd penfer dans les circonllances ou ils 
' trouYoient, je vai vous rapporter ce qui fut 
dit force fujet , dans cette efpice de Conference. 

On rapporta d*sibord les diffifrentes interpr^ta- 
^ODs que Ton donne ices paroles , La Promef* 
fi eft faite a vous iff a vol Enfams , ^ mime a 
iCMX qui font /higu/s. 

Les Fanatiques paiI2rent en revue les pre- 
miers, lis prdtendent avoir des infpirations en- 
core^aujourd^hui 3 & ils ne manquentpasdefai« 
K valoir cette Promefle en leur faveur. J/. Pser* 
Tti difent-ils, fait efp^rer Jes dons da St. Ef" 
frit i CCS yuifs qui embraflbient le C6r(/?/<i*/y^ 
»f , i eui & i leurs Enfans , & a ceux qui font 
hin mutant que Dieu en appellera. lis veulent 
tendre cette Promefle julqu'aux Cir/tiens de 
nos jours. Mais on convini , contreces prdtcn- 
dns Infpites , que la Promefle^le ces dons ex- 
traordinaires ne regardoit que TEglife primitt* 
^c. lU n'ont pas palK plus loin que les Ap6trcs 
^ leurs premiers Difciples. Quelques-uns les 

• E 3 tftcn. 
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^tendent xxn (^ea plus dv&nt , niafs ipthi t6igfi ils 
6at cejQTd depois blendes fiicI^s^Poiirliieflplieft^ 
dre le fens de cet Oracle, il hnt l*eat«K&e ddf 
graces fignaldes que Plea irbaldt r£t>andre fht 
Its premiers ChrttUnt en partictiliei:. II ite s'agii 

{)oint des graces communes aaxFidelesdetoa^ 
es fifecles. 

On demande done qui font ceux qse Sii 
pient a voulu ddfigncr par cef^x jMt foht dloi^ 
gn/s'i II femble d'abbrd qu'on pent entendre 
pir-Ii les GetitUs , & c'eQ iM qAH la pHpkftl 
des Interpritesontezpliqtideesterttle$.if^; Pak§ 
dans fon Epitre aux Efb/fienSy itiarque deux 
fois les Pay ens par cinx fui font M». Cbtift > 
dlt-il,f/} Venu annoncer Ufaix i ceUx Ml itaien} 
Uin^ £3? a ceux qui hotent ^ri$ (^a). II dtffi* 

fne clairement par-lJ les Gentm k tes yuifs. Cc 
'^fTage patott tout-i*fait parallel^ aa h6tre« I^ 
figure eft belle de regarder lcs7i!f//jcoxmncurt 
Peuple qui avoit Dieu pris d^ lui 9 & i^ P^^ 
yens comme des gens qui en jtoietit ^lofgtf^s. 
Jh n'avoient rsen de cofhthu^ avec la tLifHthli* 
^Ue d*lfrael^ ^ /toitnt itrMHtersparrappnfi 
aux AllidHces & aux Pr^meffes , dir encord 
St. Paul dans le infirtie endroit (*). St Pierre 
aura done dit aux Juifst Cette Promcfle voii* 
regarde, trous & vbs Enfahs. niai^elles''6teti<f 
Auffi jufqu'aux Payens enx-ihinks, quoiqtte 
jufqu*i-pr({fent ils li^a^ent ricn cu de tortimori 
avec vous. 

Cependant , -Wb>{/?i*«f , cette Explication ftt 
conteftde dans la petite Confif rettce Th^ologi- 

quc 



jqae Mni jo v6ti9 ftii le ripfiohL V oici cotfiOfieBt 

die fat ttttqck^e |^ tm de ces Mefliean. 

. ,^ CeqaidditnoiisfairedouMr^ (diNit^qot 

>, par r^iEf;ir j^jv/ font loin , tS*/. Pierre ait onttn^ 

^ du les Gemils , €*€& qae car Apdln/f tout d- 

,9 clatrd qn'il dioit des Iiitni^ da f /^ Efprin 

,9 ne coonoiflbit pas encore alors It Vooittoa 

3^ des Pay ens. Uvt Rigle qii*on ne iGuif bit abib^ 

91 lament aflei incalquer aux Ihta#priiea^c^ 

,, qoe poor joger fi deutPafiaees det'ScVitafe 

9, Stei font paralliles , ce n'eflf pas afint d'dza* 

,f miner la eonformitd des ternv^ , i( faae mt^ 

^, core faire attention i la date & att tetni fsfk 

yy les pailoles qae Tmi cbmpare ont M #drfcls 

^ OD ptonoocdes. St. Piette fit ectte P^ddiol- 

^1 tion aax Juifs i la premiere PemecOi6i ENe 

9, le ^oave dins le IL Chapitre das AAet in 

^ Apitres. Or dans le Cbap. X* da ce ittAme 

,) Uvre , od eft rapponde Itiiftoire de Qi^ntUbe 

,, /f Centemer^ \\ paroft chrirenieni ^liie cot 

,9 Apdtre em befoin d^one nbavclle Htfv^io- 

f, tion fo la Vocation de$ GentiU. Dia qa'M 

•9, re^it Fordre d'aller inftroire an Pmyan , on 

%, Ini voit beanooop de farprife^ k rtfpilgnai^ 

,) ce natnrtUe i tons ceoz de fa Nation, & W 

^ fains QnOrdrerdiiA:^ doCid poarry dtfter- 

9^ mimllr* 

. On. pent bhn entendre t'Oraek d^ J^H db 
la Voeatiott di» Qt^fih^ tt da^ dofift mrraco- 
lenz qil^iis dairoieiicr(toevdr qaand ihaaroitilt 
cMin^ le ChrifNMfrifift4. C*eft-U la fiea qve 
peovenc fiitffr^ ces Paiolas^ > f*/pakdr4i mm 
Ej^ritfur tomte chair , on (ur toutes fortes de 
perfonnes. Mais dans la bdnche de 8ti Pietre 

E 4 cct- 
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cette Prophdtie n'avott pas an fisos (i ^tendu* 
II entendoit fealementpat^li le&Jmifs qni croi« 
roieat en J. C. daos quelque Pais qo'ils habi- 
cafleot. ; 

Les Ap6tres avoient limits de-in£me Tordrc 
que leur avoit donn^ leor Alaitre y pth k moar 
ter as CieL Jtllezi^ enftignez ioutes lesNa* 
tiomSy leor avoit*il dit {a). lis ent)etidirentfea«> 
lement par-ll les. Juifi difperrds parmi toates 
les Nations diffdrentcs. 

Je rapportai dans la Conference dont je voiis 
fens raifon , que je m'^tois trouv^ ^il ya quel* 
qaes anodes ^ dans une Difpute publique dc 
ThdolQgie contre le Famafifme , ok le ProfeC- 
•leur dans one de fes Thiles avoit expliqu6no- 
Cre Paflfage des jiSes -des Afotres , & avoic 
entendu par ceux qui font loin y]s% Gentih yfh^ 
Ion l'ex|^ication ordinaire. Je fis remarqoer U- 
deflus i J10S Mieffieurs que le Profeileur au« 
roit dd fe trouyer un peu erobrafK.fi quel- 
que Oppofant lui edt fait voir pac le X* Chap. 
des if^^f , qu'i la PeotecAte St. Pierre n^avoit 
encore aucone id<5e dc La Vocation des Gem" 
tils^fa qu'il ne pouvoit pas faire mention d'oo 
^venement qa'il ne connoiflbit pas. 

Vous vous trompex , me rdpondit on de nos 

Thdologiens. Dans une Difpute publique un 

habile Homme (e tire toojoors d'aSaire, qoel- 

que prefTantes que foieoc les Olqedions qu'on 

lui fait* Celut qui prdfidoic k ces Thifes, nV 

voit qu'i apporterun diftingm. II n'avoitqo'i 

dire que St. Pierre conooiubitle Myd^re dela 

• Vo- 
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Vocttion des Payems. Get ApAtre ne poovok 
pas ignorer quMls ne daflenc tut appeilds k r* 
Fol Lieor Vocation eft trop tnarqade dans les 
Prophites & dans rEvangile^ poor qu'elle ne 
loi Mt pas connue ; que ce qai ie pafla i la con« 
yerfion de CorneilU pronve feulement qoe 
St. Pierre ne Ctvoit pas qnand il faloit com- 
menceir d convertir les Paytws^ & que ce fut 
pour Taverrir que le terns en <toit venu , qu'll 
eut befcrinde lardv^ladonrapportde dans le X. 
I Chap, des ASes. 

La Rdponfe eft ingtfnie6fe , dit l^deflus un 
L des Afliftans .qui a tort aprofondi la Th^olo- 
t gie, mais cette Rtfponfe a uii petit air de fiib- 
tilitd qui pourroit la iaire regarder comnie une 
^chappatoire. Q'^and J/. P#*rr^ eut une vifion 
poor le determiner Waller travailler a lacon- 
Terfion de CarneilU^ St. Luc nous Ctt marque 
une circonftance qu'on auroit bien de la peine 
a accorder avec le difiingun qu'on viebt de 
pr«ter au Prdfident de la Dfftute. L'Hiftorien 
Sacrd nous aprend que laVifion fut r^pdt^: 
jufqu'J trois. fois. Quand un Homme eftin- 
firuit de ce qufil doit faire , & qu'il attend feu- 
lement quefon Maitrelui marque le tem$ oii 
il doit commencer fon ouvrage , le moindre 
figne fuffit pour Ten avertir. Mais fi Ton eft 
oblige de le lui dire plufieurs fois , c^eft une 
preuve des plus concluantes,qu'il ne favoitpas 
encore i quoi on vouloit Temployer, & qu'il 
n'^toit pas trop difppfd I eiecutercetordre(<»). 

Vol- 

{a) La principale faiTon de la r^p^cition de la Vi- 
iion,& dennntarioni manger deces viandes offertes, 
cVcoit de faixe compxeadre a $u Fitnt qu'il aY ^"^^^ 

S 5 peine 
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Voici done 4 ajd.fi^ Qotra TMologif& , Ia^R^* 
pcHife 5)tt*iM9rok dd Aire lePrJfideiKdi^Gettedif' 
p9 to* A.Pierrf pqBBoiSoh la Voqilion des Grr«« 
#/7i» mftis il croy6ir qiiVtilpt.d'^tit admisdafB 
k Cbriiidmfini ^ il$ dev«>iem^triil<Kii|us a qoet« 
qaes Cdr^moniae L^l0s^ & il^rtQtat ^ laCif« 
xoncifipn. Ceft <:je qui patoSt cteireoieiit dans 
le IL Chap* de TEpitre aoi. Gakt€fy Cet ApA« 
tra refafok de xsHU^f ayee ]t^Gentils^ qui 
ayaat re^u rEvaraile^ n^avoienl 'pas refu ia 
Circonciiion , & n^bfervoiem ^ les Oidoa-: 
tum^s de la Loi* St. P^mi lui reproche vive* 
.meQC d*avoir voulii contrmndrc m Payens i 
ymdayer (4)* II bllme hauttnieiif le manage- 
ment oiitrd qu*il avok ea pour Ics S^ip^jnC* 
qu*i ne vcmloir pas manger avee oefr Payems 
convertift ail CbriJlimiifiHe iim% prdtexte^u'ils 
^loicm ifioirconcijs* II r^ccofe de difiSmu- 
latioD i: eet ^gttf d > & il Ten replead tn pt6^ 
fence de plufiears t^moins. G'eft pour le gu€^ 
rir de <2ette pr^yention , on pour le cof r?ger de 
^ette&ttlie pradeiice^ qa'il eiitia vifioii rappor- 
tde dans le X* Cbap« dei A3iS , & e'en eft la 
la v|$riiabld(;l^« 

Ponrjttg^r da fttitlmeilt de ee Th€ok)gieiiy 
on tehit la Narration de St. Lttc ^ qui vt rd- 
duit icetl Piirr€:6%tai%iisa$ la ViMe At^fpe 
e»t ane VifioH pour le dHiH)ler I re€;eto]r les 
G^iir^i/f dans r£gli&wll mofita an jour , i Theo* 

EC 

. what d'iUiifi<m diiu ce qa'll cra^oife Yoir U enc«dff« 

c^tte Viiion leit^z^e plufieuis fois ne pouvoit pas ^tre 
ccgaid^e cDtnmc an fiiMple ^loinflenieiit,& pac-lk»'ini« 
primoit plus foftemem dans J^ef^ii^ die r^p4ci^ 
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rt4elkPtidre,fiirlehiiitdeit nttHtm , e^ 

II ku f«hrifit Bii raviflauem d'^Qnit, f^^ndtair 
toqdel il Tit to Giet ottvcrt, & coiUme m6 
gfttide M^, ifui eimt tnoe pv ks Matttf 
boms etf defbtffikiit jofifo'i tme. I) f atefe li 
di coQte^ fetcdis iPAiiioiiidx. II y ^ ir^ for* 
tmt bfMMbtiip d'ioipors^ftiiyaiit VUes Se^HA 
ireMM^ d dam U Loi Mar d€feMo{r Tiifito 
&"<» i^r i-dow^tie ipi'alors Sts Pi^ttt fe rrdol 
tok taittftlmeAt ftttffd df k £dm^ A l^a(pc!ft 
dt toQs c^ Aiiiftiaai qui lai dt&ieiic ftinfi ftr6« 
ftdtds 4 il Mic tide voix qui lof ordonod dd ft 
Wer 9 de vatt ^\pfiic^m$ At ce» Animadx 
& d'cn nMkf^s Afats il sVd ftctrik far fear 
Hlipafecd Ldgi1<(* II r^ddtt q^ jamais tka 
d'tflOpdr n'dcok «atrd dafis fa bottche. La toix 
M r^ligod qtt'il « devoit ptts rraite^ d'ittibtir 
ee qne Diw n^mt vro\t /anftifid ^ & qd'ainf! 
fon fempQle n'avoit aucon lien dans cette occa. 
fioQ.G«tteVkfOtt& cette invitation fatrfitdr^e 
jrfqtfitrcJisfois, dit iS/. Luc{a\ 

A la premiire Icaurcdece^eVilioay flfefrt^ 
bie qn'elle a fimptettient pout bdt Pabrogaltfoa 
des Cdrdmonies Ld^alet , dc ftirtatit de la dif' 
iSodion desTiandes d^ftndnes par la Loi;Mai# 
qttahd on Thiamine bien y on ddcoorre quVN 
H tendoit i^ gndrir PiVrre du pr^jugd commnri 
d toQteft Nation, quMlsne dcvoient avoir avec 
1^ PdyeHS aucan commerce de Religion, ni 
xtiftme dc Socidtd. lis s'M)ftcnbicnt fartout de 
tt^iger avec eoi^ de peord'Cttre incitds i goil« 

ttt 



ttr die quelqncs viandet d^fendues par It LoL 
Ce fcrapale 6tuu \ty6j ils poavoient done £e frd* 
qoenter* II y a plus : les Dodeurs Jmifs en- 
M^acknt qae les Gemils font figures dans la 
Loi de Hoifc par les Animaux impars» L« but 
de cette Vifion <toit dooc d'aprendre i Pierre 
que deforinais il ne devoU plus faire difficult^ 
de cooverfer avec les Payens^ s^i^ijQTaac de les 
gagner I Dieii,& de leur anaoncer rEvangUje.. 

Get Ap6tre ne p^n^tra pas d*abord le fens de 
cette Vifion, Qiais il y entra parfiutement quand 
les Envoyds de Carmeillc ie farent acqukds de 
leor mefl^e. Ils loi expoftrent que cet Offi- 
cier Romatm avok iU averci par un Ange d'ap* 
pelier Pierre & d*^couter fes inftru&ions. 

Des le tendemain il partit pour Cifarie^ oti , 
£toit CorueiUe. Etant arri v^ chez lui , il y trour 
vaplnfieurs perfonnesaflembldes.7^airjy4it/r«9 
leur dit-il , comtiem il efi difendu aux ^uifs de 
friqnemter les Ewamgers^ ^, mime d^entrer 
4eiez eux. Mais Diem m^ a fait eommoitre que 
je ne devois plus reiarder perfonue comme im^ 
piT ^ fiuilU id). 

VoiU comment rAp6cre explique cette Vi« 
£on. II y trouye la ddcifion de cette Queilioa 
g^n^rale , Si un Juif pou?oit frequenter un 
Payen ; mais il oe TapUque point i la Gontro-, 
yerfe dont il s'agit dans le Chap. IL de r£pi« 
treaux Galases jC^tiX^i-ixxt^ Si les Gt^utilpdc* 
voient pnfalablement £tre aflujettis aux C^rd- 
Inonies de la Loi. 11 y aapris purement & fim- 
plement, qu'on ne doit plus f^ faire.de fcrupule 

' dc 

(a) J&*X.i%. 
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de comttitiniqQer aox Gem^ils les lomiires 4d 
i'Evangile. 

* Dieu lai a fidt comprendre qa'ils ne dcfioieot 
plos i\X€ re^ard^s comme impnrs^ iii les ali^ 
tasm dtint \\s ufoient. £a coaCfqaeoce, ayam 
^t^ append par C^rjtcUkj Q declare qa'il iioig 
vena chex lui fans balancer, & qne la Vifion 
avoit levd ies fcrupnles. La iiianiire dont I 
cone! at, m^rice fartont d'etre pefte: 3^Arpm^ 



V€ aujokri^but rielletHeiit ^ diHlf qme Diem 
ne fait Pohft acception de peffommes ; qii'il n*a 
point d^6gard aax aaalit^* etttfrieores; qii*il 
B*y a plus de diftinctibh de People cboift, ni 
de PeapYe hors de TAlliatictf ; qoe qoandDka 
Teoc exercer fa bonttf , fa Nation, la Patrie^ 
fa Famine n\ entrent podr rien, & qa'if va 
fiure adrefier ion £ vangile k tons les Hofllmei 
indifffremment (^ ) . On convint que le mciU 
•lear Interpritcde cettc Vifion, e*e&S$. Pierrt 
lai-m^me, St c'eft pai^i^ qiie finit la Ooaf(f^ 
rcncc quej'ai era dcvoii* tous rapporter.jfe vai 
prdientemeRt , Mdnfieur , ajoAter quelqbes Re* 
marqaes de mon chef. * .., ., 

Voas irboverex dans la BiUiatbifme Rsi^ 
finnde les paroles de Sk Pierre expliqu6es^aaf 
le m£me lens qae je • viens- d*€tablir (i^. ' Ge 
fnjet n'eft trait^ qa'incidemment & (Pane iiuh 
id^e font abr^g^e. ' 

' On obierve qae Limiorchett le picliH»qai 

abien d^vetoppdla petri'if^de rApfttre^^At'eela 

danr Ion Cemmentaire fifries ASes des- Api^ 

tres. On cite aoffi les Tradadears de Berlim^ 

\ .• ■ ' <• • .v A '.."; . ... :^ . qoi 

(ii) AS X. 14. ••- ^ 



riiui i»t «9tre¥|i l^ vfyb^e %§ 4f ^f ^t^^f^t 
snais en h^iitanc un pea la-defTas, & ojp <)i^p 

4n( ^j( fef iQs ^((?4r/. C'eft appfkcem^f^ |XtfC9 
4119 Jcs ii<m ft r ie? jfiSp^ , 4? pf |)efi fi^ lei fit 

f Mais celui i qp| iaE)dQJff»irei^piiii(Bii|?df;p^p 
ie Expli^toii, eft }e Pipe M^t^d$fit% q^i r» 

4001^^ le preinierf II ^Ipit Pr^ti^ MPOr^oir^^ 
& «riQ»r4it pn i7P9, JiJpH8 iavpns d^ iui d^ 

liQOI Ccitique^ r9rJ^jpAflage$ qui en ont ber 
JQIO* Op en ifqlt Vim Ipr 4^,erx IL 39 (i^). 

Apris nvpir ftit yotr q^^ .Jl. /^#Vrr< n*^ ^9 
l» » vae KUQS c^ eodroit U Vpcf tioQ des Gfinr 
tih% qa'il pe c0RQoi0bit pj|s ^^f^ore, il iQgllf 
pfincfpatepipnt fqr fie qu^il n$ 4e?oit p^t 49m 
ceitp ocQi^fian en f^r^ iQention » qu^d iii^aic 
fi0tti^ Vooat^m iui auroit 6ii oomw* 

^, cc que &. P/Vrr^ po^yojt av<)ir de Ig Vpr^ 
9t fPi^Mm AHt:irc ^%Cf9$tihi il ^ cfartiMQ^*il 
i9 ne pepfoit pt^'iu i t^% lorfqu'il difoit qi^ 
\^ ia Ptomejff de Pica regardoit $€tf3f auf 
^ i^^ff^ 49'X*/^ PMPrP qu'il ixmt de Ja dcr* 
^ niire imporunce pour la Cppyef fipp d^ 
U 3Mif/ ) ftiMlfi n^i^fi[it( Ra« W fippii^ Copp« 
i, $01 jlP'd Mif&t t9i Qf^^iu Cmft fettle id^ 
9» Wt^^'gbord ^tmf4( |op« Ifi Amio^ni^ de p^ 



M gbMur 4wtiisfjiKfit tM^itw ^ Pip 
^ »w^ Q9 RTiM jw«r fir oeimi tiriM hmg^ 
,, tepiSf^F^$ 4 I'Apdcre if. Pi«;ir/»<;paibi«iil4 
H So^wm ie$ G0iuiU tes iorott ii^oitU px 

^ iMr ^t fimplomeAi^ qui^ J* C« l«i a?oit t<«^ 
•» iMiflP^S ie 4f00a 4«'il evoit d^ Tenvoyeo 

^, teremd*uneirUc&raor,^'ilir4afomtmi« 
9, w |Mte^» .s'jis TffiilSKil cji fin loiir pgifliiD- 

^ jBietfJii :^c/ g§9fJkigm4s dv» up feB» qu'U 
„ w ilev^HTfilprtffeDtPf iRi 7ji(f/ , foul pein« 
«, Ar^^tYorter lit ImN^x f^Qt9mv!^w»m 
^ 4p taw iCMwrfiw^ 

,, 09 w'il yf «t idQoe dirff eft , que U Pm^ 
H todb .MS Pq94 diifr« £/^iN> pe \e% tfgt^^ 
,, doit pas leulement eux-memes , imis & leiir« 
;, So^Mf i & .)«»$ Fr<^i!e$ ^qi ^tokot d»i$ Jes 
,, PrQi^iiffi» kfi plitt ttoigQ^^. wmt qii*i) 
^ fditfi» 4Piei»Natreif^giHH)r 4'w upselfer i 

^, d^afMmr Hour C^umt^fom (^}i^ 

Voili , Monfieuf » ce qjl^'/9]|«HI<^ff».QMflniC t 

i Gs TbtolMtOQ qui DiTf^MidQit qmr 1$*!. Bifitni 

^ qqi jp^ppp4a9t pr^i^it i <^t ApOfre uq fi 
grmd iiilmggt Bent pomr \t$Jmffy 91'it jbliic 

la 
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H vlfion da X. Chap, des jtSespomiefaStt 
▼enir des ^gards exceffifs qa*il avolt poor ceux 
de ft Nation. Sf. Pietre quia Itfoibleflei^jy* 
tioche de fe fdpaTer des GentiU convertis , de 
pear de d^fplatre aux ^#//x,aaroit-}reurti3[ipra- 
dence de kar declarer, di$ ft premiere Pr£di« 
cation , que les Gtnult partageFO>iim a'vec eax 
les dons miraculeux, & qa*ils y- deVoieot avoir 
autant de part que cetix qui dtoiem honoris da 
glorieux titre de PtupU de Dieu I 

Je me tcmCteymefffieftr. Get ApAtrenerif^ 
qaoicrien i entendre les P^yeasfsr etmx gui 
font loiny parce que fes Auditears n^auroient 
point conipris &'p^i{e,&aaroiententendapar* 
Ml leurs Frires difperfifs dans les Paisif ioigads^ 
Cependant comme on parle ordimirement poor 
ttre entendu , tenons-noos en ii ceci , qtie le Vt€' 
dicateur & les AuditeursoatpriscesparolesHdaas 
lem£mefens. 

II me femble done quMl eft aflezbienpronv^ 
prdfentement, que dans cetteoccafionS!i^.P«Vfw 
ten^apaspu (Hirler de la VocaddhdesGrjiff'/xt 
que ceux a qui il parloit 5 n*y auroient rien com- 
pris ; & que quahdils Paufoient enteada, 1*A- 
p6tre n^a fas- dA toucher oette corde ^ de pear dc 
les r^volter centre lui. 

Je vous ai rap]>ortd le ftntiment d'un de noa 
Thtologiens 5 qui nous dit qu'il croybit que S*m 
Pierre connoiiToit triis-bienlaVocation des Gem^ 
tils quand il pr£cha la premiere foil? atfx ^n^fs ; 
& que s'il talot.une vifiqn du Gtel pour Ten- 
Toy er vers CorneilU , c*dtoit feulement pour Ic 
gudrir de la prevention o^ il-djMrijt jiueles Pa^^ 
yens duflent fttt»r laGircondfion avttitiqiied;£tre 

ad* 



ieyailkt ^A^atB Septembre ^IJS2. it 

admis dans TEglile, & que cVft li^eflbs qoe 
cet ApAtre avoit ixt fortemem repris par St. 
Paul. 

Si le Vhtttidrdouim&fiLttxoM^i dansnotre 
Gcmfdrence , il auroit combatto ce fentimenc 
d'ane fafon bkn particuliere, & que je vai^ 
Monfieur , vous rapporterpour la iingularitd. Ce 
J^fuite a compofif une afler* ample Diflertatioti 
poor proaver que celui qtii avoit 6x6 repris par 
St. Paul^ vC6io\t point TApOtrc St. Pierre^ 
Aiais on des LXX. Difciples nommtf C/phas^ 
& yraiiemblablement un des deux qui alloient 
a EmmdAs. 

II y a de jjrands incdnv^niens dans le finti- 
ment ordinaire ,^ qoe ce Savanta voulu dvite* 
par*]^. St. jl»gufthneh$^ pdmdiffimultfs. II 
areconnu que Pierre commit une grandefau-*^ 
te. Get Apdtre ne pouvoit faire ce quMl fit i 
Antiocbe , i moins qu*il ne crfit que les Ob* 
fefvances Legates dtoient encore d'obligation ^. 
ee qdi £toit une erreur j ou s'il ne le croyoit 
pasjc'eft encore pis ypuisqu'ilagiflbitcontre fes 
propre^ lumiires, de qaieft trct-reprebenfible^ 

Les Ennemis du Chriftianifmi dnt infifrtf 
de la Difpute rapporttfe dans te Chap. II. de 
PEpitre aux Galates j que St. Pierre 5 ou s^^toif ^ 
troifip^ fur un point effentiel, ou avoit 6t6 ua 
pr€varicateur. lis n'ont pas plus <pargn< Sti 
Panh Porphire dit qile dans eette occalion il 
ftmontracomme unjaloux ou tn prdfomtueui** 

^kis ce qui a furtout ddtermind le Pir0 
Hardonin a efTayer d'^tablir fon Paradoxe. 
c*eft que ceux qu'il lui pla}t d'appeller HdrA 
tiaues « one. abufiS de U ■drfyaXQ 4e -ces deux 

Tem.XLIX.PsrtJ. V Ap«M 
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Ap6trcs , pour afoiblir Tautorit^ du Soavcrain 
Fontife,& pour momrer que les d^ciiipns ont, 
quelquefois bcfoin d'Stre r^formdcs. Le P. 
Quefnei a ditfur ce paiTage des Galates^ qu^on 
peut voir ps^rli fi St. Pierre fe croyoit infatU, 
)ible ^ ou /i St* Paul le regardoif comme teL , 
II en conclut ^t^un Injirieur ^ unjinij^le Evi^ 
que peut corriger fon Sufirieur^ Le J dniite pour 
lauver rhonueur dus St. Siege, & pour fe met- 
trei couvert de routes ces ficheufesconrdquen- 
ces , fait toinber la cenfure de St. Paul fur un 
Cep^haij^ periiooage eouerement diffif rent de •&• 
Pierre. 

. DomCslrHet^ qui eft pour le fentiment or- 
dinaire,' n'y trouve ])as autant dMnconvdnient*: 
,, SiSf. Paul 9 dit-il, a rcpris *S. Pierre avec; 
,, vigueur & avec quelque efpece d*autorit€ ^ 
,( ce n'eft pas par un efpritd'orgueil ou depr£- 
„ fomtioQ ; c'eft un effet de fon zile pour la 
„ VivM/ll craignit que Texemple d*un ApA- 
y^ tie ne tiric k confd quence , & ne fit croire, 
9, aux Fidcles d' ^«//<7ri&/^que la Circoncifion 
9, & les autres Cdrdmonies Ldgales dtoient 
^y ndceifaires au Salut. 

II 7 a encore mcMUs dMnconv Anient a dire, 
que St^ Pierre apr^ la PentecAte , igaoroit: 
que les Payem duilent £tre appellds i TEvan- 
gile* II parott auffi par fes Epitres , qu'il regar* 
doit la fin du Monde comn^e fort procbaine 
de fon terns* Cette petite erreur ne lauroit fktf 
le aucuQ tort i la Religion Cbr^tienne. 

Si S. Pierre i^noroit encore ta. Vocation dea 
6f ff/f/j . quand il pr^clui aux Juifs le jour dC; 
It Peaiecpte, & qu'il kur|>romic que las dons 

,A . . ... mi* 
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miracnletix lear feroient accord^s i, eux, i 
leors Enfans , & tneme a ceux qui /toUnt loin , 
rien n'eft plas naturel que d*entendie par ce^ 
dernidres paroles Ics Juifs difperfds dans dea 
Provinces ^loigndes , & dotit plulieurs ^toient 
Venus aaacUement a la F£te. C'eft-li le lens 
literal qui doit venir le premier dans Tefprit. II 
nefaut .recount au figurd,quequandonfeJette: 
dans quelqueabfurditd, ou qu*il y a quelquti 
inconvenient, en voulant ft tenir trop fcrupu- 
leuftment k la lettre^ Ici p'eft tout \t eontrai- 
re. Di$ qu*on admet le fens figur<f ^ on voil 
naitre les difficulttfs- . 

Aprds tout il faut convedir que la Quenioti 
quele viens de tiaitef , n*eflipa$ fort importan- 
te. £IIe n'influe fur aticun Dogme eifentiel dd 
h Religion. De quelqu^ inani&re que Ton en^. 
tcnde ces paroles de St. Pierre , notre Crdan* 
tc eft todjours la nifime. Mais je (ai $ JMbfff 
fieur^ que vous fouhaitez, quand on explique 
TEcriture Sainte, quece foird une maniire jufti 
& prdcift* J*ai eflfayd de vous fervir felon to* 
tregoAt. Vous me marquercix, s'il vousplatt^ 
fij'air^ufli. Jefuis.&c. 

» ^. .— ■ . I , ■ , ■ I , .1 ■ I 'mmm ■■ 

ART I C L E V* 

JLemahques fur rApologi<i dc la M^tapliyfir 
.que, iiffirh dans U ^omtutl da Sfavani. JNT^Iq 
vembre fjsu Jlidiu di tE4it. dtH$U4 

SI ItM/upSyJiqMe ctt la Philofopbic prcinii* 
re Si la Mere de toutes les Sciences, oh n^ 
iauroit trop louer fes foins que fe donne T^A«* 

Fa ««r 
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teur do Didionaire Enciclopidique pour en ^- 
carter les incerdtades , ni les travaux de l^l^*- 
lePbilofophe qui fait TApologiede cetteScien- 
ce. L*un & rautre prdtendent qu'elle exifte ; 
Mr. JCAUmhert veut que Lockt en foit le Cr^* 
ateuTy TApoIogifle prffend qu'elle tire fbn 
origine de plus loin. 

Je connois pour moi des G^nies du premiei; 
ordre^qui rebutds de la longueur du chemin & 
des Opines dont il eft h&vSi , ont pris lenf€ment 
le parti de s*en tenir \ la M/tMbyfique natu- 
relle , comme on auroit raifon ae s'en tenir i 
la Logique naturelle, ii Ton n*en avoit point 
de meilleure que celle de Ramus. Avec tout 
le refped que je dois aux FhiloCbphes anciens 
& modernes ^ je vois que jufqu^i prdfent 
TArt ne nous a donn€ aucune MAafiyfiqut. 
Void mes raifons. 

Arijiott nous en a laiiCf quatorze Livres ^ 
qui ne pourroient guire mieux £tre expliqu<fs 
que par AviceHnt , ce Philofophe fi pdn£trant' 
qui Tavoit ^tudi^e avec tant d^application. Ce-» 
pendant apris Tavoir lue quarame fois cette 
Mdtapbyfique , & la fachant toute par coeur , 
(chofe que perfonne ne fera peut>^£tre jamais) 
it fuc contraint de la laif&ir U , faixs y ^uvoir 
rfen comprendre. V. Fit. Aviun^f.^, v- 

Dix ^ douze mille hxitsax^ScbotaftiqueiS^vx 
comment^ lesOuvrages dece Philofoimfc ; iouis^ 
comme ils n'tftoientpasd'hameuri fefdifebrii* 
ler , ils ont dd tabter vox ces principes : i . qiteiibs 
Sens nous trompent dans ledrs rapports : 2. que, 
les Modes acddentels aux chofesne font pas tea 
chofes mdlmes; par exempl^^ que la figure du. 



deJuilUt , AbiU &^eptetnbre , 1 752. 85 

pain n^eft pas lemftme <tre ^ue 1e paia^ qaels 
maladie d'an bomme n'eft fas l*homme malt* 
de , & qae la rondeur de mon chapeau n'eft 
pas mon chapean : 3. que les Modificatbns de 
QOtre Ame ne font pas notre Ame ; que notre 
Ame^lz, p9i J VEjJf/rMMce & la Cbariti^ Ibnt 
quatre ^ttes toot diffifrens ; que le cara^re da 
BatJme & celmde la Pr£trileviennait&nicbee 
dans r Ame , comme deux Mooches dans une 
niche poizr n'en jamais fortir , tandis que dea 
Effiiins d^Iddes & • de l^^Uthns fe mettent en 
leampagne ; que Dieo pouvoic ft parer de tnoit 
Ame £espeBfdes,& les placer dans nnepiermr 
Raifon humtine ! Que ne peas-ta rongir. de ne 
point rougiri 

Avee d£ pareilles entiaves fanttil s'^tonmr », 
fi les Scholdfiiques n'ontpo rtfoffirincmsdon^ 
Ber one MJftaphyfiquei Sahmom Imrmbaatwi* 
soit €choad connre ces^cueik ; & nous ne de«; 
▼ons den atteudre de ceux qui Qe font pas plor 
libres , qn'^chappatoues & difiindions fur diC-. 
dndions. 

Del a le favant J^fhke Suaris nous a donn£ 
nn Coars de Mitafbyfique dedouxecensgran- 
des pages in folio ^ quMl a eu foin d'accorder 
avec les prindpes de la Thdologie; ce qui loi a 
Tala le titre de Pa^riarebe des Mhafhyfiiiens. 
II y rapporte fix opinions, &ns compter la fien** 
ne , far VObjet de cette Science , & emploie plus 
de papier pour nous apprendre ce que c*eft qu* 
VuMsf/f qu*H n*en fsmdroic pour donner nn 
Coars entier de Matbdmatiques. Que de Qoef* 
tbns fur les Non^trts ^ apris avoir pris VEtre 
pour rObjet de cette Science; fur les \^/r^/ do 
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faifoffj tandis que rimpoffible n*cfi pas me6l|i* 
gible ; fur la diftindion entre les Mj/'esces des 
^hofis & leurs Modes , fans averdr auparavant , 
ii la qoefiion s*entcnd de VSJfcnce en id€e ou 
de VEJfence en elle»ni£me ! 
'. Adais ce quMl y adecomique^ ou, (i vops 
Touler , de ddplorable par rapport au i liutes ^ 
c'eft que Suarhy & tOQS ceux qui le fuivenc^ 
& tous les SchQlaftiques qui Tont prd c^d^d , (c 
ment i oops crier eu Mhaphyftque ^ que L^x 
Effetnes ies cbofesfout^ Hemelles £5* invar ia'- 
htts'^ & nousj en(agnen( en Th^olpgie qu*on 
cut , avcc trois paroles j changer YEjfence d'un 
^ain.en'nne.HDuvellc Effhfff. . Opifrtetjin^eu-' 
tern effe memorem, Je crois cette remarquc^ 
ooHvelle, & je d^fie Ic.plus (n\^\\A^%S€b9laj* 
tiqu£s de faiiver )a cooo:a'di<3ion. . 
' Cenfeft done pas cbet les Ancieos, pu Ton 
trouve dfailleurs beancOup de bonoes choies ^ 
qu'il £iut chercher la VDue Mitapbyf$(ine;xtiie 
^ voir cequenous troiivonschezlesAaodprnes. 
lie P« Malebrancbe a r^pandu beauc<H^p de 
lumifre for cette matiere ; mais n*€taut point li- 
bre, tout Ton prexiiier Livre abomitA D0tt$per«* 
fuader, qu^ilfaui dbuter de taut ce que nosjeus 
noui ri^fortent. Ce qui eft une erreur dans 1^ 
principe. Car , felon lui , .notre Entendement eft 
purement paffif dms les fenfations, elles foot 
Teffetd'uneLoi naturelle , & TAuteur de la Na- 
ture ne trompe jamais . perfonne. J^es rapports 
de Qos Senslont toujours vrais, mais 16$ juge- 
mens que nous faifonafur ces rapports font 
quelquefois faux. II fkut t^ue celui qui a la jau^ 

ffiffc apperfohre da jaune ^ Dicu lui domie cette 
' - . : ; fen* 
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fenfation pour ravertirqueleshumeursducorpf 
commencent i fe corron.pre; maiss'ilplahen- 
liirte k ce Malade de jager que tous les objets 
qQ*il vqic font jaunes , & que Tobjet qui eft jau* 
ne n'eft pas Thumeur aqccufe que Ton ceil ren« 
ferme, cette erreur n*appartient nullement ^ la 
fenfarion , mais au jugement qui la fuic. Cha* 
oue fenlation nous indique une, Vir\i6 : done 
s il y adescho(esfarquoinous puiffions comp- 
ter, ce font nos lenfations. Si jefens de ladou* 
leur, cVd qu'il me manque quelque chofe; (i 
je vois un objet , c'eft qu'll y a un objct ; jc nc 
pais ni voir, nifentir ce qui ireftrien. Si en dor- 
mant je rfive d*un objet abfent,c'eft qu'undtf- 
raagement dans la circulation des humeuts re- 
mueles m^mes nerfs qui furent misena£lioua 
la voe de cet objet pr^fent. C*eft ainfi qa*un 
Vent pendant la nuit, donnant fur nn fil d'ar- 
chal 3 fait fonner une clochettede la m^mema- 
oiire qu'elle fonne pendant le jour, lorfqu'on 
en tire le pommeau. Ceftlaprdcipitation denos 
jagemens qui caufe toutes nos crreurs , & ce 
n'eft que dans leChapitrei^^i5^i^^e«it'»x qu'il en 
falloit traiter. Nos fens ne lont pas plus I'oc- 
cafton de nos erreurs, que les objets de nos 
fens ; & le P« MaUbranche auroit pu faire un 
Chapitre des Erreurs des Mbntagnes & des Clor 
chcrs avec autant de raifon, au il enfaiivny^'x 
Erreurs de nos jeux, (^u*eft-ce done qui Ta 
d(ftermini? Celt qu*il vivoit dans nne oocid- 
ti fondle fur ce principe, que tous les rapports de 
nos fens ne font point vrais ; Vifus^gujius ^ taStus 
intefallitftr jfLVoit prqnonc6 Thomas d'jljuin, 
J'ai vu des Miroirs concaVes qui repr^fen-^ 
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tpient mon bras ^tendu en avant , autant qne 
Ijcs NJi'^o'rs prdinaires le repr^fentent ^tendu der- 
f lire la glace ^ deforte que la main reprdfeucde 
pouvoitempoigneria main reprdfemante. Si ce 
phdnoniine me trompe » c'eit p^rce que je ne 
&is pas ufage de me$ fens ; car ii xn*appren4 
iiettemeq^ ^ qu^ ma vue eft faite pour repr^lenr 
tier l*^te^duc d^ Cprp$ j mais que le toucher 
cill requis pour jager de leur folidit^ fenfiblc* 
11 ^tdit queftion de marquer les juftes bornes de^ 
objets de nos fens, & nonderejetter fur cux:ii| 
<fau(^ de nos erreurs. 

^ . D*autant plus que depuis r^tabliilemept de 
ce beau principe le Monde eft iriondd'^e^iV? 
rbonieus^, dpntle premier Argument eft celui- 
ci ; Nos feus uous trompenty & toutes hos cou^ 
noiffaufes vieuuent da fens , douc il faut dour 
ter de tout. 

. Mr. du Hamel ^hie^u r^pondre , que nos fens 
ijous trompcnt feulcmcnt quarid ils font mal 
j^ffea€s. Car nous ayqns vu q^*un mdriquc 
dont roBil eft mal affe^ii , fcrqit en tresrmau- 
vais €tat s'il iie voyqit rieq de jaqne. 

Les rayons de lumiere , qvi^une tour quarrrfc 
rjifl^chit aune longue di(lance vtjrs mon ceil, 
perdent leurs angles & s*arrondi(rent en traverr 
lam ratmpfphcre, comme unc cheYiUe quar- 
r^e qu^bn enchailedans unefilifereperdlesfiens j 
ainfi ces rayons peigtient fur ma rMue un ob • 
jet roiid; c*eft un &ifceau de luqiiere qui me 
donne Tid^e de iOi rbndeur. £ft-ce U une infi* 
cj^litc?. 

Je vois en fonge Thabit d'un Soldat qui fe 
change de bleu en verd^ C'eft uhe chimere, dit 

Mr. 



tlit. ff^lfft puifqne ce changemencn*^ point de 
raifom frnffifante. Mais n'y a-Ml pas alprs m 
chaogemenc r^el de monyement dans les (i|>re| 
da cerveau? Celles que rAutcor de la Nature 
a fiiit pour exciter Tid^p da Blem refoivent qii 
moayement pfx lacircolationd^rangdedeshii? 

Sears: eljies fe repofent, & 4*9QtresfoDt Qiaes 
e^citent Vid^e da Ferd. 

Mes fenfations ne me feron^jaipaisuneocca? 
$on d'erreur^ di$ que j*ai confu qoe leur ob« 
jet fe borne au feal ipoayement de mes nerfs 
he mooyement da Nerf optiqae n'excit^ra ja« 
mais ridde da Son, n} qslai du Nerf aaditoirc 
rid^edes Couleors. IjC Nerf qai doone Tid^e 
da dottx ne donnera jamais Tidtfe de Tacide ,ainli 
da rede. Chaqae fibre nerveafe par ane admi« 
table difpofitipn da Crtfatepr a fa fondion d^- 
terminde , comme chaqae tooche d'un Orgae 
a la propri^t^ d'exciter f:ert^fon 6 on yieot 4 
ia remoer. 

Ceaz qui ont ea le bonheor d^ yoir les pre- 
parations de Mr. Albimui & d'eptendre fts le« 
(oas 9 ne peavent doater an momeqt que celt 
ne foit ^inii. La dure & la/>#V Mire qui ui»s* 
ient le crane » & qaicommaniqoent lears fibres 
fi feqfibles i tootes les parties internes & exter<* 
oes de nos Corps 9 ne lont-elles pas (qa*on me 
permette cette expreffion) aatant de filets cendus 
poar fbnner la clochette , & pour rendre TAm^ 
aaiS alerte au premier moayement qae Teft VA* 
raigmde quand un Moucberon yient a heurter £1 
toile? Ces canaux innombrables qai charienc 
]3os humeufs par Ifarsbattemens, &, qui font 
entrelafKs dans ces fibres neryeufirS) nefoQt-Uf 
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pas des raifons fuffifantes pour les mettre en 
moavemem , jufqa'i exciter un carillon af* 
freuz dans la fi^vre & dans TivrefTe? 

Le P. MaMrancbe ne parott pas mienx fon« 
d^ lorfquMl attribue, dans loufecondLivre, des 
erreurs i notre imagination. Car cette faca!t6 
ne diff&re de la facolttf de fentir, qu'en ce que 
dans Vimagination il nous faut remuer nous« 
in£{nes les m£mes nerfs qui ont €i€ autrefois mus 
par les objets ext^rieurs dans la fenfation, a fin 
que la r6p£tition de ce mouvement nous rap* 
peile lameme idde- Deli vient que nous avons 
un peu plus de peine i imaginer qu*i fentir* 
^ous rqgardons (ans peine la difpofition d'ane 
armtfe prdfente* £(l-elle abfente? nous nenous 
rimaginons pas fans nous fiitiguer le cerveau. 

La Mimeire ne diffei:e pas de V Imagination • 
Sans M/moireoh ne peut rien imaginer ,& fans 
Imagination on ne peut rien (e r dmdmorer. Je ne 
lais G les Anciens n*ont pas connu jam^chani* 
que de la M/moire^ mais ils Tone aflex dnergique» 
xneiu exprimde par le mot recordatio , comme 
qui diroit m/morifer j c'eft retoucher les mo- 
nies cordes qui ont excit^ telles & telles id^es. 
Quand je vois nn Orateur baifler la t6ce , fron« 
cer les fourcils , fe gratter les tempes , je mere* 
prifiinte un pauvre Voyageur dgar<5 danslavil- 
le^ fonnanc i chaque porte jufqu'i ce qu*il ait 
trouvd ce qu*il cherche. 

Ce qui «*appe11e une grande M/moire^ n'eft 
qu*une plus grand^ facility de remuer certaines 
fibres du cerveau.' Le Vieiilard ne manque de 
m^moin^ que par<:e ^tt'ri ne peut plus les faire 
joucr, ' ^ 

J*en 
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yen m cenno on i%6 de 90 tns , qui ooblioit 
d*un joar a Tantre tout ce qo*il vo]rou,tOQt oe 
qo*il entendoit, mais qui nc fe rappelloic, i ce 
qu'il difoit , rien avec plus d'ailance , que les 
Champs & les S6c^ges ou il avoit gard^ les 
MoutoQs ^tant jeone» Les fibres qii*ons'accou« 
tome ^ mouvoir d&s Tenfance , unt une mobi«- 
iite plus durable; l^exercice les noorrit & les 
fonitie. L^Avocat a la c£te plus grofle que ic 
Porteur de tourbes , & celuUn a )a jarobe plus 
ferme & plusxhamue que TAvocat. L*mac« 
tion & le repos excefBf des mordes donne au» 
coDtraire le terns aux fibres nerveufes de s'ag« 
gladner & de crottre enfemble, deforte qu'on 
ne peut plus donner le branle i Tone faus que 
d'autres le remuent ; ce qui rend nos ieniatioiis 
tres^confofes. Un Muficien exerc6 diftinguera 
(daas les fons mille difffrehces^ dont aucunene 
frappera Toreille d'un Pai&n. L^Auteur de la 
Nature a plac^ fix mufcles il*entourdu cornet 
de cha5)ue oreille , pour lui donner par leroou* 
vement altematif de leurs fibres une infinite 
de direSions diff!frentes ; nous en avons abolt 
Tufage par la preffion d'un beguin dans TenAin- 
ce & par Tinafiion. £n cela le cheval a delV 
vantage fax nous* 

V0U8 me diret qu^un bras paralitique^ que 
la perte de la vue & de Touie n'empdchent pas 
qu W n*aic Tid^ du bras , des oouleurs , des fons; 
qu'ainfi nos Jddes ne. dependent nullement du 
mou vement des Nerfs. Je rdpons^quedansces 
cas le nerf n'ed pas ernidron^t mort ou em^^ 
pSch^ ; mais qu'il nous re(te encore la fiicntt^ 
de le mouvoir^finoail'ieztldnuttf, au-mosnt 

dans 
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dans le chemin qa'ii parconrt. Tirez en xiehors 
k pommeau d'une clochette, on tire2«en Je 61 
en dedans , a'entendrei-voas pas lemCmefon t 
. Dans Vjipoflejfie il ne rede i rhomme qn'un 
Bioavemenc antomatique deies nerfs. Touf 
ceax dout le mouvement d^pendoil de fa vo« 
lom6 , foot dans un repos fatal & forc^. C'eft 
peut-£tre une demi cuiller^e de fang , qui s*e(l 
^chappde d*un petit vaiffean rompn ; la m£me 
chofe nous eft arriv^e cent fois dans le N^ , 
fans aucun prejudice ; mais ce fSmg extravaftf 
dans le Crane, qui eft une Boete d*os,ezigeun 
efpace 5 & par confif quent preffe les fibres ner* 
yeafes pris de leur origine ; de maniire qtie 
leur traSion n'eft plus celle que T Auteur de U 
Nature a ordonn^e pour exciter en notre A me 
telle ou telle idic. Auffi Texp^rience apprend 
qu'un homme dans VAfupU^ie n'apaslamoin* 
dre idded'aucunechofe^ & cen'eft que pour 
exciter dans fes nerfs des mouvemens qui luien 
douneitt, qu'on approche de fesnarinesdesfeU 
& des efprits volatils. 

C'eft done a la M^decine Dogmatique qu'il 
appartient de jetter les premiers fondemensdela 
M^taphvfique, furtout pour ce qui regarde la pre- 
miere Operation de notre Efprit ; & ceux <}tti 
aiment d*apprendre jufqu^ou s*Aend la jurifilic* 
tion du M^decin fur la Scienct des Idiet , n*onc 
qu'i confulter Texcellente Oraifon du favant 
Profefleur Gaubius ^PeRegimineMensssqmod 
Medicorum eft. 

LePire MaMranebezftis de cette Science 
tout ce qu'il nous dit de plus curieux & de plus 
certain fur cette'matiire ; mais il fe leroit bien 
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ptiKderecoorir an liquids nerventc dont Texi* 
ftencen'eQ qu'Tine/r0^tf^/7/V/;tandis qoe lemon- 
yement de$ nerfs correfpondant i nos idto eft 
quelqae chofe d'^vident, & ezpliqae la choft 
d'unemani&re plas (imple. Que iait*il d'aillearsy 
fi c'eft le monvement du liquids nerveux qui 
determine le mouvement du nerf , oa fi c'eft le 
mouvement du nerf qui determine celui du //« 
quide ntweux ? Toute conclufion eft incertainey 
quand on la fonde fur un principe doutenz. 

J'ajofite que Ic P. Maleiraftebe agroffimal i 
propos fes volumes , en admettant des traces & 
des imprejjions dans le cerveau qui n^y Ibnt pas 
plus ndcelfaires 9 qu'il ne Teft qu'on laifle uue 
impreftion fur le fil de ma clochette it cbaque 
fois qu'on latire. J^avoue que plus fouvent on 
tirecefil, plus ikcilement on fonue ; maisauf- 
fi plus fouvent on remue certaines fibres ner* 
Teufts , plus facilement fe rappelle-c-on certai- 
nes iddes. £ft-il befoin de forger pour cela lea 
traces & les vejiiges d'une chanfon dans Je cer- 
veau ? il n'y a qiri la recorder fouvent. 

On fait neanmoins que la plupart des Moder- 
fies ont recours \ ces traces prdfdrablement aa 
mouvement des Nerfs , & deplus qu'ils con- 
fondent tres- fouvent les Orga^esde^ Sens, qui 
Ibntmat^riels avec nos Sens qui nelef(»t nul- 
lemeqt. Ariftou leur adcmn^ le ton en difant^ 
quer/V;y t^efl dansV Entendement que ce quia 
fajr/ p4ur let Sens* 

Nos Sens , notre Imagination & notre M^- 

moire ne font rien , que fEntendement fajfif, 

qui a'eft feict ^ aucune etreur > comme nou& 

ve» 
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venons dc le voir. D*od j*inftrc,qu'n faut ra- 
yer de la Mhafbyfiqut toot ce qu'on a die des 
crreurs des Sens & de i'lmagination, de$ Id^es 
fanffes^ cbimMqnes ScfansprototypeSj des Tra* 
€es dans le Gerveaa , & des Organes des Sens , 
pris mal i propos pour nos Sens. 

Je ne con^ois pas comment il efi poflibl^ que 
le mouvement de nos tlerfs foit la canfe phy- 
fiqne de tontes nos id^es ; comment une Tub* 
fiance matdrielle pent agir fur une fubfiance 
qui ne Teit pas : je ne consols pas auffi que cela 
Iqit impofSble : mais jeconcois nettementcom« 
inent il efi pofltble qu'une Loi da Crdateur ait 
<tabiiqu*un tei changement qui arrive dans mon 
Corps fera la caufe d'un tel changement dans 
xnon A me. L'Eip^rience nous apprend aflez 
qu'ilyaune Loi de Nature qui rigle cette iage 
ceconomie. Mais commeelle ne nous dit pas, 
fi cette Loi dtablit une caufe fhyfique ou occa^ 
Jionnelle , \t parti le plus Iage efi celui du Phn 
lofophe qui croit que TEfprit humain n'a pas 
d^id^e moyenne pour d6cider la Queflion , & 
qu'il n'en a pas befoin pour dtre bon Mtf caphy- 
ikien. 

Si chaque id^e, dites*vous, eft Teffet d^une 
Loi naturelle , Tapplication du m^me Objet doit 
exciter dans tous les hommes la mftme idde, 
audi infailliblement que toute pierre jett6e en 
Tair retombe vers le centrcdc laTerrcOf qui 
ne fait qu*un RuJJien a Tidde du chaud dans 
]e mime air qui excite en ntoi Hd^e du froid^ 
&qa'un Malade trouve fouvent amerce qu'un 
homme fain trouve fort doux* 

Je r^pois que le P. ilfif/r^r^iir^!?^ a cropi cosnp* 

\& 
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ti far ces fortes d' Argumens* L'^quivoqiie eft 
id dftBS ce mot afpluatiom. Le Rmffun eft in- 
icofible au froid que Tdir excite en moi ; & i^il 
a Pidde ladechaleor, elle lui vient d'ailleurs ; 
e'en que fbn tempdramenc eft plus chaad que 
le mien. De-m£me ce Malade a furla langae. 
une croute qui fe fond par Tapplication d'ua 
morceau de lucre. Ce n'eft pas le fucre mais la 
croute fondue qui fiiit fon amertume. Son id^e 
a en objet tr^s-r^el. 

Le P* MaUbranche dans fon troifieme Livre , 
ne tronvant pas dans nos id^es aflexde certitu- 
de, tandisqu'elles n'dtoient implement que des 
operations de notre Efpiit , ou qu'elies ne re**^ 
pr^&ntoient que des objets^pofds I nos^Sens, 
a voulu les dlever au plus haut degrd, en les 
plafant dans un fujet incapable d'errer , c'eft-* 
i-dffe en Dieu. II pretend qu'il y a une i^troite 
paion ctxxxtDieu & nos Ames par fa prdienoe 
inci'me & par lad^pendauceau. nosEfprits font 
de lui. £n cela iln'exagere nullement; TExifien-^ 
ce d^montrde d'un Jbtire infiniment parfait die 
tout cela* Mais quand il aJQ^te, que Dieu eft. 
le lieu des Efprits comme les efpaces font le 
lieu des Corps, & que c'ed dans lui, dans ce 
Monde id^al ou intelligibit que nous devonS. 
voir routes chofes, ceux qui ne Tentendent pas, 
revenan t aux principes d'ou i led parti, ne Toien t 
dcvant eux que doutes & incertitudes ; & ceux 
qaicroient rentendre,fejettent dans les vifiona 
des Mj^iques & des Tremilrmt. 

LaLDo&rh^dtDefcartJBS fur \csld/essnn/es 
ett oelle d^AmoHd & itLeHnHs^ qui Tont mile 

daos on piua ^pax^^oxitMskdljilembirt pr^ttnd. 
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que Defcsrtei s*eft troipp^ lai & fes Sedatenrs; 
qse l^originede mos id^es par Us fens eft la fet^ 
k v/ritf^ue la SeSe d'Ariftotc ait enfeignit. 
Mais voici fon Antagonifte , qui va, toat \ coup, 
terminer le difi<fread.Car,dit*il(V.3^0jirr«.^x 
Sfav. ^. 423)70// fueDieu les excite en nous^ 
ces fet^tions, ces iddes Dures , foit que PAme 
far fa frofre aSion fe ies rende aaueilememt 
frdfentes^ elle$ n^apfartiennent pas moins afd 
nature y que les figures a cellesde la Matiircm 

G*eft4- dire, que comme la Mati^re, uii mor« 
oeau deCire^ par exemple, eft d'une nature 
capable de recevoir routes les figures poffibles 
Cms y rien ajoAter du debors , de-m£me notref 
Aoie ell eiTentiellement & de fa nature en dtae 
de recevoir routes fes iddes poffibles ; & (i Ton 
veut appeller inn/es toutes les figures dont Is 
Cire eft fufceptible, on confent audi qu'oa 
appelle toutes les iddes poflSblesdes/i/irxi«iir;^tfl. 

Mais auffi , comme de toutes les figures qui 
font poffibles duns ce morceau de Gire, il n*f 
en a qu'une qui puiile exifter k la fois , il fkuc 
avouer qu*lleueftde-mdmede toutes nos iddes 
poffibles , fi la comparaifon a lieu. Car comme 
laMati&re ne pent que fucceffivement£trerojif« 
Je & quarnle , de*m£me TAme ne pent ayoir 
quefucceffivement les iddes du^iif/^tf &de r/»» 
jufle^iit la Vertu & du Vice^(\\x\ n'ont pas moins 
d'oppofition entreellesque les figures rondes& 
quarrdes. 

II faut pourtant avoner que les Cartifient 
demandent plus que cela. Us ne fe contentent 
pas, queDieu en crdant notre Ame lui aicdon^ 
ad la facaltd de connoStre le Vice & la Verttt^ 

le 



k Ju/ie & VJnjufte ,avant I'afage dc fcs ftni ; c« 
qui efl aaffi certain, qu'il I'eft que TAme eft 
crdde raifouHabU : mais ils veulent de plus, que 
Diea lui ait imprimd , en la errant ^ des id€es po« 
fitives de ccsObjetSjiddes (fui fe a/velopperont 
a PoccafioH de nos perceptions fenjibles<^ comme 
celles'ci naitront a leur tour a l^occafion de /V« 
branlement de nos organes* 

t)ans le fond , ce n^eft ici qa*une Queftion 
de mots , -qui charge la M^taphyfique & caufb 
aux Mdtaphyficiens d^'nutiles allarmes. Car 
cpmme les figures de la Mati&re font la Ma* 
tieremfme^ les Id^es inn/eSj felon Defeartes^ 
font 1' Ame m£me« Mais^ (elon tous les Auteurs , 
TAmeeft la faculty de penfer. Done les Id/es 
fttn/es font la faculty de penfer. Auffi tout ce 
qui convient k l*un,convient i Tautre; la fa« 
cultd de peniei: fe ddvdloppe avec Tige ^ rend 
I'homme inexcufable s'il ne didingue pas le 3^n^e 
de I'j^njujie , la ^ertn du Fice , & fi i Taurortf 
de fon exigence il n*adore pas le Souverain Ate^ 
teur de toutes chofes: 

Tous les Philofopbes reconnoiflent dans TA^ 
me une facultd de penfer, & uue faculty 4^ 
Touloir ; d*ou vient qu'aucun ne s'eft avjfd 
jttfqu'i*prdfent d'y introduire auffi des ^o//>/oifx, 
inn/es ? C'eft que nou$n*avan(ons qu'i mefu-. 
re quion nous poufle. Defcartes avoit i dos- 
une multitude innombrable de ScboUftiqties^ tx,. 
ks Peres du Concile de Trenfe , qui venoient de, 
decider que nos Penfies ne font pas notre Ame^ 
puifque c'eft, difoient-ils, notre Ameconjoin* 
tement avec les dons de la Foi^ dtVEfp/rance 
& de la CharitJy qui les produit comme Cauf^ 
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ifficieprte y qoand elles font m^ritoires. Direqne 
toutes nos fenf^es & toutes nos idees n'dtoienr 
autre chofcque I'Aihe m^mequi pcnfe^c^^toit 
frondcr Ics Peres ; la caufe n'eft point TeiFet j 
taA% ajo&ter qu^elles font wft^s &cach£es jaf> 
qu'^ cc qu'une Caufe efficiente vienne a les dd- 
Y^lopper, c'dcdit udoucir la Cenfure. 

Un autre principe erron^ des Scholaftiaues ^ 
qui a infedtf une grande partie des Queftions 
Mdtaphyliques , & dont nous ne fommes pas 
encore bien revenus, perpdtuoit lesdiTputes«On 
croyolt que les Modes qui arrivent aux chofes 
me font fas les ch$fes mimes ^ c'eft«i-dire ,' que 
les figures qui arrivent i ce morceau de cfre 
ne font pas la cire , que la maladie de cet hom« 
file ii'^ft pas cet homtne, que le mou vement de 
ce corps n^eft pas ce corps, que la chaleur de 
iSe feu n'eft pas ce feu. Voyez-vous, dffoit-on^ 
comment cette eau perd par degrd fi chaleur. 
L'Efprlt fe mettoit en campagne , courantapres 
un Etre modal y taudis que la chaleur €toit la 
fubftance m6me du feu qui s'^toit infinu^c 
dans les pores de Teau. Deli la reffemblance tn^ 
tte deux ^arois ^toit fuirant lemfime principe un 
tnode qui kurarrivoit, an moment que le dernier 
dtoit condruit , & qui fe perdoit par fa demoli- 
tion; & Ton difputoit, i, perte de vue, fi cettc 
rejfemblanee n'ctoit pas encore femblableil toa« 
tc zxxrxQ reffemblance entredeux parois quelcon- 
<}uesparunenouvelle/i«/to«rf^. Imaginez vous 
un Voyageur deforient^, c'eft alors qu'il redou- 
ble de vitefle & qu'il s'^gare de plus en plus. 

Les ModifieafiofffS'des Corps ^tant ainfi dfs- 
tiogaees des Corps , il falloit bien que celles qm 
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ttrrivent i TAmele foflcntde inline. Deli no- 
ire Ame s'accoachoit de fespemffes , qui ,tf toient 
aofli diftinffatfes d*e11e 3 que les £nians le font 
dc lears Meres , & fes femf/es xi\i€t€ts prodat- 
foient i leur tour des habhftdes ^ dont 4* Ame 
n'dtoit apparemment que la Grand-Mere. 

Les Modernes Hires ont eu nioins de peine 
i obferver ce Cahos qu*i leddbrouiller. Je n'en 
Irouve aucun qui ait traicd ex prpfejfo la ques« 
tion, Si les Modifiiatiom qui arrivent mux ciofeS 
font les cbofes mimes ^Sl qui en ait donn6 une 
r^fi>lution capable d'obvier i toutes les chica* 
nes« Cependant lears ralfons ont eu aflei de for* 
ce far Tefprit de Mr. dn Hmmel pour lui arra* 
chercet aveo : qmUlveut kienfericoncilieravec 
les Modernes y ponr'Om quails ne fajfent point 
main^bajfe fur sous les Modes. 

Ainfi ce favant M^taphyficien, trouvant la 
grande porce ferm^e,fe (auvepar cellede la Sa- 
criftie, & livre toot , etceptd les Accidens du pain 
& du vin. 

Tout ce<iai eft fojfible Ta.dt^ ^ternellement, 
conuiieill'efta£ktte!lement.Gar perfonnene di- 
n qu*one chofe aeonunenc^ i devenir poffiblei 
fins fappofer qu*auparavant elle ^toiHoipoffi ble^ 
C*eft dans ce fens que les EJfences des cbofes 
font invariables. Ce pain eft dternellement du 
pain 4 les ^l^mens ^m le coHipofent ne font pas da 
pain,autreaient tnon corps feroit dupain. Tou*» 
tes les chofes qui ne font pas Dieu , font non feu- 
lement ibjettes a changer d*€tat, mais elles en 
changent continuellement , & ces changemens 
foot des Modes aecidentels. h'ExiJlence eft le 
premier changement qui arrive aux choles. 

G a Mon 
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Mod Ame , la mime qui eiifte mainienftnf ^ 
a €t6 Tobjet ^ternel de rEnteodeinent Divia. 
Eafaite ell« apafSf de I'dtat de mn-exiftence i 
rdtat d^exiftence; voil^ fon premier change- 
ment. Par apres elle a ea fa premiere penfde , 
voiliun autre changement ; une feconde penfee 
a fuivi la premiere , une troilieme la feconde , be 
ainfi durefte; voiU de nonveaux changemens. 
Les Modes qui arrivent aux chofes^ ne font done 
que de$ changemens d'etat quileurfurvienneiit. 
Or pour changer Tdtat d'une chofe , faut-il au • 
tre chofe qu'un Agent qui produife cet efFet > 
I^'eft-il pas ridicule de fuppo&r la n^ceffit^d'u* 
ne efp&ce d*Etre accefjoire qui vienne s'y nicher ? 
Quand ce morceau de cire change de figure , que 
refoit-il Guon un changement qui le fait pailer 
d*un dtat a Tautre? Dira-t-on maintenant que 
rdtat d'une cholen'eft pascette chofe, &qu*a- 
lie chofe pent p^rir & en m£me terns garder 
fon^tat? Jufques i quand les Philofophes s^a* 
jriferont-ils d*dtendre la puiifance de Dieu juf^ 
qu'aux coDtradidions les plus manifeftes t 

Ou font, me dira'^^n, les Modernes, qui 
tiennent que les Modes qui arrivent aux choles 
ne font pas les chofes i Ce font tous ceux qui 
prdtendent que I' Ame n*e(tpoint Itpenf/e^oa 
que nos/W/r/ne font pas r£ntendement,qu'el- 
les font dans notre Ame comme dans un rd« 
fervoir , d'ou la Mdmoire les pjche i, grands 
coups de filets* Je n'en connois point d'autres^ 

Combien m£me sMmaginent aujourd'hui, que 
les Modes ejfentiels des chofes font dans une ' 
fubfiance qui en eft le Sujet^ & que nous ne con« 
noiflbns nulkfflent, tandis que cos Modes qui 

nous 



\ 



ROUS font tres^Gonnus lent r^ellemeot cette fub^ 
fiance , comme tous Ics Ancieas Tont enfci^ 
gn^? Si la facaltd de pecfer eft la fubltanced^ 
notre Ame, fi lespropridtis des Corps » lV;r/<«r 
fion^ X^foliditifj VimpMtrahiMy la figttra^ 
hilff/y Ic fouvoir de graviier foot leiB Cqrf^ mo- 
nies , pouvom-nous dire qu^ pous neco^cioifr 
foDS aucuae Subfiance , & que Dieu aoas a c^- 
cbd la nature iutimc des chofes ? Qoi nous a 
dit que la faculty de pen&r n'appartieiit pas i la 
nature intime de notre Ame , & que les proprid- 
i6% des Corps n*cn font que la nature externsi 
Au-*lieu de diftinguer ainfi deux natures dans 
chaque chole y diions qu^ nouS ne connoiiTQQs 
fa nature que d'une.maniire incomfUuey & 
que Dieu feul la connoit avectous fes rapports 
^'une maniere comflette* Nous fermerqns ainfi 
la bouche aux Scepttaues » qui nous difept : Nout 
nt connoiffons ni lajuhftance , ni U nafure d*aur 
€UHe chofe I doncHfaut douter de tout. Notr^ 
Efprtt ne fe connoit pas lui^mime : done il ne 
coMnoitfat les autres cbojes. 

Les niifimes Sceptiques ont enqore de quoi fe 
prdvaloir de la nouveile doftrine, qui fuppofc 
que tbutes les relations , tous les rapports que 
les chofes ont entre dies , n'ont point dejro^ 
tQtypes hors de notre cfprit, Tout^s les Cr^a^ 
tores, dependent du Crd^teur; Wte ddpendan? 
cccft une nflatiof^y nVl-ellc poiqt d^proto- 
ripe? ' 

Que fera^ce fi j*a]oiite qu'on enfeigne la m4- 
me chofe de routes les Id/es ahjlraites ? Ellc« 
ne reprdfentent , dit-on , rien hors de nptrjC ef- 
prit. Mm a-lH>a bm penft que nous ne fah 
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fons pas an raifonnement , qui nefok fond^ 
fur one Id^e ahftrahe? On a beau dire, qop 
c'eft Vabftra^ion qui fevme ces fortes d'id^es ; 
elle les forme comme je forme nn ^cu en le 
tirant df ma i^urfe. he Chapitre de VAhftrac 
tioH eft , i mon ayis , de toote la Mhafhyjiqu^ 
le pins mi^iffairt & le plus nJglig^. Je dis ^ ie 

{^lu8 ni^tjjaire ; car uns compter que tomes 
es Sciences roulent fur des id6es univerfelles , 
par conHfquent abftraiuiy ii nous met devant 
les yeux , pour d^couvrir le y rai & le faux , une 
Regie unique, fimple,toujour$ pr^fente^ prdf^- 
table a toutes les Ftgnr^s & a tous les Modet 
des Anciens & des Modernes^qui fontiacroix 
des commenfads, & dont les Maitres m^me ne 
font nul ufage dans la pratique. J'ajofitequece 
(phapitre eil le plus tftfglig^; nu:ementnos/>/V- 
tionffaires les plus riches partentt-iis des S^ie»^ 
f£S aifirahes fans y ajodter ^ chimMques ; & 
fans fortir de TApoki^ie qui fak Tobjet de ces 
rcmarques, L^cke^ A\i Mr. d'^Aiemberi fag. 
411. congut que Us AhftradfQms &f tes OMef- 
tions ridicules qu\n ifo^it jufqu'aiors agtties^ 
df qui avoieut fait comme la fubpamce de l^ 
Philofophie^ Aoiefff la Part it fuUlfaUoit fur^ 
tout profcrire ; iln^^uaiapointies Livres; Def* 
tartes^ Aruaud y Malebrancbe ^ Cndworth \m 
parurent fnudles ; il fe cmunta de defcendre 
frafondiment en luhmime^^afrhs^itrefour 
ainfi dire contempU longtems^it ne fit dans fom 
Traic^ de rEntendettdm hiimain qnetr^fnter 
aux hommes le miroW dans lequel il ritoit ^«^ 
La iacult^ d^abftraireeft un don deDieu^qui 
^iilingue^Videmmem l*HonuiurdeteB£te,poiirr 
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qaoi le profcrire? UAbfiraSiomdi rooiqae mo* 
yende ddniootrer,& parconfdqaeot le fl^aada 
FirrioMifmcCeA par elleqoe les grands hom- 
ines expedient beaacoop dWaire$ , n'en enta* 
mant qa^ane ii la fois. Ceft un remede imfail- 
liilc h la confafion de nos id^s, aljirabeMtium 
9on eft mendacium. Comme cm n'appercoit jar 
mais ce qui o'efl pas,on ne pern abiUaire d'aae 
idde que ce qu*elle contient. 

Je conviens done avec Mr. tPAlembtrty mais 
fous correSion & faus m^prifer les travaax de$ 
Aoteurs, qu'avant Mr. Locke \^MhaphyfiqM€ 
n'a pas exifld, i.^parce qa'on a foppofd que na» 
fins peavent nous tromper , qu'il y a des id^es 
fiiiiiles,chimdriqttes,& fans prototypes. 2«Parce 
qu'on a cru que les Modes des chofes ne font 
pas les chores, & mal entendu le Cha|;»tre dc VAif 
firoBion : ces deux erreurs dans les prindpes oo^ 
i mon avis , chargd cette Science de Chimercs 
& d'Etres de raifon fans n^ceffic^. 

Noas examinerons dans un iecondExtrait,ii 
Mr. iTAlembert eft fonild lorfqu'il dit (jhid.): Ce 
ftte Newton n*avoh of ^^hockc Veutreprhavee 
fuctes. On pent dire qn^il cria la MktAphysi* 
que L'innportance du fujet parottdans ce qu^il 
ajoAte : Newton ne favoitPas entiirement «/* 
^/iff /. // host trop grand PtfiUfophe pour ne pas 
fentir qu^elle eft la haze de nos connoijjanees^ &f 
qu*Jl fans chercber dans elle feule des notions 
neffes i^ exaiSes de tout. Nous tiouv^rons dans 
cet examen, que fi jamais quelqu*un des An* 
ciens & des Modernes eut une i<ke nette da la 
iaine M^taphyfique, c*efl; Newton. 
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ARTICLE VI 
HiSTOiRB des Empereurs KoMAms y depuh 

. AUGUSTE jufqu^a CONSTANT IN , Par Mr. 
Crkvier, Frofejfeur Emir'tte de Bh^ori* 
que au College de Beauvais* Tome V. Pag, 
464. A Jn^erdam , chez 3^. de IVetftein , 

ON voit dans ce Volume trois Empereurs , 
Galba^ Othony & P'itellius ^ puffer rapir 
dement fur la fcene, prefqoe com me des Rx>is 
de theatre* Tacite noas en dii la raiTon ; c^efl que 
Ton Cfut i lamort de Ndron^ qu'on pouvoit 
faire un Empereor ailleurs qu'^ Rome^ que la 
force ddcidoit feule de cechoii ^^ & que les Trou* 
pes Stolen t mai^reiTes abfolues. Des-Iors TEm* 
pire Romain fut \\vx6 au trouble & mis en com- 
buftion, jufqu'J ce que la fagefle de Veffafien 
<& de fes premiers fuccefleurs, fi pourtantonea 
cxcepte Domitien^ rappella pour un terns lecal- 
me, & rctablit Tordre renverft par la violence; 
Mais, comme le remarque judicieufement Mr. 
Crivter^ le vice radical fubliftoit, Les Trou- 
pes • &ites pour ob^ir , avoient trop bien conna 
leur afcendant fur la puiflance civile pour Tou- 
blier jamais, Les Princes les mieux affermisfu- 
rent obliges de les manager extr£mement. En- 
fin elles prirent abfolument le deiTus; Le capri- 
ce des Soldats fit & ddfit les Empereurs , & 
amena par des fecoufles r^itdrdes la chute de 
I'Empire. . 
Qalba dtoit a Clunis dans laplusgrandecon- 
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flernation , lorfqti*/r//iifj vint de Rome lui an- 

noncer la mort de N^ron fon ennemi. Rome , 

qui avoit ddtermind Ics voeux des Provinces e(i 

faveur de Galba^ par un retour inopin^ lui fuf* 

cita da trpuble & des allarmes. LacaufedQin^l 

fat rambition de Nimphidius , qui , afpirant aa 

tr^ne,conimcnca par s emparer de touie Taotori- 

t6 dans la Ville. Soutenu des Cohortes Prdtorien^ 

Des 5 dont il avoit f9a gagner rafTeSfon ,il s'at** 

tacha h gagner le Peuple , eq lui accordant une 

pleine licence. Mais Anicttius Homratus ^Tn^ 

bun d'onc Cohorte Pr^torienne, rompit routes 

ies mefures. Ayant aiSemblif les Soldats ^u'ila^ 

yoit foas fes ordres, il leur par la en faveur de 

Galba , & en ramena le plus grand nombre i 

leur devoir. BiemAt il s*dlcve un cri, &tousfp 

mettent en armes* Nympbidius allarmd fe rend 

au Camp , joint fes acclamations i celles dd; 

Sofdats , & ordonne a fa fuite d'en faire ^ut^nt, 

Cette complaifance fat inutile. A peine fut-il 

entrd dans le Oamp, qa'on le per9a demilfe 

coups ; & , lorf(^u'il eut iii tud , fon corps , en? 

vironn^ d^un grillage, demeura pendant tout le 

jour i la vue de quiconque vouloit repattre ics 

ycux de ce fpcflacle. 

L'Empereor, ddlivrtf de cet indigne rival jj 

'deshonora ce bfenfait de la fortune par la cruau* 

t^. II fit mourir fans aucune forme de jufticie 

trois illuihes perfbnnages, Mithridate^ Csngv 

ntusVarro , & Pitronius Turpiliattus. II faut at- 

tribuer pre(que toutes les fames qu'il fit aux mau« 

▼ais confeils de trois indignes Favoris, A7»/«;, 

Corn/lius Laco ^ & Majrttanus. Le premier, 

homme a3;if « ardent . rufd & audacieux , dtoft 
«... ' ' -^ . » 
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un deuces carafl^rcs.^galcment Ibuplcs au bieti 
& au mal felon les occaii^ns^ &faitspourrda& 
fir de quelque c6i6 quails portent les talens que 
' la Nature leur a donnas. Sieve parlafaveurde 
Calia au comble (jelafortuoe^ily donna I'efToi: 
i fes vices , & fur-tout i fon aviditd pour Tar* 
gent; &, apres avoir brilld comme un dclair^ 
11 tombaavec fon Maitre,dontilavoitengran* 
de partie caufd la chute« Quoique^/V/;ifj tintle 
plus haut rang i la Cour, Corff/lius Loco sly oil 
auffi un g^and credit ;&ral&mblagedu plus! !• 
che des hoihmes avec le plusvicieux ,r^unifroit 
contre le gouvernem^ent du Prince qu'ils obCf* 
doient, la haine & le mdpris. L'Aifranchi Id* 
Jus ^ou Martianus^ partageoit avec eux Tautp- 
ritd. lis formoicnt enfcmble un Tjiumvirat de 
Pedagogues, qui ae quittoient point le foible 
Tieillard , & le menoient i Icur gr^. 

Galba 6io\i un cfprit bornd , avare , fdvfere 
jufqu'a la rigueur; mais il aimoitla juflice,le 
}>on ordre, les Ipix. Ces qualitds^fi prdcieufe^ 
dans un Souverain, devinrent inutiles au bon« 
heur public, par Taveugle conSance qu*il eut 
en des Miniftres qui ne cherchoient que leur in- 
t^rfit. On s'en prit i ce Prince: on lerenditref- 
poniable de la rpauvaife conduite de ceux qui 
abufbjent ii impun^ment de fon autoritd. II fui^* 
.fit aux particuliers de ne point faired'injuilices: 
xnais ceux qui ccnnmandent doiveat emp£cher 
qu'il ne sWcomrhette par d'autrcs. 
, On trou^ dans la vie de ce Prince plufieurs 
traits de rigueur & de cruaut^, Il fit mourirdes 
Imeodans & d'autres Officiers , avec leurs fern- 
^es & Ipuxs «nfan3* Mais rien ne le rendit plus 
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odieuz que le maf&cre qui looillt & temptit 
d*horrear fon eotrdedans Aomtm Les Soldacs 
de marine vinrent I (a reacontre k trois milles 
de la Ville, & lui demandirent i grands oris la 
coafirmation d*an bienfait qu*ils avoknt re9a 
de j[bn prddeceflear* Gaita les remit i an autre 
terns; ils infifierent d'ouefa^onpeurefpedueuw 
fe : quelqoes-ons mdoies tirerenc leurs dp^es;. 
Cette infolence mdritok d'etre punie. Mais Gal^ 
ia pafla les bornes, en donnam ordre a, la Ca- 
Valerie qui raccoaipagnoic de faire main-baile 
fiir ces malheureux. lis oe firehc aucune r^fif* 
lance : ce qui u'emp^clia pas qa'on ne les maf* 
facrit inhumainement , & qo'il n*en reftit pin- 
iiears milliers fur la place. Ceiu qui fe foami* 
rent furent d^cimtfs. 

Son avarice eft aufli marquee par des traits 
qui desbonoreroiem on Pardculier. En void 
quelqaes-uns« Son Inteodant lui ayant prdfeLt^ 
les comptes en bon ordre , il l<ii donna , pour 
toute r€compenie, jun plat de legumes* Unfa* 
meax Joueur de fli&te lui ayant fait grand plaifir 
en jonant devant lui pendant un repas , il tirade 
& bourie cinq dealers pour Ten gratiiier. II 
fit fondre nne Couronne d'or pefant quinze li* 
vres^qui lui avoir ^t^ oiferte par les habitans d« 
Tarragone^ & exigea crois onces qui manquoient 
an poids. 

Tout ce que ce- Prince fit de plus louable^ 
ner^formapas Tid^equ^on s'dtoic focmddelui, 
Itacite en donne cette mioa^.D'uH Prince hal 
i!f m/fnf/ les bonnes a£iions mimes font mal 
iuterfrhies ^ mal refneSy 0u^ an^moins on ne 
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hi en tient aucun compte (tf). D'ailleurs Ics 
meilleurs arrangemens qq'il prenoit , dtoientmd* 
l^s de circondances qui en diminuoienc le prix, & 
totalement gSttfs par Tindigne conduite deceux 
qui rapprocho!ent.Jen*enciierai qu*un exemple. 
Pour remplir leTrdfor cpuifd^Ctf/Z^tf brdon- 
tia une recherche des largeffes infenftcs de foa 
pr^ddcellenr. Elles fe montoient i^deux cens cin* 
'quante miHions , & elles avoient 6x6 rdpat/(lues 
fur des Ddbauch^s, fur des Farceurs, fur les 
Miniftres des plaifirs de Niron. Galba voulut 
qu'ils fuflent tous affign^s, & qu*on ne leur lais* 
lit que la dixieme partiede cequi leur avoit^t€ 
donn^. Mais I peine ce dixieme leur re(loit-i/. 
Auffi prodigues du bien d'autrui quedu leur^ils 
ne pofTddoient niterres ni rentes* Les plus riches 
ne confervoient qu^uil mobilier , que !c luxe & 
leur goflt pour tout Tattirail du vice & de la 
ttiollefle, leur avoit rendu prrfcieux. L'En>pe- 
reur^qui n*^toit pas traitable fur rardclc de Tar-- 
gent, trouvant infolvablesceuxquiavoientre9u 
ks gratifications deiWr<7»,^tendit la recherche 
jufqucs fur les acheteurs qui avoient acquis d*eu x. 
Cette operation bouleverfa ks fortunes. II falluc 
Inqui^ter quantity d'acqu^reurs de bonne foi : 
On ne voyoic dans toute la Ville que biens mis 
en vente. 

La joie Aetata de toutes parts , quand on vit 
r^duits i la mendicitdceux'quis*€toientenrichis 

Ear ks largeffes de N^ron aux ddpens^du Pu- 
licMiLis ce proc£d£ , tout jufte qu'il ^toit, ne 

fit 
. (a) Invi/9/imel Prmciptf fiu htnti fin malt foB^t pr^: 
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fit pas changer Tid^e desavantagenlc qa*on s'tf« 
toic formde dQ cara&^re de Galba. On voyok 
avec peine que yinius^ fon Favori, bravit par 
fon laxe les yeux de ceax qu*il vdxoit, &quMl 
abaf&t de fon credit pour toat vendre , & j^our 
recevoir de toute main. II n'^toit pas le feul qui 
exerf &c ce trafic* Tous les afFranchis , tous les £s* 
claves de Galha faivoient ce bel exemple;ils fe 
hitoient de.profiterd^une fortune fubite,qui nc 
pottvoit pas durer longtems. II yavoit commer- 
ce ouvert pour tout ce qui trouvoit des ache* 
tears ; ^tablilTemens d'imp6ts , exemptions & 
privileges , impunitd des crimes , condamnation 
d'innocens. Sous ce nouveau Gouvernemenc 
renaiflbiem tous les maux de Tancien. 

Tout concouroit i perdre Galba. A la haine 
da Pecrple fe joignit celle des Soldats. lis s*^- 
toient fiatt^s de recevoir quelque gratification 
pareille i celle que N^ron leur avoit faite i fon 
avenemenc ^ r£mpire. y*ai contume , dit le 
Prince, ^^ lever les Solda$s^^ non de les ache* 
ter. Ce mot , tris-digne d'un Empereur ^ ^mais 
dangereux dans la circonftance prdfente , porta 
le fecret d^pit des Troupes jusqu^i une haine 
violente & cruelle. lis entrirent en fureur , & 
leuremportement pouvoit leurparoftre d'autant 
plus legitime , qu'une &9on de pacler fi haute 
nVtoit pas Ibutenue par le rede de la conduite. 

Ce fut dan$ ces circonftances d^j^ (i ficheu* 
fes pour Galba , qu'on appnT \ Rome que les 
Legions du HautRhin^zxx mdpris du Serment 
par lequel elles s'^toient engag^es i ce Prince » 
demandoient on autreEmpereur , & qu elles en 
laiiToient le choix au S^hat. & aa Peuple Ro* 

main ^ 



masf^j pour dootier i lenr rd volte one coulent 
plus honn£te« A cette nouvelle Galifa fe h^ca 
dVx^cuter le deflein ou il tftoit de fe d^figner 
on Succefleur par la voie de T Adoption , pei> 
fuadd qu'il n*avou point de meilleur remede i, 
oppofer i on mal naif&nt , & que ce qui infpH 
toit la bardiefle de m^priier fon autorit^ , ^toit 
xnoins fa vieillefle, qu'une fucceffion incertai- 
ne, faute d'un Hte'tier d^termind. 

Les MinUtres de Galia pouvoient beaucoup 
dans la d^cifion d'une affaire de cette important 
ce. yinim ft dtelara en faveur ^Othon , qui 
€toit le Sujet le plus apparent entre tous ceux 
fur lefquels on pouvoit jetter les yeux. De tous 
les Gouverneurs de Provinces, Othon fut le 
premier qui fe ddclara pourG^/^^^ft il t^moi- 
gna toujours pour fon fervice un grand xele^ 
dont le motif fecret dtoit Tespdrance del' Adop- 
tion qu*il avoit dis-lors en vue. Cette espdrance 
& fortifia en lui de jour en jour. Les vceux des 
Soldats ^toient d^cidds en fa faveur; & la vieil- 
le Cour le deiiroit , dans Tespdrance de retrou-** 
ver en lui un autre Niron. 

Les deux autres Miniftres, Laco & Ic/lus^ 
fe rduniremcontreK/Wjyf^quoiqu'ils ne fuflenc 
pas eux-^mfimes fix^s fur la perlbnne de celai 
qu'ils devoient propofer en fa place. G^/i^^jetta 
les yeux fur Pifon Ltcimanus , en qui , avec un 
4ge diji form^^il trouvoit une grande ftvdritd 
de moeurs , qui paflbit m^me pour mifantropie 
aupres des amateurs du plaifir. Pifon avoit dtd 
exil6 fous AVr^x^^ & vraifemblablement iln'^toit 
revenu l Rome que par la revolution qui mit 
Galba fur le tr^ne^ 



L'ftdoption de Pifon Aite par Galia^ & notH 
Bie par ce Prince anx Pr Aoriens & an Simt f 
rendit OtboH farieux : voyant fes efp^rances fras<i 
tr^es , il ne fbngea qu^a etnporter par le crime 
oe que i'adrefle 6i rintrigQe n'avoient pa lui faire 
d>tenir. II s'^toitmis par fa maavaife condaite^ 
dans la n^ceffit^ de p^rir on d*£tre Empereur : 
il le difoit ouvertement, & accabl^ du poids de 
fes dettes , qui le montoient i deux cens mil* 
lions de lefterces, qui font vingt-cinq millions 
de livres tournois, il proteftoit qu 'il lui tf toit in* 
different de fuccomber fous les coups des enne^ 
mis dans une bataille5 ou fbus les pourfuites de 
fes cr^anciers devant les Joges. Ses Affranchi9 
& fes Efclaves, accoutum^s i vivre dans une 
corruption ^gale a celle de leur Maitre,lui re- 
mettoient devant lesyeux les ulaifirsde laCour 
de Niron , le luxe , la licence de la d^bauche^ & 
toutes les facilitds que donne le rang fapr£me 
pour latisfaire fes paffions« Les Aitrologues les 
lecond^rent. L'un d'eut, nooimd PtoUmie ^ 
snroit pr^dit \ Othon^ qu'il furvivroit N^ron^ 
Cette pr^diftion , vdrifi^e par r^vcnement,ac^ 
aWita beaucoup TAftrologuedans l*esprit d*£/* 
th^n ; & PtoUmh 5 de venu plus hardi , en ajodtt 
one feconde, & lui promit ^Empire ^pxis.Galiom 

Des qu'0/>&<7» eut pris le parti de lever le mas* 
que & d'attaquer Galka , il chargea Onomafius^ 
I'un de fes AfTranchis, de la conduite ducri* 
me. Celui-ci lui gagna par pr^fens & par pro- 
mefles Barhius Proculus & Feturius^ Sergeni 
aox Gardes, qui avoient de la rule, de Tauda- 
ce, & qaelque talent pour manier les esprits. 
DcHx Soldats^ dit Tautt^ tntrepfirent de di^ 
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froner un Enipereur , d^eft fid^ituer mh autre 
eHfapUce , (ff Us r^ujfirent.m n'eurcnt qu'i 
mettre le feu a une matiere toute dispoHfe. 

L'extf cation da cpmplot fot fix^e aa if Jan« 

vicr de Tan 69 dey/fus'Cirift^&dcIio/ne8204 

, Ce joar-la Of bom vint le matin 3 felon (oa afa- 

fe , faire fa cour a Galia , qai le refut , comme 
e coatame,en lui donnant le baifer^quoiqu^il e^t 
'eu des avis de ce qui fe tramoit contre luj. II affifta 
enfuit^ au facrifice qu'offroit rEmperear; & il 
entendit avec joie celuiquiconfultoitles emrail* 
les des Viflimes^annoncer zGalha des prd(age9 
de la colirec^ie(le,an danger prefTant^un ennemi 
domeftique. Dans le moment Onomaftus^ Af- 
franchi A^Othon^ vint lai dire que rArchitedo, 
& les Masons Tattendoient. Cdtoit le motdont 
on ^toit convenu poor (ignifier que les appr£ts 
de la Conjuration fe trouvoient en 6m, , & que , 
les Soldats coitimenf oient i. s*aflembler, Othon 
partic. Arriv<5 i la Coloope milliaire drig^edans 
la Place publique, il y trouva des Soldats qui 
le faludrent Emp'ereur , & qui i'ayant mis promp- 
tement dans une chaife, le porterent au Camp. 
Le Tribun 5 qui gardoit la porte du Camp » It- . 
vra Tentr^efans r^iiftance; & ,a fon exemple,^ 
les autres Officiers. prdfifrerent leur furetd prd- 
fente i Thonneur accoropagnd de rifque & de 
danger. Tout le Catnp reconnut Othon. 

L'Empereur , encore occupy de fon (acriS** 
ce, apprit qu'on conduifoit Otbm au Camp des. 
Pr^toriens» Il fit partir Pijon pour aller au Camp. 
Le bruit & les cris tuxnultueux que celui-ci en- 
tendit Tpbligerent i rebrouifer chemin,& ilre« 
Vint jpindre Galka^^wx s'avanfoic vers la PJ*-" 

€0 



d rabliqtie, Lcs flots dela Populace, quirem- 
pliflbit la Place pnblique , poniioient de cdt< ft 
d'flQtre Galia^oWg6 d'obeir i leurs mou vemens,* 
On vint dire i OtJbonqac Ic Peuple.prenou les 
arnies, &il ordonna enconfdquence iceuxqui» 
renvironnoient departir en diligence, & depr6« 
Yenir le danger. 

Les foldats chUiTcnu La lance baifTde, coti«i 
rant i bride abbatue, ils entrent forieax dans la 
Place^Desque cette troupe armde parut , TEn- 
fegnedela Cohorte qui ^ccompagnoit ,Galia ^ 
arracha de fon Drapeaa Tirndge de ce Prince » 
& la jetta contre terre. Cette aSion infolente 
fbt un fignal qui ddcida tous les Soldats eu fa- 
veur A^Othon. La Place fut ddiierte en un in« 
fiant. Ceuz qui portbient GMa , dans le trouble 
& dans la fraieur qui les. faifit ^ renverterebt la li-' 
ti^re , & il roula par terre. La barbarie de fes meur* . 
tiers fut telle, qu'apris qu^ilfut mortd^uncoup. 
d'dpfe reftt dans la gorge, apr&s mimt qu'on. 
kieut coup£ la t£te,ils contmuirent de lui d£«; 
chiquecer i coups redoubles les bras &les cuif*. 
fes. Le Soldat , qui lui avoit couptf a t€te , en* 
fpn^a fes doigts dans la bouche , & porta:ain(i. 
oette t£te i la main , qu'il dlevok en Tair Juf*. 
qu'i ce qn'on lui eAt donnd unepique^au haut 
de laquelleil rattacha./?/xrf«J,Miniftre ii^Gah 
>«, IK put ^viter la mdrt, & Pifo»y qui sM-' 
loitrdfogid dans le Teatplede^y?ii,en fut ti*, 
i€ dehors, & enfuite dgorgj^. Les t£tes de cet' 
trois vidimes furent prmnt^es kOfhott^ & at-^ 
tachdes enfqite chacune . au bout d'tme pique, 
pour £tre portdesptrmi IesDrapeauX;pfi.s.delS 
Aigle. . ..:.::,: . .. \. . « 
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Ainfi pdrit Galbs , \%i de 73 aiis , g£nie m€<^ 
dbcre^ plat6t exemt de vices qa'orod de ver-; 
tns. Ses Amis & fes Affranchis le gooveme*. 
rent* S'ilsfe troavoient gens detuea, fa da-) 
cilitd pcmr enz ne noiCbic pas iL fa r^ptttation r: 
s'ils :€toieBt Yicieiix , eUe! alloit^ un exces qui 
Ic rendoit mdprifable. Mais la grandeur de & 
xiaif&nce^ &la difficult^ des terns ott il vivoit, 
fbrent des voiles qui couvrirent foa foible 5 &: 
qui firent jpafler pour figeife ce qui dtoit iin-< 
bdcillittf. Ce Prince eft te dernier des Empe* 
reurs qui «t ix£ d'une ancienne nobleile. Tous- 
&s fuccefleurs fiirent des hommes nouy^ailx , 
dont les Anctoes ne paroiilent (Hoint dan») ks. 
Fafles do Gouvememeot Rdpublicain* 

La joje termina le jour funefte de tainoit dei 
Galba^ht Pr^teui de la Ville ». deveau Cbef du 
Stfnat ) aflembla b Compn^nie ; & raduiladoB & . 
d^ployar ians mefure^. l^s^Miigiftrats ^ les Sfna-^: 
teurs .accourusavec empreflfementydifcerBirent* 
^OtBm la putflanceTribunicienoi^ le nom A^^ 
Amguftt^ & tOQs: les litres :de la Sonven^ine> 
PaiiiaQCe. Othffi^ reconnu duPeuple &tlu S€- 
latt ionic. dd Campy vint<hns 1^ Place publi*; 
que :enc6re(in(iiidde de (ang ^ & paffiint i uavcra > 
16s cadavres dtendus par tetre ^ il mdnta an Ca^ 
pitole , & ddi le rendit au Palais. 
' Sa cqhdnite trompatl-accentede tout lemon- . 
de« II ne>s'eiiddrnioit,point rfans Tdfiveti, ili 
ne fe Uvrok point aux d^lioes^. II fit.un vi&ffi 
txH bienentendude la douceur & delael^meiH' 
oe 4 regard de' Marins Cdfms^ qui jufqu'i It 
deniiire estr^miti £toit demepr6 fiddle. iG«A 
iM. L'ayaat fonftrait iila fureor des Soldats^ qui . 
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haiflbient en lai les talens & lavertu , il lenum* 
da ail Capitole , radmit au rang de fes amis »& 
bzentdt apres il le choifit pour un de fes Gin6* 
raux dans la guerre centre FttelUus. La no- 
blefTe da procddd A^Othon fit un grand dclat. 
Les premiers de la Ville en furent charoi^s , la 
muldcude la cdl^bra par fes louanges^ les Sol- 
dats m^mesoVn furent pas fichds. Je paflefoua 
(i fence d'aotres traits qui m^ritcrent i ce Prince 
Tapprobation publique , &qu'on lira fans doute 
avec plaifir dans TOuvrage m£me. 

L*un despremiers <f y onemens du regne d*0# 
thon , c*eft Tavantage remport^ fur les Sarmaut 
RboxoJaus^MBis cct (£vcnementn*arien de foit 
sm^re(Iant> que la description que fait Tadtedt 
la manidre dont ces Peuples fe i^ttoient. Ua 
genre de m^riie qu*onhelauroitrefu(er i Qtbon^ 
c'eft de s'^tre fait extr£mement aimer des Sol* 
dats. Leur zile pour Ton lervice alloit jufqu'i 
la paffioUy & il donna lieu ^ une f(5dition^ qui 
devint prefijue funede ^ la Ville« Le difcoura 
de TEmpereur ^ m£ld de f<5 vdritd *& d*indnl* 
gence, & tr^s propre ireprimer & a flatter Ie$ 
Soldats , fut extremem^nt gotxi & applaudi ; 
on fiitchannd de cequ'ilfe cQntenta du fuppll- 
ce dedeux des plus.coupablesauxquels perioOf 
ne ne prenoit intdrft. 

Apfis cet dvfenement, il refta dans la Ville 
tine autre forte d^inquidtude. Fiullims armoit 
aduellement les Germains couxitOfbom^ & I'oQ 
pr^tend'qu*il avoit dmsRome des partiliins,^iu 
!fpioient furtiyement la difpofitioa dea efpnta^ 
Pour remddier i ces maux,(7/i&0;»r£f6lutd*al^ 
ler con^tre foh ennemi. Le 14. Mai) del^aa 
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6p. il convpqua le S^nat ,. & loi recomraanda 
k foin de la R^publique. Dans le difcours qu'il 
fit au Peuple il vanta beaucoup la dignitd de la 
Capttale, & fit valoir en fa faveur le fuffrage 
tugufte de tout le S^nat* En fortant de Rame^ 
il fembla y avoir laifTd le goAt da luxe ^ dey 
ddlice$«Revfto d*une cuiraiTe de fer,il marcha 
i pied i la t£te des Troopes , couvert de pouf- 
fiire, ndgligd fur fa penonne^enti^remeut dif- 
ferent de ce quMl avoit paru jufqu'alors. 

D'abord la fortune fa?orifa Othon^iiXm don- 
na de flatteufes efpdrances. Sa Flotte,quoiqae 
tfes mal gouvernde, lui foumit toute la C6te 
maritime de la Ligurie & de la Narbonnoife. 
Elfe avoit pour Chefs unTribun & deux Cen- 
turiotis. Lies Soldats mal difciplinds mirent le 
Tribun aux fers. L'un des deux Centurions n'a- 
voit nulle autoritd : Tautre commandoit moins 
les Troupes qu'il ne leur faifoit la cour. Une 
Flotte oil les Soldats dtoient les mattres , ne pou- 
voit manquer decauferd^dtrangesdefordres.En 
cAtoyant la LivonicyWs firent par-tout des deG> 
centes, & fe conduifoient en ennemis. lis piN 
loient, lis ravageoient^ ils mettoient tout I fta 
& I fang. 

Les Troupes de terre di^Otbon rcmportcrent 
de grands avantages. Mais ay ant 6i6 ddfaites i la 
bgtaille.de B^driacx\}x% reconnurent f^ttellius 

i)our Empereur , & lui pritferent ferment* Ator$ 
es vainqueurs & les vaincus rdunis enfemble^ 
S^embrafRrent mutuellement en verfant des lar- 
mes, & dfteftant avec une joie mi\€t de dou- 
}eur le fort des Guerres Civiles. lis trouyoient 
ffciproqaemem dans le parti oppof^ ^les uns ua 
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ftcrc, les autres «n ami bleff(5, dont l*^tat dc 
mandoit leurs fo'ns, & excitoft leor tendreOe. 
Les rdcompenfes , done Tefpoir les avoit flatt6s » 
^toiem encore incertaiues : les blefTures , lainort 
de leurs proches, voili les fruits qu'ils avoieot 
recueillis« 

Othon dtoit i Brixellum 1orfqu*iI re^ut U 
nouvclle de fon malheur. L'affedion des Trou* 
pes pour lai& leur ardeur ^toit 6 vive , qu^elles 
n^attendrrent point qu*il $*expliqult. De coates 
parts iiy^leva un cripour I'exhorter Javoirbon 
courage. Ou lui reprdfenta qu*il lui reftoit en* 
core de grandes forces , qui n'avoient point dtd 
entam^es. Mais ce Prince avoit eu de tout terns 
une averiion d^dd^e pour la Guerre Civile Oa 
aflure que les noms de Brutus & de Caffius , 
prononc^s devant lui^ le taifoient fr^mir, 6c 
qu'il n^aaroit jamais tent^ l^emreprifecontreO^/- 
h^ s'il h'edt 6i6 perfuaddqu'dlepouvbitfeter« 
miner fans guerre* 

Perfiftaut done dans les m^mes fentfmens , il 
adrefla aox Troupes un Difcour<s que lui pr^te 
Tacit e^ qui exprimcy dit Mr. Cr/vier, tout U 
fauatifme du Suicide. L'amour de la gloire y 
domine, & rint<5r^t public tfy fait quelemoin- 
ire r6le. Plutaraue donne de plus belles cou* 
leurs i la r^folution d'Otho»y tti lui attribuant 
pour moiif principal & eflentiel I'amour de la 
K^publique. Si ce Prince penfoit comme PJu*- 
torque le fait parler , il m^riteroit d'etre mis au 
rang des D/cius & dcs Codrus, „ Mais jecraifis, 
„ dit Mr. Cr/viefy que ie langage que lui fait 
fV tenir Tacite ^ntfoit plus dans le vrai. L^impa- 
yp tietice de-foB caraftire^ & le pi:^}ug4 qui lut 
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3, £ii{bit regardertemeurtredefo^mJmecoxn* 
99 me la voie la plus f Are j^ {aploscoortepouic 
,, aller i la gloire , paroiflent ^voii ^t^lespria- 
J, cipes de (a determination. ]^t comment allien 
,^ d^^ une m£me Ame la noirceur d'un ex^- 
^j crable parricide ,& rhdroiTme fublioie dufat 
^y crifice de fa vie pour le bien de foti Pais. 

Otbon fit parottre , dans les dernier$ momens 
de fa vie , le m£me phlegme, & les m^mes at- 
tentions pour les autres, que Catqn^k quid'ail* 
leurs 11 reflembloit 6 pea. P'un air ferein , d^un 
I on ferme , repnmant les larmes & les plaintea 
d^plac^es de ceux qui renvironnoient^il leqr par« 
la i tons avec douceur , les exho^tant on le^ 
priant , fui vant les difTd reaces du rang fS^ de Tige , 
departir promptement, & de np ppint aigrir 

far leurs retardemens la cpl^re du Vainqueur^ 
I ^jcrivit k & fopur un billier de confolatioa , & 
recommandale foinde fescqpdres ila yeuvede 
N/ron , Statilia Mejfalha , quMl fe propofoit 
d'^poufer. II prit enfuite quelque repos. Mais 
lorfqu'il ne penfoit plus qu'^ mourir . une ^meute 
fubite parmi les Soldats le rappell^ i d'autres 
ioins* AjoHtoBsemQre^ dit-il, une nuit a nptre 
Vie. II ibrtic, & reprimapdant avec i€v€t\x6 les 
auteurs delaf<5dition, il donna audience a ceux 
qui prenoient cong^ delqi. Surl^ foir il but un 
y erre d'eau;&,s'd!tant fait appor ter deux poignards^ 
il les examina foigneufc^ipept , & enmitunfqus 
foncheyet. II paflala nuitfort tranquille, &miS- 
|ne fes Valets de cbambrp aiTarer^nt qu'il avoi^ 
:dormi d'un profond fommeiU 

An point du jour il appella un Affrancbi Ac 
fpnfifincej^ qu'il avoit chargd d? veiller a \^ fur 
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ret6 des S^nateurs & des perlbnhes de dlfiinc* 
tion qoi fe retiroient;& ay^nt appris de lai que 
tout s*dtoic pafHf paifiblement : Aite-i^i de for* 
fir 9 loi dit-il , de feur que let Soldats ne te re* 
gardemt contme eomflicedemamert ^ (^ met* em 
fajfent forter la feme. Des que rAfiranchi fat 
dehors , Otbon (e per^a de fon ^ignardaa-dcf* 
Ibus de la mamelle gaache , & fl mootut de ce 
coap. ^ L'id^ peat- Jtre la plus jafte que Ton 
„ paifie le former de ce Prince, c*e(l,ditMr. 
„ CrMer , de le regarder comme on hommc ex- 
„ trdme^de qui Ton avoic tout icraindre^ s'il 
„ eAt faivi fes premiers panchans ; & toat i e& 
9, pdrer, 8*il eut tournd vers la Verta la viva- 
9, citd de fon elpric. 

VitelUm €xo\\ dans les Gaules , & s'avanfolt 
vers Vltalie , lorfqu*!} tccot la nouvelle de la 
Tiftoire remport^e paries Troupes. Toot r£m- 
pire le reconnut. Arrivi i Lyom^ il y.tTooya 
les G<ntfraat de fes Armies vidorieuies, & 
les Chefs da Parti vaincu. 

La gourmandife dtoit la paffion favorite de 
VitelRus^ & il la porta jufqu'aoi expis ks plua 
faoiteur. Il ne fe croyoit Empereur que pour 
manger* II faifoitr^gulidrement quatre repaspar 
joir, & tousamples &abondans; d^hargeant 
fon eftomac par le vomillemem, afin d'eu exi- 
ger perp^tuellement le iervice. II mettoit i con^ 
tribution toutes les terres & toutes les mers, 
d'oii on lui apportoic fans cede tout ce quVIIes 
prodoifent deplus exquis engibier &en poiflbn* 

On nepouvok lui donner derepas qui hecou* 
tit quatre cens mille feilerces , ou cinquante 
mille francs* Son frire L. Vitellims loi endon* 

H 4 na 



I20 BlBUOTHEQUE RaISONNE^E , 

nt UQ, dans lequcl furenti^prvisdeoxmillepaHr 
fons & fgpl mille oifeaiii des plus rares & de$ 
plus exquis. L'Empercur remplit lui?mdme de 
foyes d*un Poiflbn tresfin,decerveIlesdePaoi| 
& de Faifans, de Ungues d'OiTeaux i plumage 
rougiC) & de laitances de Murenes. On a^va* 
lu^ la ddpenfe d'une table fervie de cecte fa(on , 
k neuf ceos piillions de lederces , qui font cen( 
douze millions cinqcens mille livresTournoiSj 
pendant le$ huit mois du rcgne de f^iseliius. 
> Sojus un Chef dternellement plongd dans le 
vin, ^. qui tout dtoit indiff(6rent , hors le foiii 
de bpi^e Sf, de manger, dont la maifon reprd- 
&njtoit d^ perp^iuelles baccanales, les OfEciers 
vivoient dans une femblablediilolution, & les 
Soldats fe rigloientfur Texemple de leursOffi- 
ciers.Deli toutes fortes d'exc^s commis parce$ 
•Troupea licendeufes dans les pais ou elks pa(^ 
foient ; eiilevemen$ des perfonnes , pillage d^$ 
biens^ yioleqces& cruautps; $ lorfquei^/W- 
Jius entendoit parler de faits de cette nature , 
c'dtoit pour lai matiere i plaifanterie. 

La guerre terminde^ Fitellius fongea i la t6* 

forme de fes Troupes, dont la multitude dxoif 

prodigieufe , & dont Tentretien dpuifoit les 

fonds put^lics, & mettoitP£mpereur dans rim- 

puifTance de fairc face aux largeiles qu'il avoit 

promifes. Tacite bUmp cette ppdration , com« 

me nuifible i la B>^publiqup, dont elle dimir 

.nuoic le^ forces , & cpmme desagrdable aux 

.$oldats, dont elle augmentoitles fatigues, par- 

. ce que les m£mes fon£lion$ roulant etitre un 

plus petit nombre revenoient plusfouvenc poar 

cbacun* L'avantage de Tdconomie ne parofc 
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(tts unecompenfationfaffifantei cet Hifiorien^ 
jqui en appelle aux anciennos maximes , felon le$*> 
quelles la v^kur, & non I'drgeut, dtok re* 
gard^e comnie Tappui de TEtac. 
. Le ftfjoor de Rome acheva de corrompre la 
difcipliue parmi les Legions vidorieufes. Les 
Soldats ,dom a peipe le Camp pouyoit comenir 
iamuUuade.in9tidQieQtla Ville* On les voyoit 
fe prpmeaer daps ks Places, dans les Pord« 
qnes, dans les Temples.- lis nefavoient plus ce 
que c'dtoit que de fe rendre an Quartier-gdn^r 
xal pour prendre les ordres des premiers Offi<- 
ciers : nulle exaditude aux fondions militaires, 
pal exercke pour fe tenir en haieiue» Les d^* 
iices de la Ville, & les exces de toute efp^ce, 
aU^roienc ep enx les forces du corps , & amol li& 
ifoienit les courages. 

L^Empereur m^nquan^ d'argent, lerendoft 
facile fur toiit le relte. II accordoit tout k la li- 
cence des Chefs & des Soldats. On impofa une 
taxe fur les Atfranchis, dont la richefle^nurine 
infultoirau Public. Mais c'dtoitrla une foil^le re£> 
fource fous un Prince, qui uniquement occu- 
py da foin dedilliper, bltifroitdes^curiespour 
les Chevaux du CirquCj donnoit ians ceii&des 
combats de Gladiateurs &deB£tes;enunmot» 
quifejouoit de Targent, comme sMl e£ic ^t^ 
dans la plus grande abondance, 

A t^nt de maux , qui mena^oient la Rtfpa* 
I^lique d'une ruine prochaine , f^iullius ajoflra 
la cruautd contre les particuliers. D'^nciens a* 
mis, li^s avec lui dfes Tenfance, n'^prouvc- 
feut de fa pare que fraudes criminelles,dontils 
forcnt les viduncs. II ne fit^race k aucup de 
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fes Crtfanciers , oo de ceux qui I'avoient inqri^* 
<6 pour des payemens en quelque fkfon quece 
■pflt ^tre. Xies exemplcs qu*cn rapotte Mn Cr/^ 
vier font horreur. 

' J^^ff^fien vmt mcttf c fin \ ces mtux, & feu- 
ya J'tmpire en s*cn rendant le mattre. Sespro* 
jets longtems m^dit^s dclatirent enfin , & Mr. 
Crfvier en rend comptc , april avoir expof<5 cc 
qui regarde fit nati&nce& (es premiers emplois, 
Les details en font inttfrefiHns > ^^^ 9 po^i* ^^ 
pas trop groffir cet Extrait , nous renvoyons Ic 
Jjefteur a TOuvragc m£me , qui m^rite d'etre 
Ju en entier. 

Plufieurs Deyins avoient prddit TEmpirc \ 
Vtffafien. Mais fon grand m^rite , oppoft i 
I'indignit^ ^Othm & de FheUius , les forces 
qu^'l commandoi^, fesfuccis dans la guerre des 
J«/// , Tex^niple de troisEmpereurs choiiisini- 
litairemem, & mis en place par les Troupes^ 
Cdtoient-U de bons garans de la grandeur pro- 
xbaine de Veff often. Ce fut i Alexandrie qaM 
futd*abord reconnu &proclamd. Le premier 
juillet de Tan 69 Tibire Alexandre lui prita 
ferment i la tfite de fcs Legions ;&ce jour fut 
comptid dans M! foite pour le premier de TEm- 
pirc de J^f/^/i//f»,quoique fapropre Armrfenc 
Sui eit jur^ lidtf litiS que le trois du mCme mois. 
II ne parut dans ce Prince, an moment decet- 
te ^edion , aucune trace de la timiditd qui Ta- 
•voit fkit balancer fi longtems, & il fe livra de 
ix>nne grace i la fortune. Mais d'un autre cd- 
t6 \\ ne momra ni enflure ni arrogance , & fon 
fiouvel dtat n^apporta aucun changement dans 
fes fnaaieress jLorfque cette multitude immcn- 
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fe^q«fPaffufquoit fe fot tfclaircic& mifc cnf or- 
dre, il fit .&. harangue d'an (lile finiple & xnili- 
tairCj fans flatcrie pour lesSoldats, commcfans 
oftentaiion. Toute la *Syr/V avoitrcconnu ^r/- 
faficM wv^nt le qumc Juillet, & cet excmple 
fat bi«nt6t fuivi de tout V Orient 

Vstillias eut un trifte fort. Voyant Rome^n^ 
fe par les Troupes de fon rival , il alia fc cachcr 
dans la loge du Portier du PalaJs , prds de la- 
gudle dtoit up Chien i Tattache. Cc honteux afile 
>ie put Ic fauver. En ayant dte tird, on l«i Kc 
les mains derriere Je dos , on- lui met unc corde 
aucoii, on lui dcchirefes habits, & on le trai- 
ne vers la Place publique, comme un crimincl 
deKin^ au fupplice. L*ignoaiinie de fa licheii 
^toofa la compaffion. La Populace le pourfui- 
vitavec mJlIe injures, & en lui ircprochantm^* 
me fes vices corporeI$,fa taille dnorme, larou-» 
gear de fon vilage cnlumind par le vip » fon 
gros ventre ♦ fa d-marche chancelantc & indga- 
le. Apres avoir dtd mend tout lelongdelaRuc 
Sacrfc, il fut enfin conduit aux Gdmonics , od 
les Soldacs fe firent un plaiiir barbare de le 
pointer a petits coups , & de lui dechiqucter tons 
les membres les uns apres les autres , pour lui 
&ire ientir les douleurs d'une mort lente. La 
multitude, toujours emportde, TaccaWa d'au- 
tant d'outrages apres fa mort, qu'elle lui avoit 
prodigud de flatterie pendant qu'il vivoit. Son 
corps fut traind ayec un croc dans le Tibre, & 
& t^te portde par toute la Ville au bout d'une 
lance. Telle fqt la fin ddplorable dc FiuHiHs 
djins la ^^^^* annde de fon ige. 
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ARTICLE VII. 

Le Prince Us Deli ces des Coeurs, ouTrai- 
t6 des qualitds d'un grand Roi, & Sy(l£me 
g^ndral d'un fage Gouvernement, par Mr, 
M.*. Tom. I. pag 16.8. Tom. II. pag, i88« 
petit odavo. Amilerdam [Paris] aui ddpens 

<iQ\2iCompag»ie, IJSl. {a) 

L'Autctrr dans uneLettrc qui tient lieu de Pre- 
face 9 rend compte de la maniere dont il 
i'y elt pris pour compofer fon Ouvragc. Mai- 
gr^ la foule d^Ecriyains tjui ont traite les mfi* 
mes maifdres , il a liippoCf , dit-il , qu*il n'en 
fat jamais queftioii. ,, S^il ell louable de fuivre 
„ les traces des grahds-hommes par un chemin 
„ ddja baitu, il eftgloncU'X,ajo&te-t-iI,des'ea 
>, tracer un i foi-mfime ; il faut contredire ce d^- 
,, courageant Proverbe, Tout eft dif; fe figu* 
,, rer qu'il n'en eft rien; ou que beaucoup de 
„ chofes ont 616 oublides; on peut en confd^ 
,, quence penfer & mdditer foi^mfime. Si nous 
„ avons rencontre les autres > nous n*en fom- 
,, mes pas moins crdateurs de nos penf<fes. Si 
„ nous avons mieux trouv^ ou mieux dit , (1 rien 
,, d'important nc nous eft dchapp^ , nous m6r 
,, ritons la palme. " Mdditer & dcrire fur un 
fujet fans s'informer de ce qui a dte dcrit 1^- 
ddfus, ou en faifant abftraSion, s'il eft pofil* 
bte, de topt ce qu'on a apris des autres ^ c'eft 

fins- 

<«) L'Auteur a donn^ ati Pubik un Traite d'Educa^* 

lion en 2. Volumes, impiira^^l Paris » fouscetiue. £/r 

ft Jut I'Efprit 6* 'EJfai fur It Cmur ^'eu Ftineipts naturtU 

d'BiucAtUn, Ceft ce qu*U oou& apcend Ini meme Tom* 
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fans-doute ce qu'il eft tris-permts de fiiire, & 
qui e(l m£ine I confeiller , lorsqu'on ne le faic 
que pour foi,'pour s^exercer, pour eflayer les 
forces de fon efprit, & qu'onferdfervedejoin- 
dre k ce qu*on a pn d^couvrirfoi-mfmeleslu-' 
mieres des bons Auteurs. Maisaffeder de circr 
uniqueoieut de fit t£te un Syft^me de quclque 
' Science que'ce foit , lequel on dedine au gr^nd. 
jour y c*eft , fdt-on un ^^nie y s'expofer a mat 
iervir le Public ; c'eil nfquer de s'aplaudir ri» 
diculement d'uuryft£metr&s*d6feSuem &tr^$« 

L'Oavrage que nous avons en main , eft 4i-i 
viGf eo IV. Parties ; on y coniidere le Princo 
fous quatte raports , comme Citoyen , comm^ 
Magiftrat, comme Polin9i;e9& comme Goerrier.. 
Dans un Entretien pr<^liminaire on donne cctte 
id€e de la Sou veraine Puiflance. Chaque hooim^ 
efl foible, n£ par confdquem pour vivre enSo«, 
citfcd. Chaque homme le prdftfre a tout autre* 
L'oppofition dMntdrits i^roit du Genre^humaia 
un caihos afi^euz. Pour dviter ce malbeur ^rhom- 
me eft forc^ de fe foumettre iune Puiflance. 
dont il eft Tartifan., le protedeur & le fujet., 
Ceux en qui cetce Puiifancefetrouve^fontnoa 
dea Maicres, mais des Protefteurs tMenfaifans. 
entre les mains de qui Thomme ni libre addpo"* . 
fi les plus chers int^rlts.^ Lieurs prerogatives; 
ne Ibnt point un droit de 1^ ]^ature« Elles r6-* 
fultent du contra6l qu ils ont fait avec la Soci^* 
t^. La D^mocratie eft , leion notre Auteur , la 
forme de Gouvernement la plus douce &/tf^/«i. 
convenable. Mais c(Mnme clle eft une eipice 
d'anarchie^ qu'elle d^gfnd^e in^irwabl^Qientea 

Aril- 



Ariftdcriitie » & cdlc-ci en Monarchic, ildohnii 
la prtf(ftencc i laderHfcrc. Ccft , diwl , le Goa* 
▼erdetiient le pltis hcutcax , cclui dans leqocl les 
Sojct^ font le moms ctfoUs aux funeftes efiet^ 
dcs rifvolutions (rciiiarquc^-le bien) & celd! 
dans rciqael rhomme eff libre, parce qii'il eft foa«^ 
mfe i'llibins de Mattres. Lc Gouvemement 
dAngttterre femble inotreAutcurrdu,nirtoas 
les avantages da mcilteur Gouvertieroent^ cc- 
pendanl',ajofit^-^-iI , fes frdquentes revolutions 
font voit , que le-perptftucl dquHibre entre le* 
partis d*une Puiffancc divifte en trois , eft tjn €^ 
tat violent, & palt cbnKqueht peu durable, 
it* Auteuir fouticnt que le Prince eft au-dellu$ 
de tdute Loi d'inftilution humaiiie^ ce qui ne 
s'accorde pas fort bieti avecfes autres principes* 
La I. Partie a pour titre le Prince Citoyen^ 
L'Auteur remarque d'abord qu'il feroit a ibu- 
haitei^ qtt*un Prince fflt tin grand gtf hie. Cepen-* 
daotiltrouvequ'un Efprit mddiocre cultiv^ par 
une excellent^ education,peut fuffire pour ce hau t 
Emploir Ge font furtout les qualit^s du coenr 
qui rendent digne du Trdnc. TJn Prince doit 
£tre bonndte-homme,h6mme aimable , homme' 
de m6rite. II ne doit point fe laifler gouverncr 
pat deis femih^S. Si le temperament le porte k' 
des foiblefies y fiotre Auteur veut que s*ilne peat 
les cacter, il ^j^gne du-moins i fon Epoufe 
le defiigrenfient <te voir triomphcr une rivale ^ 
& ne lui laifle point apercevoir que fon cceureft 
fifarcage , quoique fts phiifirs le foient; Admirable' 
le$oni En void de plus feliKes. Le Princt 
doit ptendre uti tri's-grand foin d^ reducatiorf 
de fon Sttpcd&CKr^ Il doit le mcfttre entre lesT 
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nm$JfvkJlfimt0r ^nxikd, qin'ait fom Mdm 
Maldts pardcoliers, geos de tn6rite & de pr(|«4 
bkd, & cobcdfims polis , en loi mot Tdlite des( 
StvtDs & des> Lettr^sw II fandta faire voyagoD 
riHufiieEl^Tedans les Provinces <iu*il dok un- 
jour goo vemcT) & s'il fe pent incognh6 chez* 
l'£duig€r. Qaand celaeft fait ^ il eft terns que faa^ 
Pire le trak^ ea ami & ea coafidoit. Codame 
lefcmdenxitre Auteur eft de titer de fonfondi 
<bchofeSiVraies laplnparti, maistris-comann^ 
IKS, j'aaxai atcention I ne ri^ omettie de ce 
^il a de fingulier. £n vcMci un traits ,, Jetie 
fi YoodroJspasqii'aocQttEccIdfiaftiqaefein^Mr 
), de l-^ttcatioa tempordled'an Prince. Je iie> 
5) ikipar xjoelie 'fiitalit€ presque rien tie toof'" 
» ne i biea^enue lain nteiosi. EH^t malho4ir^> 
„ Eft-C6 fmprodetice:? Eft^eemaVuxi Jen*ea^ 
,9 fiusrricii, ** 

Le Prince doit: avoif ude* jlinh de flaijfy' ;> 
genseojoQ^s & fprirads » a&nabier volupraeok ,> 
agr6d>1es fons, avec qni ibi^jttera le t6fmxt^ 
delaMs^eft^ R^yale, quHl ne charg^eisa d*ii««^ 
cunemploi quedequelqWctfrdmonial, qii'ii' 
Qtconuiltera qtie fnardes bijoux &des meoblcfs^. 
& par.qoiil.ie (sssLinSotnu^ds tontes les ayati-" 
tvesttrieo&s^&coiDiqttesdoioiHr, detonmsles^ 
snecdotcsgalantesdelaCouf &dela VUle. II lup 
fiuit !• dec Jftmis imimes , diesjtmsde iwur ^ geti9 
^grands eatens,d'Qae probittf lans tache» U lent^ 
ooxtfiera Vss lecrets les plus- importans ; il agira 
<)tns le girtiealicr avec^uk commeavec fesi^-> 
gtat^g. £iiii& le Prince aorade$.4MfVi!r/#/^x fi^oor 
Svifon CGBttf^'sMnt^eflera^peti jl cattle de lenra^ 
d^btts <R4k kwf humeuf,. IMes (MoployerawiftXl 
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iffiiires auxqaellesnls ioDt propccs , & les oppo« > 
fera quelquefois les uns aux autres poar tem^- 
pdrer leurs difffrens oara£beres« Le rrince t6» 
compenfera les.fervice^ de fes Amis. Les pre* 
miers auronc depedts pr^fens, & lesaotres les 
revenos attaches a learS'emplots. [lesheuresd'un 
PriDcedoiventdtr&iiigement dtdribn^es. Voye2 
fai tablature que notre Auteur hii present. Le 
matin lire des places, y rdpondre, diftribuer 
les emplois, rfgler Tint^rieur & Tezt^rieur de^ 
TEtau L*apre6-inidi^ donner qaelqoes heures 
aux Arts & aux Sciences , i^ Ja le&ure , i des con* 
Yerfarions avec d'habiles gens ; vificer enfoite 
des Cabinets d'Antiqait^s& d'Hiflbire Natnrel* 
le., des Bitimens , des Manofadures^ des Jar-, 
dins. La promenade ^ la chafTe, les fpe&acles^ 
les repas agrdables auront anffi ieur terns. 

Voili presque le precis des Eittreti^ns qui. 
<;ompo(ent la I. Parde. Les Inter locuteurs font 
le Prince lQi-m£me& fonfavori^ onTb/Um/^ 
done , & Philomimarque. L'Auteut a fait le pre-: 
mier de ces noms poar iigQifierZ>///Vri dis cotmrs, 
& le fecond , Favari du Prince.- 

Dans la Il.Partie, quitraitedes devoirs d'an 
Prince entant queMagiftrat& L^giflatear ,7*6/* 
Um/doMe & fon Favori , & qnelqaefois le der* 
nier feul, admettem i leurs entretiens d'aatres 
perfonages verCfs dans les matieres qui font le 
ibjet de la converfation. Les trois premiers En-. 
tretiens roulent fur les Loix , les Tribonaux & .la • 
Police. On y propofc de fuppritticr la ydnalittf 
des Charges , de donner aux grands Corps €ta» 
blis pour le mainti^ des Loix,le pouYoir de rem- 
placer ceuxd'entreeax.quivieiuicoc i manquer^ . 
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d'aboifr les fondions de Procureor & d^Avo* 
cat , d'abr^ger la Procedure , de donner un 
nouveau Corps de Droit fur leqoel i! ne fbic 
pas permis de faire de commentaire , de drefler 
un ddnombrement des fonds & des habitans de 
chaque Province , & d'etablir une Compagnic 
qa'onappelle d^ahondat/ce jCompof6cdeto\xs les 
Ndgotians da Rpyaume qui voudroient y en- 
trer.CecteCooipagnieachetteroit feuleles grain? 
qui font de rede apris la confommation nd- 
ceflaire , & s*obligeroit i les livrer dans les an- 
ndes de difette a un prix fixe^quiferoitle m^- 
meen tout terns. On entredans quelques details 
minucieux ^ comme de fixer quels Edifices pu« 
blics il y auroit dans chaque Ville , Bourg, & 
Village. 

Dans le 4. Entrerien le Favori du Prince & 
LaophiU , ou PAmi du Peufle » difcourent fur le 
Commerce 5 & conviennent fagementque dans 
unEtat on nedoit pas fe borner au Qoiumerce 
int^rieur^mais qu*il faut auffi cultiver le Com- 
merce Stranger. lis arr^tent particulieremene 
leur attention fur le Commerce des Soies & des 
Laioes, & veulent i« qu'on en ddfende lafbr* 
tie s'il y a dans le Koyaume aiTez d'Ouvriers 
pour les. travailler. 2.Qu*on la permet'te au cas 
contraire. 3. Qu*on faile venir du dehors de 
ces mati^res, sUl en manque. 4. Qu*on faiTe 
mSme venir des EtoiFes s'il y a adei de cesma- 
tiercsfour occuper les Ouvriers du Pays , & 
pas aUex pour Tufage. lis font d'avis qu'on re- 
prime la Contrebande. Pour accrdditer le Com-* 
merce au dehors , ils penfent qu'il faut i. ne fa* 
briquer dans le Royaume rien que de beau & 
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de bon* i. Etablir beancoop de Maticifadttref 
& de CQaip9gnies« 3. Attirer le$ Etrangers pas 
des franchifes. 4. Fixer le prix des vcetures & 
des auberges , rendre les cbemins furs & com- 
modes , & afiermir k bofine-foi* Les deux In* 
terlocuteurs trouvent le Commerce Maritime 
fort utile. Us font d'avis qu'on eavoic de cer* 
taios criminels dans les Colonies pour les pea* 
{yler. Laophile imagine un niK^yen fdr de coii*» 
iiohre les progris du Commerce, c'eft de te- 
nir un dtaides marckandifes qui entrenc dans le' 
Royaunte & qui en fortent^ou qui pafTencd'a* 
ne Province a Tautre* II a Tcfprit d'uniformi* 
t6 ; il regarde tx)mme un article eifcntiel d'd^' 
rablir dans tout le Royaume m^mes poids Sl 
mfimes mefures. Voila prefque tout ce que di- 
ient fur le Commerce, matttee auffi intend ue 
qu'importame^nosdeux Interlocuteurs »ii zelds 
Tun pour fon Roi, Tautre pour la Nation, & 
que TAuteur ddpeint comme fort ddairds* 

Dans les Entretiens fuivans on differteavec la 
IDi£meprofondetir fur rdtabliflementdes Corps 
Acaddmiques, fiHf la rdformft da Tempore! 
JEccldfiaftique , far les Impdts & les Trdfocs de 
t'Etat y fur r Ackniniilration des Finances , & fiir 
ks Arcbives« L* Auceur eil d'avis qa'on ne doic 
pasIbufTrir dans un Etat tropde gens qui fem£<* 
lent de faire les favans , dc ces gdnies alan^biqads 
qui veulent philofopher far tout mal i propos. 
Mais il ne dit pas ce qu'on devroit faire danscette 
tae. Dans tout Pays ou les Sciences font cul-^ 
fivdes , & les Livres qui en traitent permis , le 
^lus reldoutable Tribunal d'Inquiiiuonnerdaf-* 
liroit pas Jt emplcher que chacon ne s'aplique i 
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r€t!^eqQ'il CfooVe Jr propos. El que rtffufte- 
iril apr^s toQt de k 13^rt^ qu'on toifle ^ cet d- 
g^d ? I^a'il J nit bcaaeoTip'de demv&vans , qo'ii 
s'imprime une fbule d'Ecrics foiUes & fuperfi.* 
ciel^. Le iml tCtfi f>as grand. lienrevientmS** 
me xkfk bien. Ces demi^uivans & leurs outraged 
s'ils n'inQniifent pas i fond , ils entreciennent 
do-raoiBS le godt dcia Science* Ils en donnent 
intoie les principeis gdndratix. IlsprdparentdeS 
difeiples p<>«if de plas grands Maitresr 

L'Aiicdur tfaprauve pas qu'on confie V^^ 
lUQation des Ei^aiis i de^ Cbmmanautdff Reli- 
gieufe^. Suivant fon phid „ elle feroit totaled 
^ tneiit 6t^e, dit-U {a) , ^ces Comtnunadtds qut 
9, fern bafode i pare dails la Socidtd ; elles one 
iy leor politique ^ lenrs maximes , lemrs pr^ju- 
y% 8^s particaliers foit rdels oupbdkhes, ennri 
j^ mdtceqa'oanomnie Bffrit du Corps on de 
^y PHaifit ^ que les homniesi n'adoptent que 
^ trop/ facilcracnt pai? ce pfindpe d'ataioiir-proi 
h P^^) 4^^ ^^^ peribade qae le parri qallsont 
^y piis y eft tOQjours le meilleuf. De teller gen$ 
^ ti'ont4ue desvue^tiac^efTde^yitiftHf^.^ail^ 
9, font; mojai ponceui^<n)dines^quefdtirtett<i 
i) idole qii'ils om etlibi^fr^ Ati0i) %i^l abu^ 
'^ :n0 f ootids, pas de cette tA^xwit:^ bdn'tie ddnS 
^ ie foifd ^ mais^fauire. pat teppdrr * feur t Arr^'i 
^ pJr.f(M\G»rfTy.efi'tri*i^aUle^f(wrfdi^^ f 
ji O»:poarroit leui udpondffe^j ©iiiV fi'vduiJ 
„ n*^itie2- pas vousrm'^mes lis prermferssdupei 
i, dc cc fant6pie..C^$!fone^de gens n*bnt done 
„ que tr6p fouveiit en vue d'inlpiW i leUr$ £*• 
j, lelres cert^s pr^jug^s fupcrftltieux , od d'au- 

(4} Tom. I. p. lih I ^ 
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„ tres qui ne manquent pas de sMnfinuer & def 
3, fe perpdtu^r dans les families , de fe rdpandre' 
^ dans le peuple, & tournent enfin au profit de 
„ ces Pr^cepteurs enfroqu^s. ** 

L' Auteur voudroit que les Parens ne fuffent 
pas les,mattre$ de decider da genre de vie de 
kurs enfknsy mais que les Inrpe£bears des Corps 
Acaddnaiqiies choiiiilent de terns en cems les 
meilleufs fujets , fans dgard ilanai(rance,pour 
les rendre propres i remplir dignement des pla- 
ces dans la Magidrature & dans TEglife. 

Pour en^p^cher Tabus que les Parens font de 
leurautoritd JortquepoufT^s par un fordide in- 
t^r£t ils obligent leurs enfans i fe charger des 
chaines d^un hyiiien delagrdable ou mal aiforti, 
notre Auteuroufes Interlocuteurs imaginentun 
moyen digne des L^giflateurs d^Utopie : C'eft 
de rendre la Lot Salique univerfelle dansleRo* 
yaunw, c*elW-dire, d'dtablir qu'une Fille ne 
puifTe beriter »i en ligne droite ni en ligne col- 
latdrale , ni £tre dotde par d'autres que par foti 
mari, qui en Tdpoafant lui donneroit la moi^. 
tidy le tiers ou le quart de fonbien.TaQtqu'el- 
le feroit fille ^ ies fr^res ou les collatdraux lui 
feroieot une penfion. Les Auteurs de ce beau 
projet , cbarmds de leur invention, enarticulent 
plufieurs excellens eflEets. Ld crainte d'etre trop 
lon^ m'empfche de les raporter* Je les laifle a 
devinqr au Le6leur* Nos Ldgiflateurs voudroi* 
ent de plus que , la NoblefTe exceptde , il fAc 
permis de prendre femme dans quelque condi-* 
tion que ce fdt. 

Nos Interlocuteurs rdforment diverles chofes 
daos I'Etat Eccldiiaflique. lis dinxinuenc le nom- 

ftre 
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ore des Pr^tres , r^daiTent les Oirdres qui poflif- 
dent de grands biens, les Prdlats & les autres 
Eccl^fiaftiques , jiunehonn^te fubftftaQce, Sc 
s'emparent de tout le refie da temporeU dont 
lis rdglent I'emploi de cette maniere. JL*£catea 
prelcvera le vingti^me, Le refte fera partagd ea 
trois parts ; Tune pour les Hdpitaox ,<raQtre pour 
des Families pauvres qui ont bien mdritd de 
I'Etat, & la tf oifi^me fera defUn^e.a des ^uir 
fications & a des r^compenies. lU ramenenc 
les Moines a Pdtat de fimplesLaiques, laiilent 
la belace aax Moines mendians , ^ qui ils n*o- 
lent permettre de gagner leur vie du travail de 
leurs mains, de peur qu^ilsnefilTenttropdetort 
aax diffdrens Corps de metier. ,^ Ce$ gens , dit 
„ Pbihwinarque ^ qui par humility fe difent 
3, Canes Ecclefia ut latrent for as Hareticis^ 
^ Chiens de TEglife Uch^s pour ^boyer aux 
5, H^r^tiques {a) , je ne iais & leur$ dories a* 
,, bo^emens font fort utiles. Quoiqu^ilenlbit, 
,, il vaudroit beauconp mieux que, puifqu'llsfe 
^ regardent dans la Maifon du Seigneur com- 
,, me des animaux donoeffiques , ilsTe tinflent 
,, dans leur loge ou cellules, & le contentaf- 
„ fent, commerhumble Cattan^e^^dcnm^^Cet 
,, les miettes de pain qui tombent de la table du 
j, Nfaitre. " Nos nouveaux Rdfonnateurs or- 
donnent de plus qu'onadminiftre les 3acremens, 
& qu*on prie pour les niorts gratis^. 

II n*eft pas raal zK6 d'imaginer un fyftfime 
de Gouvernemenc. La difficult^ confine a Ten- 
ter 

^a) Cettt tx^ejjion n* eft- point ici un terme de m/pris; ct 
font Ui propns termes dont Je qualifient par Bumilit^ laplw 
peart des Moines mendiani aupris des SouverainS'PcntijU, 
Koce de I'Auteur. I i 



ferTof, ce^ui c^r d(l . EotbG^ 11 teUeole^ rlgta^ 
le notiveEiu jC»rp$ de L^giflatiQn^ .qtt^jl trouv^ 
le iQolns d^>obfiacIes qii^il nA pofDble dam le 
cara£l^re«^'^a Naitioav dftos tes orusttt^y £bs 
ufages V ^s prfjug^sv & dari$ tesLcJix di^a rei 
(ues 9 &i faire fer]rir:t0ut'cdji d'^chdfaiudage an 
fiouvel <difecc qu'on vcut etevcri Mais c*eft i- 
quoi nos liitertoeatcuts ne paroiiTent i>ai avo&r 
&it axtenddh. lU miBtxteot- lisurs plaa^ 4e r€'t 
foriVie 9 &IIS ' fe menire • ea tpeimc jdes > Giiftaclie^ 
^ue cts plsns' <biventaattic$i tenidnt^reiidoatrer 9 
^ fans recliercher les raoyois de les yaiBcrc. 

La 111. Partie, qui a poor titrc le Pr«r« 
Pbtitique^ n'eft pas cdttime Ips autre*, parform^ 
tfEntr«<iieriS. G'eft tin difcoiiTS fiiivi que Thii'*. 
lim/dojtk a compbf^ l3Qi-ro6flie,.& qu'il fakli^ 
le^at foil- fttvori. Mdlgr^ les IcMianges qtic cer 
Ict-ci donne J ce;te piece , il faut avouer qu'eb 
le eft fofrt dans Ic gofit des cWux Parties don{ 
]^ous avons SfendQ compte 5 rc'eM-^dice > qu'at eg 
de tres,honhes intentions pn oc dohne gucre <iuft 
des chpfes .g^n^cales & triviales , & qa*pn eft 
presqiiiJ teujours fijperftGid , lors mfime quk>a 
feifible s*ahtf6ri€eii cothnue profond. Le mcil-. 
ieut* Article efi ^ns-conqreditcelaiquiroulefu^ 
Utol^ranie. C^^a le (^olswqael^ m^rtit^ 
rai. IthiUmUone n'cft point iurpris de Tintrdr 
pidit€' d'un' homme qui facrifie toqt a fa Relir 
gion : il eft fbutenu par Tefp^r^nce ceriaine <t^iui^ 
bonheur ^terneh „ Mais je m'^tonne , dit-til , 
^9 (^)qi!i'il^ ait parmi les hoinmes des mon.^ 
., ftres aflex furieux & aflez ddnaturds pour cxer- 

■■."'■ "cer 

* • * 
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,, cer par x&k de ReligiofMntllecraaut^s hor* 
^, ribles fur cecte iooocentc vidime. II n'y a 
,1 que le Fanatisme capable de & abominables 
J, barbaries* Malgr^ les maxknes d'homanic^ 
p, & de douceur qa*infpire la nK>tale de la pla« 
9, part des Religions, & furtout de la vraie^ 
„ c'eft oe ddmon qui perfuadc aux hommes que 
^ qaioonque n*apas la m^meidde , qeioonque 
„ ae peofe pas comme eux de la Divinity , oi> 
,» jet de leur fouverain Bien, fuit a c^t Etre 
^ htfimment ion une injure qne la cr^Mturt doi$ 
M v^*g'^r four' mir'tUr fris de lui. C*eft ce 
y^ d6tefiabk principe qui fait que les hotnmey 
^ de diffdrentes Series s*entrerregardent areo 
li xadignation, m^pris & hprreur, & en font 
^ ii foQTeot venus aux mains avec un acharno* 
„ meot plein de rage. VoiU cc que Ton nom- 
^ me Intolerance**, Ce vice ne vient que dc 
3, ceux qui enfeignent la Religion; il leur eft 
„ commun avec le refte des hommes. Tous 
n ont le tic de (eperfuader que leurs opinions^ 
„ leurs dogmes font toujours les meilleurs , ^ 
gj que ceux qui en fuivent d^autres n^y enten* 
y^ dent r ten. AjoAtez a.cebel aphorismeledefir 
,, de dominer^ & vous aurex le veritable ePr 
^ prit d'intoldrance fur quelque fujet que ce 
y, foic , ou facr^ ou profane. Chez tous leS 
„ Peuples de la Terre \c Sacerdoce tieni k re- 
,, gret le fecond rang apres le Sceptre. JLe Sz*^ 
„ cerdoce e(l une domination, Aucune domi- 
^, nation ) quelque douce & quelque deiintd* 
,, reflJSe qu'on la fuppofe,ou qu*on veuille la 
,, fahre croire , ne peut foaftrir la diminution 
«« da nombre de les fuiets * foit qu'on les lui 
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,9 d^bauche, ouautrement: il faut done pouci 
^, empScher la d^fertion , faire concevoir i 
„ c^s fqjets de 1 -horreur pour tout autre parti 
qup le leur. • . . Rien d^ plus fage & de plus 
raifonnable que le ToUrantismc, On devroit 
fortement inculquer I tous les hommes de 
quelque Religion qu'ils foient , que Diea 
feul eft Tarbitre des coeurs & des confcieii* 
ces , qu'il n*a ^tabli aucune Puiflance ter- 
relUe pour contraiodre les Peuples a luireu* 
dretelou tclculte, autrementqneparles vo- 
yes ordinaires de U perfuafion : li elle le trou- 
ve impuiflante, il i^eft permis d'employer 
ni le fer ui le feu pour la ieconder. Encore 
une fois, ce n'eft point, a rhommc ^ prd^u 
lendrevengerlaDivinitd. ^^ Tii/Umedofte don^ 
lie pour regie , de ne foufFrir qu'urie Religion, 
dans un Etat quand il n'y en a originairement. 
qu'une. S'll y en a plufieurs. Tune eft domi-. 
nance, les autres tol^rdes. On dolt les obliger 
a demeurer en paix. Selon lui uneSede toldrfe 
doit ^tre abfolument banuie au(ri-t6t quVllc 
commence a remuer fous quelque prdtexteque 
ce foit, fflt-ce m£me pour avoir 6t6 injufte* 
ment attaqude p^r la domioante. On ne la pu- 
iiit point alors comme coupable; onl'dloigne, 
dit-il, moinspour la maltraiter que pour pr^ve- 
nir les dangers, & de peur qu'ellc ne trouve 
un jour Toccafion de fe venger. Mais ne feroit- 
il pas plus conforme a la bonne politique deprd- 
venir les (roubles , en empSchant la Sede domir 
name de vexer la tolerde? Bannir une Sedeto- 
Idree crainte qu'ellc ne remue un jour, n*eft* 
^^ P^^ prdffrer un mial prdfent & tr^s-grand | 
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«n mal qni peut-^tre n'arrivera jamais , & conv 
tieleqael on peut fe prdcautionner de bien des 
nianieres ? 

„ Si les Seaaires,continue7i//^»f /io»^ C^),de- 
3, vieanent abfolttment odieux aux fajets qui 
j) profeffent la Religion dominante ; i\ cette 
,, amipathie ne peat le gndrir par aucane voye 
}, de douceur, de conciliacion, je ne faurois 
9, bllmer un Prince de bannir de fes Etats un 
5, des deux Partis. " Cette fuppofition n*eft 
pas foodie.' Les ennemis les plus violensd*uno 
Sede s'accontutnent aifdment i Mfouffrir , dis 
que le Gouvernemeot veut qu'elle foit fouSer* 
te. C*eft de quoi rexpdriencc ne permet pas 
dedoater« Quelle SeSe fat jamais plusddteft^e 
qiie les Juifs neront^i^? Cependant ilsjouVG- 
lent ttanquilement en plufieurs Etats de VEurom 
fe des privileges que les Souverains leur ont 
accordds. Oh eft-ce que les difF(f rens Partis de. 
Religion ont para plus acharu^s Tun contre Taa- 
trc qu'en ^w/^^errtf ? lis vivcnt aujourd*hui ea 
paix. Malgrdles fanglahtes guerres dont la Reli- 
gion fut en France la caufe ou le prdtexte, nV 
^t-on pas va pendant tres longtems les Re* 
form/s exercer paifiblement leur Religion ? £t 
iorfque pendant k derniire Guerre le Gouver- 
flement a conni v^ aux Aflembldes trop nombrea- 
fcqu'ilsfc font ^mancipds de faife, les G«* 
^holiaues n'en ont-ils pas 6i€ des t^moitis tr^Sr 
pacitiques ? II eft certain que le Peuple tolere;^ 
&isbeaucoapde peine ceque le Souverain veut'' 
9Qi Toit toldrd y & qu'il eft peut-£tre plus ^if- 

poft. 

{») Tom, II. pag, $0. 
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poTif i cette tol^rtnde chms la Monarchle poor 
kquelle Thil^^done ^crk^ ^ue dans aucunau* 
tre Pays. „ II vaut mieax , continue ce Prince^ 
^ ddp^ple^ im Royanme, -qoe <ie k voir ex- 
,1 por<^ i dc fitngladtes Tdiroliuioiis. '' Encoc^ 
unefois^ d^peupler \m RofrMime efi an remir 
de pire qu'aucun maU y recoarir par pr^caur 
tion , c-cft fnretrr & non (aine polittqne. Une 
craint^ toajoufs incercatne ne uucoh antorifer. 
ji afToiblir TEtat, & a fiiire aneintinird demal- 
heureux. II faut dire poiscitm i i'honneur de 
TChdUmidone , t}ii'ii ne ccmfeille fcxpulfioii 
d'une Se£le qu*i contrccoem:, & qa'il veat que 
fi I'oQ en vient*la^ on traite ies b^nrns avec juftice* 
^^ Mais on nedoit point, ajodte-t-il (if),'difepouil- 
^ iler de leuts biens ceux qu'on en &it fordc ; oa 
^ pent leur permettre de vendre leors effets^ 
,,• & i^tablir fur les frontieresdes Banquiers qui 
y^ l^r foarQii][ent pour leur cocnptantdes Let* 
,3 tres de change pour les Pays od ils voudroni 
^ £b r^tirer* Cestriftesihaximes, dit^dl encore^ 
j, cet IntoUrantifm^ falitique , deviendront inii-»' 
3^ tiles fi un Prince a affez d'cmpire &de bouf 
,^ heur pour faire arracher i jamais de I'efprit 
^ dd fes fujets les fonefies pri^j ug6s.de l\Into-^ 
,-, Urantifme moral ^^x ceuXrHi^me qui y on( 
,', £ecb^ cette fatale & cruelle liianie. Poor 7 
„ riefEr, un Monarque ne prendra jamais par* 
,,' Jti. daris les querelles Thdologiques. Quelque- 
,', cbofe qu'on lui fuggire, il laiffera une en* 
,, tiere libertd de conicience \ tous fes fujets \ 
y^ ]k punira fdverement quiconqne a fan iofa 
^ & fous fon nom perf^fcutcraquelqu'unpour 

(^a) Tom. II. p* ;u ' 
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99 qtt*cUe |rte t \x Saifin; anSferiucmaift, 

9>c^eftbtGaurcQinmeleiiicBfci«c & I'ia- 
^ ppftBBC.QaeonuqiietoV£ffii;£<ciaiic,lafai- 

^ vcm;qn*fli»yqrifliBifcklcar cncvccaz qa** 
9, ooefiMiiktaiair mmipe^iiBis quVn laiflc oi 
^ lepos ks ctMotSm EXea fiaii-cft le nuttrc dcs 
,9 ci£iici.L'£iifiEr,difB5yTOfas,ac9catprdvak)ir 
^ c6iitrei>V€rn<;po>tqBOifeiDflttreqifiiicnr 
1^ coatrciesf(ribksagfpv£k«irs ? .«. Scptfiamiet 
„ co]Hr€imfoi>]eadvcrfiure,c'cftftnefbiip(oii^ 
99 nerqa!0aatod^renipiifixiocrcNileta€r9C*cft 
59 pr(HiV£r;qoe ik cialic eft jofte.^. Lcs Princes 
J, loot ]es Ddfctifeiirs dcs V^ritds inortks,des 
9, Loix fiicr^es de rHamsnhd 9 & fnrtoot de 
99 Qeile-ci y & DOD des V^rit^s famaturclles <k 
^9 Thdologk. Uq Roi ne porte point l'6p6e 
99~ pom' id^fendce d^theiei iromre Calviw^Lu^ 
^, ri&^r OM Malfwrnet , mais poorprocdgcr laR6« 
9, pnbliqtie 9 eiterminer le crime & i;out fana<» 
;, dfme -pcrfdcuicnr. Un: Roi portc ie fceptre 
59 pour fc fiiire pMir & refpcScrdefes Peuplcs, 
^ &dc8Tcrgcspoiirchitier tous Controvcrfiftcs 
99 qui des argiicn^ns en vientvent aux coups. SI 
!• iinWocene doit po^n^ faire k PriStre^ qu'il 
{, v^ea la^e aucun^fe mdl^4Wairesd'£tac,m 
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^, s^ing^rer d*aiitre chofe que des fondions de 
„ fon Miniftcrc. " C'eft i regret que j'omets 
plufieurs autres pr^ceptes iAThiUmidone auffi 
paiiibles , pour me fervir de fon expreffion, & 
auffi lages que ceuit qu*on vient de lire. 

Dans la IV. Partie, qui regarde It Prince 
CmerrUr , on revient i la forme de dialogue. 
Les jufles raifons de Guerre, les forces d'un E* 
tat, la levde des Troupes, le choix des SoU 
dats , la faf on de les armer & de les exercer , 
la Difcipline militaire, les prdparatifs& la fut>* 
finance d'une Armde , font les fujets fur lefquels 
le Prince & fon Favori diifertent enfemble. lis 
difent a leur ordinaire fur tout cela beaucoupde 
g^ndralicds tr^s-vraies & tr^s^connues. LorP* 
quails en font aux mouvemens d'une Arm^e 6c 
aux batailles, comme ils ne font eux->m£mes 
guerriers que dethdorie^ils mettentde leur con* 
verlation un homme du metier. PoUmiJie , c'efl: 
ion nom, leur aprend qu'il faut fixer au feul 
ndceflfaire Tifqnipage d'une Armde ; que lorf* 
qu'une Armdemarche elle le fait ou en colon- 
lie, ou en front de bandiere , ou par pelotons ; 
que Ton place les Equipages du chi6 d*ou Ton 
ne craint pas d'etre attaqu^, ou au milieu, d 
Ton pent £tre attaquede tous cdt^s ; qa'en piys 
ennemi il faut que TArmdefoit fang^e de fa9on 
qu'elle puifle faire t£te de quelque c6td qu^on 
Tattaque ; qu^un G^ndral ne doit pas s*en^ager 
imprudemment dans ua d^fiid ; qu'il ne doit pas 
en pays ennemi divifer fes forces, a moins que 
fon Arm^e ne foit aflez conliddrable pour en 
detacher des Camps volans qui voltigent a unc 
certaine diltance , quM fiiut le di^fier des embu^^r 

ca- 
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cades dans un pays convert & entreconp^.Noa 
Incerlocateurs recommandent fort les Itratage^ 
ines,& (buhaiteroient qnepourTuiage desMo- 
dernes on fit nn recueil de ceax que les An* 
ciens ont employes. Th/Um/done decide qu'it 
nefaut jamais livrer batailleqn'on n'aiclieu d'ef- 
p€rer on benreux fuccis 5 a moins qu'on n'v 
ibit contraint.n expUquefort el&irement les di/« 
fifrens ordres de batailk. II y en a quaere. Una 
Armdefe range on fur deux outroislignescon^' 
tiaaes;ou fur deux ou trois lignes coupdes,de 
hqon que les ouvertures de Tune laiflem voir 
le front de celle qui fuit;ou fur unefeule ligno 
divif«5e en Colonnes ou Phalanges ; ou bienen- 
fin I' Arm^e enti^re eft une feule Phalange. Mats 
ce Prince fe furpafle furtout lorfqu'il donne 
des regies pour remporter la vi£ko!re, 1. dans 
on combat i forces dgales fur un terrsin uni; 
2. dans an combat avec les m^mes forces &fut 
le mime terrain ,mais avec des dffpofitionsdif* 
f^rentes ; 3. dans un combat i forces dgales fur 
un terrain in^gal ; 4. dans un combat ^ forces 
intfgales fur un terrain dg^lement avantageux ; 
5. dans on combat k forces indgales avec Ta-* 
vantage du terrain, Je fuis fichd aele dire^mais 
tty a grande apparenceque leDifcours furl' Ait 
Militaire & fur les Devoirs d'un Gdndral qu'un 
Grec nomm^ Phormion Qa) ofa faire devant 
Annibal^ 6c qui d^plnt fi fort I cet illuftre Guer- 
Tier y ^toit dans le goiftt des Entretiens dont je 
viens de donner une idde. 

Notre Auteur dit dans fa Pr^fitce, que de 

qurt' 

{m) Cic£a. de Oxatoc. 1. z» e« h« ^ ' 



4}uelqtie ci^il que le Public r^^rde fon Outra* 
ge,il eft iOxii6 que.roa cooyieRclFa qp'il feroit 
a (buh^t^r que k Cicl accocd^t ib^Yent.auji 
irceux d^ Peuples un Prince tel que 1^ ^en. 
Qtd en.effetcc que.peripqne ncJiui CQEHefi^ra; 
On reconnottra ni£ine, je crois« qu'ii< feroit 
tres-4iearettx poor un Etat qu'il y e^ dan$ fod 
tein bea^coop de citoyens auffi zelds patcioies 
& aalS bien ipteotiopp^s que nptre Auteur, 6^ 
qui comme lui cheifchaflTeDCa faireiin bonufa* 
ge de Jeurs taleni & de leurs hia^ieres. ii'pQvra« 
ge dopt nous y^nons de rendse <:oqipie,'efl une 
produ<Elion foible & fuperficielle , mais on y voit 
pourunt que TAuteur en doqnera d^ SQeillea^ 
res quan4 ii voudra. II n'a qu'a s*at|acher k uh 
fujetinqins vade^.&qui lui foit plus coana, & 
i ne pas le piquer de tq^t tirer.de fbn fond* 

II s'^toit propof(£ de confacrer fon Traitd k 
un Hdrosauffi habjie Homme que grand Roi) 
la difi^nce des lieux & la difficult^ de fairepacr 
Venir fon Manofcrit a ce Prioce , Ten one em^i 
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Le PATRi0t£FAAN90IS & lMPARtIAL,OlK 

R^ponfe ^ la Lettre de Mr. r£v(q«e d' A- 
GOEM iMr. le Cohrrolleur-Gdndral ofHtte id 
Tolerance des Huguenots^ en date du i« 
' Mai I7JI, 4. pag. 79* Lautane lyji; 

^ • » • ■ w 

ri^Out le mqnde (cohhoh la Lettre de Mr. 

X rEv^que d*^pr». Le Gouvernemeni a 

^outu la fupprim^ .lajas. bruit, mais il n'a fixi 

quitt- 



^a'infpirer pliis de ciiriofitd pottf cette {ucce. El« 
k ne 5*€ii eft que pjoa r<p%ii4ucu , £t enfia eite 
a 6t6 r^imprim^e i jLf ^^ chez AilloMd^ a^ 
Tec one Riyonfe dtt Cmr/ 4^ L* dans lac^ell^ 
loat eo pl^aatant on relive m pea. de mots, 
maift avec beaucoap dVirpiic & de force, Icf 
Scares dtt Prdlat^ & ojt.lai fail iemir i quel 
point c'efl d^mcDtk lo qara^re d'Evfque^ 
que de fo&ner Ic cocftfi eofttre d^ CoiBpatriOf 
les, d'eoiployer la calomnie ppt^r tes perdire^ 
& eofin d*mfuUer des Nauon^ refpedaUes ai« 
H^es de fon Souirerain* Voici mt nouyelle R^* 
poofe aa Pr^Iai ^crite.d'un xm plus f<^rieax, 6( 
bcaacoup plus dtendoe & plus approfondie qu^ 
la prenifilre. L' Ameur fedonn^ pour Fra9$fQif^ 
bon Siget 61 zh\6 Patriote; & il faut conveqif 
qa'il fbtuieqt bience cara&iere* II paroit inftcuii 
a fond de I'^tat & des affaires des Rdformh d^ 
Jrance , & pent^£tre en en par lant auroit^il pu 
dire: 

. — — Qfuefue ipft mifervima vsdii . 

Ef ^mrum pars magna fui* ■ ■ » 
II & borne i la d^fenfe de fes Coifipatriot^s^ 
tailiant tax Angkis & aux HoHandois le foin d^ 
leponfler les traits que le viiEricnt Pr^lat a lanrt 
e£s contte eux. 

II tt\hiQ d\ibord te j-epioehe que fait Mr*^ 
d'^^df^ a la Sefte des Calvinijles^ d'avois fdr 
dait les plus grands Princes: du Royauxne^ dc 
d'aroir^te \l la veille de^rivsr la Frames d'uQ 
des plus grands Rois qui ait occupd le Trdne^ 
feqaeln'yferoitpointparvcmiy s'iTne fe.fdt fiut 
Catbalique^ Jt rait rempqu^r ,ati Pr^lat . qtx^eil 
TOttiaBiiiDiccir Id. Religion des Ji/form/s yC"^^ 
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le Catbolicifine m£me qu'il fl^trit , puifquMI at^ 
tribue i ceux , qui le profelTent^ de n^ pouvoir 
fotttTrir de Souverain d'one autre Religion , & 
qu'il rappelle & parott approuver Tefprit & les 
attentats de la L^ue. Quel ridicule d'ailleurs de 
faire un crime i une Religion, d'avoir eu des 
Sedateurs parmi les Grand$ du Royaume ? n^ed-^ 
ce pas au-contraire une chofe qui relive & gloi « 
re ? Les Riformis employirent-ils des enchan- 
temens ou quelque moyen illicite pour faire 

fofiter leurs id^es aux plus illuftres T£tes du 
Loyaume? Eurent-ils recours a la violence & 
i la perfifcution ? Lorfquele Cardinal d'£/^^cri-> 
voit au Pape que prefi{ue toute la Cour dtoit in * 
fefide d'hdrifie, les Riformis n'avoient enco. 
re oppofd que la jpatience aux niaux & aux fu« 
plices qu^on leur faifoit foufirir depuis pres de 
quarante ans. 

Un autre grief de Mr. TEvfique contre les 
Riformh de France , ce font les Guerres de 
Religion. Notre Auteur oppole i ce rcproche 
un precis de I'hiftoire de ces troubles ^ par ou il 
parott que c'eft non aux Riformii quMl faut 
imputer ces desordres ^ mais plut6t ^ ceux qui 
les perf(5cutoient avec acharnement. Ce precis 
eft tresbfen fait, & malgrd fa briivet^ fort in^ 
ftrudif. On le lira avec plaifir. On trouve un 
Abr^g^ tout (emblable des m^mes Evin^mens 
dans un Ouvrage imprimd dans le m£me terns 
que celui de notre Auteur (tf).La in£me exac« 

ti* 

: («} Voyez k Tntmpbt de I* Innocence y ou Partieuhritis pern 
t$nMHs «u£i honordbles auxRtfortk^s deFrsuce qu'elles le/mt 
peu i Uuts AdverfMTti, Par Mr, CL.de B^ufbbie , Mniftre' 
d BetBn. Ittipriih^ ^ Berlin 17 Si 9c d6di6 aa FUACC Hea** 
ti <i€ PruJ/i. Volimie ia*s« de 131 pages* 
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litude^ la m^me pr^ciiion, le m^me goflt, rtf* 
gneot dans Tun & dans Tautre* Les deux Au- 
teurs (e. rencontrent dans la plupart des citati- 
ons quMls produifent,& m£me aflez Ibavenc 
dans les rdfiexions qu'ilsy joignent* 

Notre Auteur allegue enfuite plufieurs pas- 
iages des Ecrits des RiformateurU & des Con« 
feffions de Foi des Riformis fur robtfiflancc 
doeaux Rois & aux Princes, pour faire voir 

?ue les Ke for mis ne font point ennemis des 
lois & oppofds i la Monarchie par principes ^ 
comme le Pr^lat les en accufe* II e(l ridicule 
deddcricr \t%I^rQUftans parcel endroit*la* Dans 
les Pays ou leur Religion eft dominante , le 
Souverain eft auffi bien obdi qu'aiUeurs. S'll y 
leu autrefois parmi^eux des Ecrivains particu- 
liers qui ayent d^bitd des principes outr^s, foit 
fur le poavoir des Rois , foit fur les droits des 
Peuples , on a vu prdcif^ment la mf me chofe 
parmi les Catboliques-Romains. Aujourd'hui les 
gens dclairds dans Tune & dans Tautre Eglife 
iont precifdment dans les m£mes iddes fur ce 
fnj-* r ^g Auteurs de VEncyclopidh •*— — 

s'expriment comme Mr. B 
que Ton pent dire i la gloji 
ufiaus^c^c^ que ce font leurs Auteurs qui one 
les premiers aprofondi cette matiire, & qui fe 
font fait 1^ deuus des principes (fgalement foli- 
des & mod^r^s , que Ton adopte aajourd*hui 
dans le CathoUeifme^ 

Les mouvcmcns des Cevennes^tu 1702 tt 
1710, font un autre chef d*accufation que l*Evd* 
^ae intcnce aux Rif(^mis. L' Auieur lui r^pond 
^oe ces mou vemens furent Ton vrage d'un amas 

Tom^XUX^Part.I. K de 
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de Pay fans poufTds ao d^fefpoir paries mauTlf^ 
tr^ftemens de quelques Ecclefiaftiques, & qui 
manquant d'indrudion par le banniiTement de 
I6urs PaQeurs , donn^rent dans les trar^ts du 
Fanatifme. Lc gros dcs Riformis ne prit point 
de part a la revoke. 

La conduite des Riformit pendant la demii'- 
re Guerre fournit au Pr61at un noaveau grief 
contre eux. ^ai)ons'nouspas ^t^ tdmoiHs^ dit»- 
il ? N^'avons'noHS pas vu tous tes mouvtmens 
quUls ontfa'fts dans les deruiires Guerres , leiirs 
AJfemblies dans les diverfes Provinces , hsfamt* 
Jes nouvelles quails faifoient coutir y lear joie 
peinte fur leur vifage dafkS nos defdvantages , 
(sf leurs affliSiions dans nos fuecis ? Voili , 
Monfieur, „ r^pond le Papriote auPrdlat, des 
„ faitsbien graves, qui me fonttotalementin- 
,9 connus. J'ai €i6 pburtant tdmoin, aumnt 
99 que perfonne, de ce qu'ont fait les Hugue^ 
9, nots pendant nos derniJr^s Guerres , & cela 
„ dans la Province m^me ou ils ont le plirs 
99 lev^ la t£te, & ou its font en plus grand 
,, nombre. Mais , & jc te dois i la vtritd & 
99 i Timpartalicd qui me gurdent , ie puis d^t^la- 
99 rer a la face des Cieux qae je n'^iai point ctrti- 
„ nu d'autres mouvemens de lear part que ce- 
„ lui de leurs Affembl^es; qneje n'ai jamais 
•^ vu cette joie peinte fur leur v'migt dans nos 
,9 defavantages , & cette afflidlibn donrt vous 
9, parlex dans nos fucces. Je fes ai xru au-con^ 
9, traire s*afiliger avec les CathoVtques dans nos 
,9 malheurs, ie rejouVr avec eux dans nos vie- 
^, toires , & toujours 6tre des premiers \ cou- 
.^ rir aux feqx de joie. A Tegard de leurs Af- 

9> fcm- 
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,1 liiribltfcs, toutlemonde a M t^moin com- 

,j mc moi qu'il ne s'y eft fien palK de contrail 

5, re ati fervicedu Ptificfc, que tout s'y cftbor- 

„ n6 i ce qot a pour objet la cdMbration dc 

„ leur Ctiltc. Le flit peat £tre attefl^ par uh 

„ nombre infini de CathoUques , & par des 

,, Eclefiaftiqaes mfime qui ont eu la curiofit€ 

,, d'jraffifterqnelqtiefois. " LeP^mo^^ remar- 

que cnfaite que ks Aflembl^cs des Riformh 

n*ont point diffcominu^ dandle Royaume depuis 

la Revocation de VEdit de Nantet , comme 

Ics Diclarattom qti'on arendues de eemsen ttfm9, 

&!cs Aflfembl^es qu'ona furprifes le prouvent 

fins rep!iqae. Si les Reform4s fe croyent obit- 

g^s de 's*aflemHer pour c^l^brer rEuchariftfe, 

& pour s*acquilter des autres parties du Cuke 

Diviii, c^eft une idee qui leur eft commune avec 

les CathaUqnes-Romains , & dont parconftquent 

ccnx-ci ne doirent pas leur faire un crime. lis 

Tout puifi^e les uns & les autres darfi ks Ecrits 

mime du Nou^eau Teftament, Un autre prin* 

cipe xxmitnun aux deux Partis , & tird du fond 

mfinac du Chrtftdnifnte , c'eft que . Tautorittf 

fcs Soavera?ns ne va point jofqu'a ppuvoit 

prefcrire une Religion a leurs Sojets. Par ces 

deux principes ks premiers Chrhiens ont per* 

ftv^rd daiis la Poi; & comme notre Auieur Ic 

proruvc par des paflages de THlemont ^Ws ontett 

des Aflembl^es de Religion coritre la d^fenfe des 

Princes Payens. hesCathoiiques-Romainsn^ont 

pas agi autrement dans leslieux & dans les terns 

m kur Religion a 6x6 profcrite. Pourquoi bl4- 

merott-on ks Rifofme's de tenir la mfime coti- 

douc? II eft Ttai que pendant la Guerre ils ft 
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font aflembl^s pobliqaement & en plein jour» 
Mais ces Aflembl^esauroient 6i6 bienplus fufpec- 
tesfielles nes'^toient faites qaela nait &en ca* 
chette. Tout ce qu'on peut reprocher aux R/for" 
m/s avec quelque apparence de raifon , c'eft d'a- 
voir fait des Aflembltfes extr£mement nombreu* 
fes. £t cettefaate apristout doitfe pardonner i 
ladifette ouils onttoujodrs^td deMinidres, & 
aux autres circondances ou ils fe trouvoient alots. 
Mr. r£v£que d^/lgen ariribuela R/vocafiam 
de rEdit de Nantes i rexaSeconnoiflanceque 
Louis XIF. avoit des fentinaens & des difpoH- 
tionsdes R^ for mil , qiiecc Pr^lat appelle^^^/^rr- 
nicieux fujets. Cela engage notre Auteur I s*ar ^ 
r£ter fur cetameax Edtt. Hen examine lesvrais 
motifs* la juftice , & rirrdvocabilit^. II foutient 
qu'on devroit le r6tablir , ou faire quelque cho- 
fe d*^quivalent. Pourleprouver, ilattaquel'In- 
toldrance rn^me. 11 la combat par un precis des 
meilleures raifonsqu'onaitoppofdes ace Monf- 
tre,& par Tautoritd des Peres de TEglife & des 
plus illuftres Auteurs modernes. Des pafla^es 
qu'il produit en grand nombre je ne tranfcrirai 
que ces belles paroles du cdldbre Fenelon , Arche* 
vdque de Camhrai: ,, Nulle Puiflance humaine 
„ ne peut forcer le retranchement imp^ndtra^ 
,, ble de la libertd du coeur. La force ne peut 
,, jamais perfuaderjeshommes; ellene fait que 
„ des hypocrites. Quand les Rois fe m£lent de 
„ Religion, au-lieu de la prot^ger, ils la mec-» 
,, tent en fervitude. Accordex done ^ tous ]a 
,, Tolerance Civile, non en aprouvant tout 
comme indiff^frent ; inais en fouffrant aveq 
patience tout ce que Dieu fouffire , & en ti- 
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;, chant de ramener les hommes par une dou* 
5, ce perfuafion. '' 

L'AuteurentreenfttUe dans le detail desmaui 
que la Jt/vocatio» de l^Edif de Nantes a faits 
aa Royaume, & de'ceax qu'elle cominaera de 
&ire , fi on n'y apporte qtaelqne remede. Plus 
de hdit' cens miHe Ri/farmA om pailK, dit-il, 
dans les Pays tftraugers^ „ Ptafieurs autres I'ont 
„ tent^ & ne l*ont pQ , dr pour cela feul ont 
yy 6t6 condann^s aiix galores ou ik la mort. 
,) PloOeurs le font encore, & toaa les jours 
3, le nambre s^augmente ; tous les >ours les 
„ Etacs Prvtejians del Europe font i cet^gard 
39 de rt^es acqotfitions. . . Mais tou5 les Hu' 
3, guemoPs ^ beureufement pour la France , n'ont 
„ pa jofques ici prendre ce parti* lis fe Tont 
„ flatt^s qo*enfin le Gouvernement ouvriroit 
3, les yeux fur les^rfrkat^Ies int^rJts du Royau- 
33 me ; qn^il ie laif&roit toucher ii la grandeur 
3, des maux auxquds its ont dtdexpoies;qu*ii 
,^ ferok frappd de levr fid^litd i touce dpreuve; 
„ & que convaincu qu'ils m^ritent un meilleur 
,, fort, il leleurprocureroit Telle e(t rillufion 
„ qui en a retenu nn grand nombre : elle a M 
3, des plus favorables ; le feraruelle coujours i ** 

Les Ennemis des Kiformh afferent de par* 
Icr d'eux comme d*une poignde de miftrables , 

Sni ne m^rhentaucune attentiofi. Notre Auteur 
lit remarquer qu'ils font en treSf-grand nombre. 
£n 1698* Mr* de Basville ^ Intendant ^e Ltf;y* 
guedoc , en comptoit dans fa feule Province pres 
de deux cens mille. Depuis ce tems-1^ leur nom • 
bre loin de diminuer eftaugmentjfjlyenadans 
prefque toutes les Provinces. Adnellement il 
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n*y «l gwere moiof ie Prpp^Ms <dap$ k Rq- . 
yaume^qu'il n'y ep avoir peu de t€qi$ avaru 1^ 
Kivacation de i^Edit de If^MfiS. f^arilias^ en 

f$ifoit alors momcr le nombre i 4eux miUioQs. 

L'Autefir repi^feiue avi^c bcaucpup de force 
It trifle alternative ou fe troijv^nt l^s Refqr^ 
mh. „ Que doivcnt faire c^s infortunes Suj^t« 
5, dans Toppofition qui regne eotre ce qu'iU 
„ prennent pour les Loix de Dieu, & celles 
„ qui ^inanentdcrAuiorrt^Sowv«rti««?Cofn-. 
„ me Creatures , comtiie Chretiens , il§ dpi- 
„ vent obdir ^Dieu. Comme Sujefs ilsdpivffnj 
35 obeir au Roi ; mais par rapport a eux les I^^ix . 
,, de ces deux PuiilaDces font en oppo(iti9n» 
„ S*ils obdilTent a Dieu «ils defob^iiTentau Roi ; 
,1 & s^'ls obdiiTent au Roi^ ils drfobdiflem a. 
„ Dieu. Fut-ii jamais un dtat plus cruel pour 
„ des CbrJtiens , & ds xeltfs Sujec^ , qui cr»i- . 
,5 gncnt Dieu & honoreht le Roi ? *' La wn- 
clulion que TAotear tire de^li>» c'eft qu'onde- 
vroit rdvoquer les Loixcontreles/^ryirwp// , <i. 
leur accovder une fa^on d'etre qui les n^ette en 
dtat de s'acquitter envers Dieu dece qjU'ilscro* 
yent quil exigc d'eux , en remplillanten m£fne 
terns tous les devoirs de bons & de fiddles Su- 
jets du Rod. 

Le Patriate a joint a fa Lettre a I'Evfiquc 
HAgeu un Mimwe H'tfio^i^ne de 36 pages ^ 
contenant ce qui s'efl paiTdde plusremarquable 
au fujet ds la Religion Rifermie en pluikurs 
Provinces deFr^sff^^^depuis I744]ufqu*en i7J'f« 
Ce Mtfmoire dtvifd en ueuf articles , efl rempU 
d*^vdnemcns dom I'idde feule fait foafFrir qui* 
^onque n'a pas ddpouilM tout fentimem d'ha- 
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mantel. Les £iits fom publics Jcrdceos , &{)1q^ 
fieors ontcfkit beaucoup de bruit, II n'eft pas ppf- 
fible dc les rdvoquer en doute. Mais n'y eneAc- 
il de vrai qqe la piilli^me partiq, e'en feroit encore 
trop pour un fiicle 6chiir6 tel qtie le n6tre,& pour 
I4n Pays ou I-qp & pique 4fi dopi^eur daps 1^ 
xnoeurs, d'humanite & de politelTe. Je ne fau* 
rois entrer dans le derail daces horreurs. Jen'en 
rapporterai qu'un feul trait , curieux par (a iingu* 
hrit^ , & par I'exces ou It idMnv^iit y eft por- 
tde. II en fut beaacoup parld dans le (otns. La 
poicdu 21 Ddcembre 174$, le Curd du Vil- 
lage deBoffre dans le Hauf l^svarais ynof^m6 
Bouchet^ for^a le piftolet ^ la main le Maiire* 
d'dcoli du lieu k Taider a mettrc le fea i I'fi- 
glite. Il monta luUm^me fur TAutel avec une 
baohe, tnit tout en pieces, d^chira les Orn&- 
mens Sacerdoiaux , jetu les Vafes Sacr^s daot^ 
one citerne: apres ce bel exploit il fe retira i^m un 
Village voiiiA ^ tandis que le Maitre<^'ecole cri^ 
etc que e'dtoiem les Proteftans qui avoknt m\$ 
l^feu i rEglife, &qu'il y en avoit quatre-vingc 
i la pourfuitedu Cui^ pourletuer. Onaccquft 
i Tincendie ^ on fait venir des foldats d'uu Boqfg 
voifin. iie lendemaln le Curd engage le Juge du 
lieu a faire des informations contre les Proteftam. 
Mais ceux-ci irop iotdre^s a mectre au jaur la 
catocnnte , obtienncnt du Cooinvandant du Pay« 
quVl foic fair des perquKitions plus exades. L^ 
vdricd fe ddcouvre. Le Maiue^'dc6le avou^ 
tout. Ses aveux &ies ddpofitiousdes Tdmoins 
i[bnt envoyds i la Coar , qui mit fin a cette a£- 
fatre en faiiant arrdrer le Curd. 11 fut enfef* 
md an Von de Breffou^ 01; il eft encore: pu* 
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nition bicn l^gire de crimes ii dnormes. Retth^ 
gio feperh fcelerofa atque imfia faSa. 

ARTICLE VIII. 

Tiff AiW<^ r jf fJctrtrln r v K«»««i«f av PttfirnxSt ^If^^imf 

C*cft-a-dirc, 

L'HiSTOiRE RoMAiNE de Dion Cassivs Coc- 
c^jen^tfuf deux Volumes in FoKo^pag, i7o8« 
Sans la Dddicace & la Preface. Hamieurg 
1750. & lyfi. 

CEtte Edition , longtems promife , & plas 
longtems d^firde ^ paroit enfin par les loins 
da c^6brc Jean Albert FabrUius & de fon Geii- 
dre Mr. Herman Samuel Reimarus. 

Nous y trouvons la vjc de Diauy qu'onne 
doit pas confondre ici avec Dion THiftorien , ni 
avec Dion Chryfoftome TOrateur , commc quel- 
ques-uns ontfait. Cajfius Dion Coccijen n^uit 
\ Nic^e en Bythynie environ Tanti^e iss* de 
J. C. Son pere ^toit Caffius Afronianus , quia* 
yant transf<5rd fon domicile i Rome, yfut crd6 
S^nateufiSoMf 4f ly, £c enfuite Gouverneor de Dal^ 
matie & de Cilicie. Le pere eut foinde fdda* 
cation de fon fits, en lui formant le (lyle par la 
leSure d*Efcbine & de D/mofihine , & furtout de 
Thucydidey qu'il a tftch^ d'imiter dans fon Hif- 
toire audi bien que dans les Harangues, qu*il 
tttribue i divers Auteurs, en y mettant beau* 
coup da (ien ; ce qui doit s^enteodre principalq« 
mcnt de la Harangue maligne de Cal/uus con- 

trc 
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tre Cic/rcm ^qvCon ne laorokattribiier costeen* 

tiere k CaUnus , i moins de lai accorder le don 

de proph^tie. D'aiilears il parotc par I'Hiftoire 

de Dion^(^^\\ avoit aaffi quelque teintore dela 

Fhilofophie Morale , & qu'il n'dtoit pas exemc de 

faperftition par rapport i TAftrologie,^ rinter« 

pr^tadon des Songes , & aax Miracles* Dion ac* 

compagna fon pire en Cilieit , & dcant retour* 

Hi d Romt & marid, il fat fkit Sdnateur vers 

Tan i8o , Prdteur foas TEmpereur Pertimax 

en 1 93 , Confal de Rome par la ft veur iiAlexaw^ 

dre Sivire vers fan 223 & en 229. Enfin fes 

iafirxnitds s^dtant aagmentdes avec fon ige il ob« 

tint permifljon de fe retirer i Nicie ia patrie^ 

ponr y finir fes jours. 

Les Critiques modernes ne Ibnt pas d*accord 
far le credit qu'il faut donner I Dion. On 
convient pourtant de deux chofes; Tune que 
rHiltoire Romaine fous les Rois & les Confuls 
n*eft pas autant digne de foi , que celledes Em- 
pereurs, ce que Dionz de commun avec les 
aotres Uiftoriens ; Tautre que Dion ne paroit 
pas £tre exemt de mddifiince« mais que ndan« 
moins il raconte beaucoup de faits des Empe* 
rears (bus lefquels il a vdcu , & quUl a vu de 
pris, qu'on ne trouve pas ailleurs , quoique les 
caradtres qu^il en donne conviennent aficz a* 
vec ceux que nous tracent H/rodien & les E^ 
frivains de i*Hiftoire Augufte ; outre ^xxtDion 
^rde mieux Pordre des terns, en marquant'les 
Confuls fous lefquels telle ou telle chofe dtoit 
arriv^e. La plus grande utility qu*on reconnott 
dans THiftoire de Diany eft celle qu*on tire de 
ies raifonnemens fur Tefprit & Tinteotion de 
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iert i 6c\t\rcit les Pandeiie$ & coute la J^rif^ 
frUiance Ramaiue. AjoAtoRS ane autre r^niar* 
que 5 qui pourra avoir ion utility dans laThdo* 
k>gie. Quand on coniidefe la ifaite de ces Em-* 
percuts K^maiffs ^ qui poor la plusgmnde parde 
ont 6i€ inhuinaiQS,crueIs,estravagans,ddl>auch^s 
& vicicaxaufuprdmc(kgrd,ca un mot de vraia 
tyrans , dont la condiiite bizarre mena^a vingt 
foii d'un bouleveriement entier tout TEmpire 
Homaift , on eft farpris que la Nature ait pv pro* 
duire& foufFrir une fl longuefuccefflon de mon- 
ftres : mais on ne doit pas etre moins ravi d'admi** 
ration, quand on voit en m^ine tcms que ia Provi- 
dence de Dieu a fait fortir la lumicre des t€nh^ 
bres 9 & que ces terns de trouble & de confu- 
fionomcontribo6beaucoup^ la propagation ra» 
pide de 1' tivangile. Car plus le portrait hideux 
& aflfVeux de ceuK qui teaoiemalors lepouvorren 
mam , dtoit un fujet d'averfion pour tous les hon-» 
H^tes -gens, plus la Religion Cbr/tienne^^ lea 
perfonnes quienfaifoientprofeflion (incire,de- 
voient leur parottre aimables , & actirer leurs re^ 
gards; & plus on fouffroitdesmauirde laguerre^ 
des rebel lions , des mucltieiries, des cruautds & des 
injuftices qui fe commettoient , plus on devoft 
d^flrer la paix que la Religion eommtnde , & plus 
la conduite des Chretiens humains , joftes & bien- 
fatfans devoit paroftre pr<5ftrab!e, &xliftingu6« 
des Tices oppof<fs;6nf}n plus les vies& les pofr 
feffions dtoient incertaineb , & d^pendantes du ca* 
price diis puiiTans, plus on devoit Stre diTpofd k 
^eouter la doftrine de \*Evangile\ qui pr^chc 
la patience, & confole les gens vertueux dans 

les 



le# dangers & dtasi ks maox pcdfeos, par I'efn 
peiance 4'ti»e fielicitd permaocote a venir. C^tte. 
rcmarqoe eil confirQK^e ^x V Afol^ghiiiu^ do 
Tcrpullie»^ Afit«ur ccMitemporain de Dtom^ 

Dhff iqrant filivjf($ ion Hiftoireen qHa$r€'vif^% 
Livrps , il ne m>as en refte qae vingt'^ij^ eik« 
tkr$ c)e(Mirk Lb |i5. jufqa'au 60. avec pfuiietiti 
fmgtoens des Litres prdcedeos & fuivans. II 
n'y avoit que trois editions AeDion en Grce \]x 
prefoiere & iaplQS exa6)» dc.RahertEirennt^i 
Pari$ ca L 548; la leconde de ^flimr/ E^Uwm 
ion fils avec la^ Verfion Latine i. Genivt en 
1591 ;& la trcM^eme deJeanLeunilaviussyte 
les fFag!ii0ns a Hanau en 1606. Les fragmens 
Ibm tjf^s ptrcie de& Eitraits d&Jean X$phiUn\ 
QeT0u du Patciaxche de Conftamiinople , fails aa 
cammencemenc da doutieme ilicle ; des CoU 
te&ions&itespac I'ordre deTEmpereur Con/tjtn^ 
tm PorfbyeogefmAe^qniarign^ aa £omnieiice«- 
Oient du X; Steele, ptibli^es par Htxri de Irakis ; 
de rHiftoire de.Zojtare, & du Didionhaire de 
Suidas &c* partie des fra^me&s otpafles pax^^eoM 
de Comftamti^t&ple , poblies par Fuhius Urfmus i. 
Amvers ea 15:8^. avec les trois. derniers Livres 
de Dion J qui furent aufli imprimis en 1724* I 
Rome par Nkolof Carminsus Falco^ Ce dernier 
n^rceau (e troin^e dans un MS. prdcieux de la 
Bibliotheque do ^^/ctfii du (ixiime fiecle, en 
ringt^fix pages , d^crices en trois colonnes fimsao* 
csens & lans di(!in£kion des mots : mais ce qu'il 
y a de flcheax , c'eft que le Relieur en a coap^ 
hi fin de la troiiieme colonne de la premiere 
page, & de toutes les autres quilbnt nuurqu^es 
d'on Bombr^ impair , aviffi bien .que les coxoi» 

meq- 
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ineDcemens de la premiire colonne de lafecon* 
depage, &detoute$ Ics pages qui font marquees 
d'on nombre pair ; deforce qa*il eft impoffible 
de fappl^er ce qni manque, ou de faire un fens 
du grimoire qui refte. C'eft poor cette raifon 
^xi'Urfin n'a pas touch^ a ces colonnes eftro- 
pi^es , & que Faico y en voulant deviner , les a 
eftropides bien davantage par fes fuppl^mens 

fuppof4£«. 

Pour bien ^tablir la veritable le^on du Tex- 
te, Mr. Reimar aeu la collation de deux MSS* 
du Vatican ,qui contiennent les Livres ditDion 
que nous avons en entier : cette collation lui a 
€t6 conimuniqu^e par le Cardinal Quirini 
Ev^que de Brescia^ & Biblioth^caire du Va^ 
$ican , qui a %]oti€ une favante Lettre fur le MS« 
des trois derniers Livres de Diojidontnous ve* 
nons de parler. C'dtoit done a jufte titre que 
rOuvrage que nous annon^ons , a M d^did i, 
Son Eminence. Outre cela TEditeur a eu une 
collation de deux MSS, de Florence publico 
en partie par jfean Gronovtus^ & communis 
qu^e en entier par fon digne i\% Abraham Grom 
novius^ BibliotMcaire de Leide, Pour corrigec 
les fragmens, on a eu de Breslau un MS. de 
Xifhilin , & des correSions de Saumaife icxy 
ces a la marge de Tddidon de Henri de f^alois^ 
& communiqu^cs d^Jm/ierdam , voyei p. 9. 
Mr. Reimar a auffi foin de mettre au bas da 
texte de chaque page, en abrdgd , les conjedu-^ 
res & corredions de pluiieurs Savans , dont il 
donne les notes entiires dans le fecond Tome 
des dc^T Etiennes J de Xylandre , \Sylhoutg^ 
LeuMclavius , Urfinus ^ PalmeriuSy L.B$s. Les 
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fe trouvent aa bas de chaque page , & elles ti* 
pondeot parfakement i Tattente da Public. 

A la fin de VAp far at on trdove encore deux 
Pieces pour corriger cettenouvelle Ediiion. La 
premiire eft une Liettre courte & judicieule de 
Mr. IV^Jfeling p. 1500. L'aatre contient quan- 
tit^ de remarques de Mr. Reiske depuis la page 
1 S<^<« jufqa'i I f 1 7* II s'en faut bien pour tant que 
Mr. jRW»r<irapprouve toutes les conjedures de 
ce dernier : au contraire il fait voir avec beaucoup 
de politeile & de management , que ce Savant a 
fouvent prdcipitd fon jugement, en corrigeant 
non feulement des paiTages qui avoieut bNcfoia 
d'etre corrig^s » mais aum ceux qui n'en avoi- 
ent nuUement befoin , dout le nombre furpafic 
de boiucoup les autres ; qu'ilafuppofd des lacu* 
Bes on il n'y en avoit point ; & qu*il a gStd le fens^ 
del'Auteury en voulant fuppl^er quelquefoia 
quatre ou cinq lignes ; qu'il a rejett6 plufieurs 
roanieres de parler de Dio» , comme n'dtant pas 
Grecqnes , lefquelles fe trouvent pourtant dans 
les meilleurs Auteurs Grecs , tandis que lui-m£- 
me a forgd des mots Grecf dans fes corredionsj^ 
qui ne fe trouvent nulle part, &c. Cette criti- 
que eft k la fin apris Tlndice Grec des mots & des 
pbrafes»& apres VlndiceLatm des mati^res. 

£n gdndral on doit convenir.que cette Edi- 
tion eft tr^s-bien exdcutde ; & qu'il ne faut pas e& 
pdrer de faire mieux , k moins que quelque Savant 
n'ait le bonheur de ddterrer avec le terns d'autres 
Manufcrits de Dion plus complets & plus cor- 
reds que ceux que nous avons pr^fentement* 
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* A R T I C L E X. 

1 

1 

Lfis Oeuvres de Momjieur de MAqp^ftTCis : I 

Drtsdt 1 7f 3* 4« ^9404. p.Utie EpkreD^dica* 

toire, & ui>e Pr<:fac€,q!iieQfom JCXII. C^ 

un recueil de pluJieiirsDiJferia^io^ dont fueU 

i ques-Hnes av^iemt /i/j4 Mr^nes fAHotMf 

f i0tf«r^.L<ifr«Mif/ere#^iii^£iraide.Gkmologie* 

L y ft ttt devant dc ce petit TraktfdeCofmo* 
logic un corrctaif qui a fwlrn ntf ccfl&irtf \ T Att- 
teur. Le Trftitf roolc principftliitntnt far dedit 
points. Le premier Infirme Ics preuves de TexU 
ftence de Dteu les plus naturelks ; & dsih$ \^ 
fecond on ehcrehe la preute de cet Etre fopte^ 
UDe dans wle loi de la Rffraaiori. 11 eft clair 
qa'il y a plus de tefibeurs capables dc fecitit cet- 
te foole d^argamens par lefqtids !a Nature d^- 
Biontre fon Mattre a tous les fetts , qu'il n'y en 
a qui puiflcnt !e rec0imo?ife daris mie formufe 
d'Algebre. CeAt dt€rendrepfobI^mati<]iaeuf*6 
y€^i ^ ictiportante&fi n^ceffaiteauxhommes^ 
que d'^fbraukr la force des t^rflOiguages les phis 
cejus , & de ne r^ferVer la certittide d'uir Eif6 
Souverain qu'i un probllirne. L'Auteur a done 
fak fagement depr^vemr les reproehes que quel* 
ques ledeurs pouToicnt lui faire. 

II eft diffiaie d'etre de foti avJs ^ quand il com- 
btft les pfeuves de Pexiftence de Dieu , qui ont 

Kru fi fortes \ Newtim^ & i tantd*autresPhi- 
fophes* Newun voyort, atnfi que Platon ^ 
dans toute la Nature un but & 'des moyens ; mo- 
yens unifbrmes dans les Etres de m^me efpfece^ 
moyens varies dans les autres genres , moyens 

infi- 



kifints dans Tiftendue immenft des choles* 

On cA 6toan6 <)u*ua Philc^ophie comme i' Aa- 
leut fe ferve du terme de Hazard , que la faine 
Pfailc^ophie a profcrit il y a longtems. 

On nVft pa^ moins furpm , qu'il dierche i 
aTilir com divine indttftrie, qui pr^fidci la for- 
mation dt% IfifeSm, Tom^ ceia , dit*il , abatau 
aprodmite mn mfe^^ incommode ^ que it Pre* 
imtroif&anddi99rt^on qni umb€ dans tes pli$$ 
d*»mt ^rra^ff^^ U ti*a pas peii£f q\ie ces ani- 
laaut deftitt<$ en patfie i <(tre la pfttore des au* 
tfes, font certaioeinetit nnmoyea decoofervtr 
Te^ee qui s'rcii nom't ; «fi ttkOjw qui prouve 
no choix ^ qui par conf^qiietit aanonce la poif - 
teteiatelligeoce qui a foit ce cboix ; & ce mo« 
yen tie pent £ire Teffet du hazard , le hazard u'^« 
tinc qa'aa mot mide de fens. 

L'AQiearaprisatoirplakit les Mouchesd'f tre 
mangles par les Araign^es , plaint enfoite ks 
Hom0iei de ce que Us Men eouvrent la moitU 
dt ia Ttrt0^ ^ qu*4m y if ait des rqcbers efear^^ 
fi$^ isf^. II aordit dd fe fouveoir qu^il eft d€« 
iiioAtrd que ces Mers fervent I fournn: coum 
Teaii qui s'en dvipore ^ & q'ui retombe tnfuite 
fiir cette chitn^ de rocbers ^ r^iervoirs perp6« 
tyels de tovues leg four<3«» des Rividres qai ar- 
f dfeot k feriitifent la Tetve. Ejfominez 9 dit- 
il edfdke , /^^ Mio^irr/ ^ ^^i^x qui Pbabitent ^ 
v^us trouverezle menf&nge ^ lemeurtre^ U voi^ 
isf pat-uut les vhesplus commuHS que la zertn. 

C^rte aAdenne objedion taat tebatue n'a psis 
rain de force qoe plufients pec^^nes Vooi cm. 
II eft ires-faQX qu'il Ibit plui cofnmun d'etre 
voi^ dt aflaffiod , que de jouir en liberty de 

foa 
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fon bien & de fit vie. Parcouret mille villas 
ges , vous ne troaverex pas dix meurtres & dix 
vols dans un iiecle. II ne fe commet pas i 
LondreSj a Romct a Conftantinople , it Paris 
dfx meartres par an. '11 y a des ann^es oti il ne 
s*en commet point du tout. Les guerres font 
ce qu'il y a de plus fanil apres les grandes ^s- 
tes; mais fur cent millions d'habicans aumoins, 
dont VEurofe eft peuplde, la guerre ne fait pas 
p^tir en un fiecle parmi les males la trentidme 
partie de ces cent millions , qui chaque annde 
fe renouvellent. Qpand on examine ces lieux 
conununs avec desyeuxattentifs, onvoitqu'en 
cffet il y a beaucoup plus de bien que de mal fur 
la Terre. On voit d videnmient que ces reproclies 
faitsde touttems ^ la Providence > ne viennent 
que du plaifir fecret que les^ hommes ont de fe - 
plaindre, & qu*ils font plus frappds des maux 
quMls dprouvent , que deS avantages dont jls 
joui'ilent. L'Hiftoire, qui eftpleined dv^nemens 
tragiques , contribue d'ordinaire beaucoup a fa- 
Torifer Tidde, qu'il y a incomparablement plus 
de mal que de bien ; mais on ne fait pas r£* 
flexion que THlftoire n'eft que le tableau des 
grands dv^nemens, des querelles des Rois & 
des Nations. £lle netient point comptedel'dtat 
ordinaire des hommes. Get €tat ordinaire eft 
I'ordre & la furetd dans la Soci^td. II n'y a 
point de villeau Monde qui n'ait €x6 vingt rois 
plus longtems. tranquille quetroubl^ede f<fdi"* 
tions; II y a plus de cent ans qu'il n'y a eu de 
fdditiou a Paris. Depuis Charles-Quint Rome 
n'a point fouflfert. Le vafte Empire de la Chine 
eft entierement paifible depuis plus d'un fiecle. 



le /^SK/r X iti fliille aos tnaqnilte. 
enDc qacdioD tfpuiffe da Mai mo- 
l4l phyfiqne,ne(tevToit<tre irakrfe 
a'on eflt des chofes nonFcllcs h dire, 
quoas qu*e11e a'atiaquc poiot i'la- 
■pcene : die attaqiie Vid6c j;ae 
^ifbiis tie til bont£. L'Antenr m 

jccin^lemcot les opinions qui jufti- 

£«cit la bom^ 6a Cidatcur, dmet la pins ^^k 
obftrvatioo , & Ja pltis pt^oibphiqae. La voi- 
d: c'efl one daasfordre, § dam la chaiiic in- 
feiiedes JurcECf^ds, il faoi qu^il fe trouvc w 
fitre tel «nic I'Hcmime : or fi (fons crk dralne 
infinie rHomme doit jtre tel qn'ii eft ao- 
jourd'hai., quel txproche peut-oahurc 1 IgDI- 

Enfin I'Avirar, -apr^ svoir trap fbmnuire- 
ment jett^ des domes fur Ics pieuves les plos 
pajpafates de la Providence , tnute la Ccsmolo- 
gte plos fbtmnirirement encore en an feul dm- 
piire. It vkm enfbite an choc des Corps, & X 
TadioB p«r laqoetle la Lumi^re pafled'un mj* 
lieo ^s'm aotK. II fe fen de la ddcoBverte 
isNetutoMf qm le premiec a vd cette infleiloa 
jngDliiie idcE RayoDi («). II n*eft pAs allar£- 
meiit 

/«) L'iHCeui^ cuExtuiEaepareltpu I'ltce Jon- 
la peine d'exuninei lu tniEi^iet ■luqaellet il toudie 
dial I'fn droit rJi^. Mi. dt Maaptrttiit nc fe feii point 
dell a^cmiTcite de K'wigo poui d^terminM la loi de 
la irfiaftioD del Di.a/on> de lumUie. Ei diDacouie Mi- 
le OMttiie il nell pas gacftion de I'ie^Mi™ iti rayeni, 
oilj eH toute >ucte thole. H imoit done 'dil toucnet (a 
ceofnie -toot auuemenc , Sc dire pai cxemple. 

It le feit de li Ucaat^ne dc LiUhUm , qui te pre- 
Buei a uUqvif le ciUkI dc) jdin giandet Ec dei moin- 

Itw.XLlX. Tart. 1. L dcu 
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mcnt ddmontrd , & Newtim n'a jamais cru que 

ces 

dres qusntites , 6c la coniid^cation de lacaufe fioale.point 
determiner la loi de la refradlion. (Voyezfon Mcuioire i 
De'unieo Opt'tbA yCatoptricA 6* Dioptrics Principio dans les 
ABes de Leipzig de I'annee i6»i pag. i%s). 

On ne peut pas m^me voir cw quoi le calciil de Mr, 
de Maupertuh dideie de celui de Mr. de Leihnitt^ tan( la 
conformity eft grande. Mr. de Maupertuis smtotit done 
micux fait de convenir franchementdes obligations qu'il 
avoit i ce grand-bomme , que de s'anaufer k le r^futer 
mal ^ptopoSj commeil Ta fait dans \C8 MSmoires de 
I'Jcadimie Roy ale des Sciences de I* an 1744, ©u 11 a. pu- 
blic pour la premiere fois cette Diflertation fur la loi 
de la refraftidn &c. Te dis , mal k propos , parce que Mr. 
de Maupertuis lui-mcme paroit avoir, reconnu Ton tort 
en ce qu'il a change ou 6ce dans cette nouvelle Edition 
tousles paflages qui routoient fur les pretenduesbevues 
de Mr. de Leibnitz y comme on peut s'en convaincre en 
comparant ce qui fe trouve dans les Mmoirn de 1744 1 
avec ce qui fe troure fur Uvame. mati^re daiis TOUvra* 
ge que nous annonfons. 5*11 eft bpn de coxriger fesfai)- 
tesjilvau/lroit encore micux de iVcir point com tnettre. 
Mais le gran4 point confifte en ceci. L'Auteut pr(^- 
, tend tirer de la mpindre A^ion les loix de ta Nature, il 
veut en dcmontrer I'exiftence d*un Dieu. 11 faud^oip done 
jion feulement nous expliquer ce qu'il faut entendre 
TiztV Abion^^noxxs en don4iei une certaifre Eftintation 
MaiWnwtJaue; maisij faudr^it encore d^noi^tfer qi^ 
cette Eftimationeft legitime ^qu'ellc eft conforme aux 
^ principes indonteftables de la Raifon. Mr. de Maupertuis 
'nous dit^ans ce MSmoirt^ que TAdion d'im corps en. 
snoitvement doit ^tre eftimcfc par I'efpace parcouru^Sc 
la vi(e(£b avec. laqucUc^fct efpacea M parcouiu. Mais 
qui autorife Mr. de i^/!Zft/'«rr»;f a eftimer TA^ionde la 
forte? Le 2exe Malebrancbe reftiraoit par Tefpace toiut 
feiil, d'autrcs pourroient vouloir Teftimer par I'efpace 
ijc le tem§ ^d'autr'j's encore autrement. II f^ut done que 
rEftimatibn qui d6it pafler pour vraye , & fur'laquelle on 
veut bitir les preuves de I'exiftence d'un Dieu, foit pre- 
niicrement' detnontree dfcs principes de la' pynamique 
jecus- de tons les Philorophes;fanscelac'eftb4tirenrair 
un pompeux edifice, que le fouffle d'un negatur ajfum* 
' ttum lenv'eifeincominem. L'Eftimationde Mx: ^tfil/es«- 
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ces rayons s'lnflechiflent , parce que la Nature 
y emploie la moindre A<ftion poffible. Le fait 
tient a une autre caufe qui allonge le terns & 
le chemin de la lumiere. Cependant I'Auteur, 
prdtend qu'on trouve dvidemment dans cephd- 
nomene le Principe de la moindre Adion pof- 
fible ; & il prdtend que ceite moindre Aaion 
poffible eft une Loi mathematique gdndrale de 
fon invention* C*eft fur ceite Loi g^ndrale ma- 
thdmatique qufil fonde residence de Dieu. 

Il eft difficile de concilier cetteprdiendueLoi 
avec la profufion qu'on remarque dans toutes 
les operations de la Nature. Cette Loi paroit 
in£me dire&ement oppofde a l*efFet qui arrive 
dans le chemin , & le terns altongd que prend 
un rayon de lumiere dans la refradlion. En- 
fin fi cett^ Loi a quelque vraifemblance ^ elle 
neleroit que I'ancien axidme, que la Nature 
agh toujour s par les votes les plus Jimp les* 

• ^ ^ Mais 

pirttas peut etre vraye » mais cette verire n'eft aflfur^ment 
pas coniiae. Les plus gcands G^ometres en fontfuiptis, 
lis n'ont jamais oui parler de cette Eftimation de I'Ac- 
tion. U y en a eu dans TAcademie Koyale des Sciences de 
Tarts quii ont demande \ Mr. d^ Maupertuis la'd^monftra* 
tion de ce paiadoxe, mais il n'a jamais pu les fatisfaire. 
£n adoiettant rEftiination de TA^ion fuppofee pai Mi. 
ie Maupertuis ^c*z&QtiCoi^}xnt grande qucftion, €1 les 
loikdu Mouvement& de rEquiiibce font une fuite de 
fon Minimium.ow de fa moindre quantity pollible. Adbue. 
Juh judice lis ejl, II y a des Savans qui le nient. On fati* 
la a quoi S'en tenir quand la controverfe engag^e fur 
cette inatieceentre Mrs. de Maupertuis & Koenig feta ii* 
nie. Q^oi qu'il en puifle etrc, il eft indu;)itable qu'en 
tout cas cette loi de TEpargne ne feroie qu'un corollaire 
de cette loi geneialey que Dieu Scla Mature dohnent tou* 
jours la preference au meilleur, &au plus convenablo 
dao9 lettIS.op4xations.' 
L a 
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M«i$ ce q«*ii eft tres-important d'obierver ^ 
c^eft <)Ue riea ne feroit plus capable de jetter des 
doates fur le dogme fi vrai, & 6 n^ceiTaire de 
IVKiftencs d*uii Dieu , infinimeat fage & infi- 
nfanent jufte, que de rddoire loutes les preuvea 
morales & phyfiques de cette v^rit^ i one for- 
mule alg^brtque. Un th^oreme g^om^trique 
eft une \£t\i6 n^ceflaire. LestrcHS Angles d*uii 
Triangle font ^gaux i deux droits , paroe que 
la chofe ne peut %tre autrement. Or la n^cef- 
6t6 des chofes eft priciC6mwt ToppoHf d*un Dka 
infiniment puiftant & ipfiniment Hbre. Ce qvi 
eft ii6ceffiiire exclut un cboix* C'eft dans ce choix 
dcs moyens , que ie grand Gdom&tre Nevjfom 
trouvok une des con virions des plus frappwtes 
de rexiftencede TEcre Crdateur & GouverneiR'. 
U &rok i (buliaiter que T Auteur eAt plus corri« 
g^ qa*il n*a fait ce€ EiM de Cosmolc^te, trop 
luperGcfel d'ailkurs pour inftruke , & dans le- 
quel il yatropde vdritds combattues , des after- 
dons hatard^s , & pas afle^ de ciaitd. 

Cct Eflai eft fuivid*tin Difcoutsftir tes diflS- 
rentes figures des Aftres^ qui avok d6}a par^, 
& dont I'Auieur a Agement retcanch^ des Pro- 
pofitions trof) pea vraifctnfblabtes fur riddequ^H 
si^dtoit &ke de quelques Etoiles qu*^!! faifokre^ 
ftmbler ddes Meules de moulin. Ce petit Trai* 
r6 ^ffi de ces ItagnhrWs qui l^avoiem d6crf6, 
^ft plein de connoilTances phyfiques. On vok 
que TAutcur eft tres4nftruit,NottSB'<€ntrerons 
point dans te d^mil de cet Ouvragc , parce qiic 
toutes ces chofes font connues , & enfcigntfes 
dans toutes les Academies de VEurape. 

Le Voyage au Cercle Polaipe viem spres le 

Dis- 
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fur les Aftres. C'eft un Ouvnige 
fiut , corieax , & iflftrudif , doot on a d6ii renda 
compce pltifiears fois ; & noos pOQvons avtn* 
cer que ce voyage eft Ic meilleor Traitd de ce 
recoeil. 

Les El^meDs de Gdographie font bien inf($<> 
riears i ce voyage. lis paroii&Dt mal incitulds, 
El/m€9ts de Giograpb'te ; ce font des El^noens 
de la Sphere. On d6fireroit qu'ils ixiZts^ plus 
approfondis , & que T An tear edt plus pro&ttf 
de Keill & de Grigoru Cependant, coQime 
ces Eldmetia ont rapport \ la figure de la Terre^ 
il y a d^ chapitres int^refSins. On a ^crit tasf 
de Livresfur ces oxineres, qu'il e(l boa d*arerr 
tir en g^ntfial les Aiiteurs,quecen'eft pasaflex 
de dire ce qne le Public fait ddji , & qu'il n'eft 
adle d'dorire qsue des chofes aeqves. UnhoiUr 
me eft inftruit des Prmcfpes de la Gdom^crie» 
oiais i qnoi bon apprendre au Public qu'il en 
eft inftruit? Nous ne faifonspas cette rdfleiion 
pour TAttteur des Eldmens, mais en g^n^ral 
)»oiir toQ^ cenx cai font imprimer ce qu'on a 
ilt]k dan« cant de* volumes. 

La Lettre fur la Cometeferoitpeot-^tredans 
ot cas d'inatflied , fi ce n'^toit pas im Ouvrage 
00 PAnteor a cherch^ a repandredesagrdmens. 
Ce n'eft ni unc Hiftoire, ni une Explication de 
Cometea . L' Auteur ie fert dans ce petit Ouvra* 
gc da privijege qu^ona dans ces Lettres, de ne 
diie que ce^qa*on vent , & d'effleurer les fujets* 
II a era' £tre en droit d'imiter le ftile de Mr* 
deFamteM^lti: une Comhte paurroit mb»s vohr 
9Hre lA€ne\ hs Comhtts pourroient porter leurs 
m$em$at$ j^qu*M» &%UU\ m» tempirammt mal 
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a propos rohufte \ & d'autres cxpreffiohs^rcilles, 
font de ceftile famiiier, que le genreipiftolai- 
re admet, mais dont on doit fe garder dansles 
Lettres qu'on dcrit au Public* 

La V^nus Phyfique qui fuit, eft plus extra- 
ordinaire encore que le Syftfime des A.ftres 
changes en meulesde moulin. C'eft parl'atcrac* 
tion, felon lui, que I'Hommefe forme dans le 
ventre de la Mere. Un pi^ gauche attire un pid 
droit, qui vient fe placer au bout de la jambe. 
L'ceil droit attire Tceil qui vient fe mettre a 
gauche. A ces imaginadons fingulieres rAgteur 
joint des quellions qui ne le font pas moins. II 
demande fi ce n'eft pas un certain inftind , une 
certaine harmonie prddtablie , qui prdfide a I'u- 
nion des petites parties du Foetus ; fi cet inftinfl: 
n'appartient pas dans *le foetus a un feul at6me i 
Texclufion de tons les autres? 

Cette Brochure eft d'ailleurs ecrite dans uii 
ftile qui tant6t imite encore celui de Mr* de 
Fontenelle ^ tant6t celui de I'Auteur da Temple 
de Gnide- J^aimerois mieux ^ dit-il en parlaiit 
des Negres , m\ccHper dn rive'tl d'lris ; mille 
fldifirs precedent ie dernier plaifir. Ceile qui 
i*a charmd s*enfiame du mime feu. dont il bru-^ 
h. UAmant heureux farcourt avfc rapiditj 
les -beautts dont il eft ekloui* 11 eft deja parve^ 
nil a Pendroit le plus d/licieux. Ifnfin c'eft 
fouvent ce qu'a dil f^e»ette dans le Tableau 
de Vamaur confidiri dans Vhat du nMriage^ 
Mais ce que perfonne n'avoit jamais imaging , 
c'eft d'envier en amour le fort des crapauds, & 
des colima^ons. On s'en dtoittenu jufqu'iciaux 
moiaeaux,& aux tourterelles»L'Autear avour 
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lo apparenrmentpr^venir par ces images digau- 
tames les efiets de £e$ id^es licemieules. 

II y a une remarque a faire fur ce pf^titEcrit, 
c'eft que TAuteur femblp y douter duSyfterae 
qu*il a avancd dans' fa Gofmologie> jll nefah 
pas J dit-il, lequel fait le plus d*honneur a la^ 
Nature f d'ufte oeconomie frecife ou d\unepro* 
fufionfuperflue. Peut-£tre ces Syftemes qui. 
fe contredifent, ce melange du Qile de Roman 
avec la Phyfique., ces peintures plus grqflieres 
que voluptueufes , feroient peu d'honneur ^ la, 
Philofophie , fi toutcela n'dtoitpas rpgardeavec 
jufte raifon,comme un d^laflementd'efpritplu-! 
tdt que comme d'es Ouvrages fdrieux. 

L'Auteur fait fuccdder a cette V<5nus trop- - 
peu phyfique & trpp inddcente, des Diicours Aca- 
d^miques qui font de^ efpeces de coiTjplimens,. 
kfquels ne font pas fufceptibles d'Ettrait.Nour. 
dirons feulement qu'pn retrouve tOQJours un ef- 
prit philolbphique dans ces Difcouri. 

Apres cela vien^ uiie. Relation. d'uq voyage 
dans la Lafonie. II rapporte une infcription in«» 
4^(;hifFrable trouv^e fur une piej»re. U die, que; ' 
cetie.infcription a pi:obaJ)lem€nt ,1'jiYantagc d'fi* 
ire la plus ancienne.jlel'U'nivfers. 'H^us.Pe vo- 
yqns pas fur quel fonden^ent, L' A^teur foup-: 
^onne que la Lapmia a pu 5tre autrefois fous- 
un autre climat,p%r les grand^ changemensqui 
dn^ pn, arriver a la Terre. QuaiiclVifsJa;feroit,^ 
pourquoi cette infcription feroit elkila plus an-^ 
cienne de toutes? II n'y a d'ailleur§dans ce vo- 
yage rich qui pique la curiofitd* 
^•O.n lU enfuite une Lettre for les^ progr^s des 
Sciences. Le proiet eft bien louable, les mo^ 
(... -^4 yens 
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j&irS font un peti difE^iles. If v«ur qu*im enrofe^ 
des vaifieaux pp^cif<f mem fbus le P61e, le vo-^ 
>age eft hazarcfeor. It jMropofe q^i'on Mfc des 
csVit^s da«i8 hi ferre pSas profoodes que les R* 
ranaidef ite font hames; qn'oo' 6ttMiSjt unevr!-^ 
It oil rotir le monde purle LaPh^; qii*cm tidUe 
de fofiHcr dt$ eipiccs notivdles ; \l p^voqirecn* 
dome Pcxiftcnce ies Jumaps , qaorqifon m vti 
pkifieurs de ces admaQX.Il voudroit qu'bn ac*' 
couplet des Taurea^x, & des And^s; naat^ 
c^eft an Ane done il s'agit, & qniproduir leper* 
mart^vec Ta Vache, commeijprodAHtleMufec 
avec la Jtrmenr* 

Apres avoir propoftf ces experiences ftr les 
Corps, il en propefefinr les Eronrs'^ll arecotUrs 
anx ibnges pour miettx connoicre la narare de 
TAnpie; & il pcnfe qa^avec de I'Opium o» 
peat par\renir a mieax d€m£ler la manteredemt 
fe forment les idtfes. Ge projet eft rare. L'Ame 
reflembleroif-elle k ce8 Poiflbfls qtfoir endort 
pOttp Jes prendre? De*la fl vent qn^on examine 
Its cerveaiMe des Pa»go«rs , qnii om, dft-il ».don» 
te p\6s de hant. II nous fembkr qn6 d'habiBes 
Anatomiflles G^onritres ont hit Toir que des 
Hoomies de certe taflte ne pourrofent ex^cutcr 
les moutemcns de nos Corps. Coimoitre PA- 
me avec de rOpinm, dt difflfequer des rttcs de 
Gdans , Ibnt afTiirtf mem des fiioyens nottreaux 
poor I'avftdcement des Sciences. On pourroTt 
nienre ces pro jets i cfittf de ceux de Mr. Ca^ 
rrddh , & ee ferdt ettcore i Caritid^s qu*cnr 
feroit tort. 

Ce projet eftftfti deRdfleiions Philofophi- 
qiies for Tori^ine des Langues L'Amcnrattroit 
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dft dtrc plutflt fur POrigine des Id/es ; car il n*efl; 
pofnt parl^ dans cetEcrit de lamonaere dontlet 
divers terns des Verbes , les conju^aifbns , lea 
d^clinaifons, les fubftantifsy les adjeSifs ,. qui 
font le fondement de toutes ks Langues> ic 
font ^tablis. L'Oa vrage eii obfcur ; & nous n'a* 
vons pu dtfcouvrir nr Tordre^ ni le bat,ni Tu- 
tilit€ de cette Diifertation . 

L^Aatear introdafit des iignes i la place des 
mots , & une efpece d'Algebre i la place des 
phfa(es. II fappoi!e,parexemp1e,qu*uaboinme 
qm verroirFa mcrpour la premiere fofe , exprfcne- 
roit cette id^e par u&e R » & la vue d'an arbre par 
ua A » & celie d'an cheval par un B; & qu^en- 
fuite lorlqu'fl fe fou viendroit d'avoir vuun che* 
val^n arbre^ & la mer , il fe fervtt d'autres fignes. 

On ne voit pas ce qa'on gagaeroit i cette £• 
trange mani^re de s*exprimer ; & il n*e(i ni dans 
la Nature, ni dans la Raifon de changer le fi- 
gne de la chofe qu'on a vne , poar dire qu*OQ ih 
fouvientderavoir vue. Ce feroit un mayen fCtr 
de n'6tre entendu de perlbnne, & de ne $*ett' 
tendre pas ibi^mf me. 

Qa peuc dire hardiineat que de telles hypow 
diifes fbm Tabus de la Pbilofophk. Ceft you- 
loir inucflement embrouiller les iddes les plus 
fimples, & les plus communes* 

Teat le monde iait aflez ce que c'eft que la^ 
M^moire, & le Reflbuvenir. L'Auteur lesap- 
pellc des Perceptions ^ qui au lieude ^iffirerfar 
ieurspartieSyne iiffirent que far une ejpice a^af* 
foiblijfement dans le tout. Ouel ell lliomme qui 
Kconnotcroit laM^nvoire a une definition fi bi- 
zarre i En vdrftd il eft permis de dire que le 
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Prif ceptcur du Bourgeois Gentilhomme , qui lai 
enfeigne qu*on fait la moue en prononyant uii 
U , dit quelque cholb de plus raifonnable, & 
de pto iriielligiblie. 

La formauon des Langues tfent lans-doute i 
line Logique, & i one M^taphylique naturel- 
le dont ies premiers Principes font dans tous les 
homines. C'cil par ceitp raitbn qu'ils ont tous 
diaingu(5 lestems, le^cas, les chbfes g^ndra*^' 
Ies, les partjcuRcres, les pofiiives, les abftrai- 
tes. Si onveuts*inftru?rcfurcettematiere,ilfaut 
lire ce que Z,©^*^ en dit dans fon Ejfat fur l^En^ 
tendement humain. 

* L'Auteur de la petite Diflertation dont nous' 
rdndbns coinpte {mfOrfgh/e des Langues ^zxil 
rpit did s*ex primer dans la fienne avec plus d'- 
ei^airude & de clartd. II fe fert toujours du mot 
d^ Vetdeur pOurcxprimer le Verd , mais la Ver^ 
lieurx^t{\ jamais employde en ce fens ; de mSme* 
qOf'6h. ne dfi'p'oiiit Rougeur pour exprimer la 
cduleur rouge , ni Gtifaiite pour ex primer I4 cou- 
leut.grife. 11 y a pluifeurs autres feu tesde Ian- 
gage auxquellesnous ne nous arriJtons pas. 

Le dernier des Ouvrages que cohtientce Re-' 
cueil , eft uri Eflai dePhilofophie Morale. Nous 
craignons qii'il n'y a'-t encore plus d^^bi^arrerie 
que de Morale & de Philofophie. , 

II s*agit du Bonheur.»& du Milheuh Le fu- 
jet eft intdi eflant ; mais il cefTe de l'(Sti-e,des qu'oU 
yeut le traitercnLemnies, &'Thdorfemes. Ori 
courroit rifque de fcire mauvaife chere / fi on' 
i-ecqmmandoU.a fon Cuifinier de faifer6tirune 
Poularde eh raiton compofde des tours debro— 
^he. ^ de rintenlit^ du feu« La Gdom(5trie eflr 
'* ^ '■ ■ '■' ■ ■ ^feiic 
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&ite pour mefurer des ^fpaces , & non pov^t^i*^ 
valuer des feniimens. Il n'en eft pas des a|^C: 
tioDS de uoire Ame, comihed*UQ compted A- 
liihm^tique. L'Aateur fe trbmpe bien dtraiige- 
mem, quand il dit. Si lafommc des hieits i^ 
des maux font Agates y aa^nei feut appeller celui 
auquet eft tombi un tel part age ^ beureux ni 
malheureux. Le niant vauXfou esre. Ceire Pror 
pofition eft vraie en Algebre; & il eft certain 
que le bien d'un homme qui doitautantqu'il a, 
eft egal ^ zdro; mais ii a'eu.eft pa$ de mfijie 
d'un hoDfune quia fenti ifgalement Me plailir & 
la peine. Son Ame n*en exille pas moins , aa-lieii 
que la fortune de Tautre n'exille pas. .Ce*n*eft 
point a de pareils calculs quelecoeurhumaineft 
foumis. Ce n'eft pas aflez de mettre dans la ba- 
lance des portiotis ^gales de pkiiirs & de peiqes 
(s'il en eft) , 51 faut y jdfndre Tattachenient nata- 
rel a la vie, & fur-tout refp^rance. Ilfaiitfoii- 
ger qu*unplai(ir pr^l'ent Tcmporte furtouteslca 
peines paflees. II faut fonger que le bonheur & 
le malheur n'eft point une Ibrnme de (entimens 
qu'on a^prouvds, mais le fehtiment (^ue Ton 
cprouve dans le moment pr^fent. 

La vraie Philofuphie corififte ^ regarder Thom-i 
mi comme une Machine animde,, que Dieu 
conduit a fon but par Tattrait du pbifir, & par' 
la crainte de la douleur. C'eft Stre Ddclamateur 
& non Philofophe, que de regarder rHomme 
en gdhdral comme plus fujeta Iadbuleur.qu*au. 
plaifir. Si on vouloit 8tre]ufte,onconviehdroit' 
que les fenfations agrdables font une partie de 
notre nature; qu'elles font atti^Ades a I'ufage 
Continuel de nas fens, & que la douleur n'eft 

jamais 
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Jamais qu*tm accident. H eft vrai qtie ces acci- 
deos font tris-commnns, & c'eft fur-tout notre 
fante. Par example ^ la nature a attach^ un plailir 
Iris-r^dl i prendre la noorrftorendcefiairepoar* 
fe Ibutfen de notre ?ie ; & c'efi prdTque toiqours 
notre faute, qaand ce plaifir nouscaufe des ma* 
ladies. L'ufage de nos yeuz eft tin plaifir con* 
tfnuet : en un mot loutes les fbndions des nos 
fens font autant de bienMs da Crdateur. 11 
n*entre naturellement aucune fenfation de doa- 
teur dans Texercice de nos facaltds.Nousfbm* 
mes done univerfellemem heureux par notre na<* 
ture, & uniqoement malheureux par accident. ^ 

Quelque grands, auelque innombrablcs que 
foient ces accidens , fa Nature leur fburnft un 
contrepoids , qui eft Tefpdrance; voilapourquo! 
fur cent miite perfonnes, iln'yenapasdeuxqai 
ddfirent Urfeufemcnt fortir de la vie. 

II femble que TAuteur cherchc a confondre 
ks fddes les plus conmies. Il regarde ramMtton 
coteme un plaifir du Corps; & dans lesplaifirs 
de TAme, il ne compte pas Tamirid. 

April avoir propofe de fe tucr pour dviter les 
accidens de cctte vie, TAuteur propofe aoffi le 
ChriJUaMtfine. II examine la v€x\t6 de la -^f//- 
gton Chrhienne mais aprcs avoir prouvrf Dieu 
par l*Algibre, il croit que la Religion n*eft pas 
rigoareufement d<6montrible. Il dttauffiqueles 
dogmes de cette Religion ne font pas impof- 
fible^ ; & n finic par £oubaiter le bonheur eter*^ 
net. 
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ARTICLE XL 

Ex?o$t , c^ntemcnt PExmmtm de la Lbttre 
de Mr. de lj^\l^H\r%^a{Ugn^efarMr.iePr^ 
feffenT KOKNIC , dans It M^tt dtNLars 1751 
des Ades de Leipxl^ ^ a ro«;afion du Priuci- 
pe de la molfidie Adioa. Ave€ It Jugement 

de TACADEMIS RoTALE^eBftRLIN/^rrf^- 

te Leftre. Grand 8. de 8 jT pages. A Btriim 

Arnt au POBUG , dm JtJ€£MBNT de l^ACA^ 
DEHiiE RcxALK de Bbrlim, far tm Fn^^ 
memt de Lextrb de Mr. ^/rLciBHiTZ , €i$^ 

{or Mr. iCoENie. Veritas odiam Mill. Grand 
• de 196 pages. ALeyde^ de rlaaprioierie 
d'Elie Luzac^ Fils, i7fa. 

LE procis dt>m il eft !ci queftbh ,eft d*ttne 
nature t&% dngultire» II $*agit d*un vol 
Htt^raire , que Ton pr6tend avoir €\.€ fait par 
Mr. Koenig ^ Mr. de MuttfertuiSj en loi en* 
kvaat la gloice d'uue d^coaverte dom il fe dit 
JStre rinvcntear, ponr ea iaire booneur k Mfe 
de Leihuitz- Si le ftit ^tok bicli prouy^ 5 il fan* 
droit dire que Mr. KgeM eft fucieHrenient ja* 
loujc de la reputation de Mr. Je Maafertuis ^ 
ou que, par an 2^Ie bien indifcret, il a vouhi 
€nrichir Mr.de LtiMtz^ d^jafort richede JGaa 
propre foods pendant ia vie, & qui jonit parmi 
ies Morts de tons les honneurs qu'on puiileac* 
corder i un Philofophe. Mais il ti\ rare qu'oQ 
ibit pUgiaire <f «ne maniere fi definterefl6e ; & 
peut-£cre cette raifoBpOHtxicMt^eUe ^se AiJidgu6e 
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cn faveur-de Mr.. Koenig, que Ton n'accufe 
pas d*avoir'rien pris pour lui. On peutfaireva- 
ioirjufqV^ux moindres probabiiitds dans une 
caufe coQlme celle-ci, oi I'dvidencc manque, 
& ou TAccufd eft ea droit d'en appeller au ju- 
gemcnt du Public 

•i L'cqoit^ demande que naus ayons pour les 
deux principaux Adeurs de cette fcene tousles 
6gards qui. leur ibnt dus. vNous applaudiflbns 
aux^Iogesdonndsunahimement par touteTi^M- 
rope au Gdometre Frangois , pour les fervices 
importans qu'il a rendus au Public. Le rang 
qu'il occupe a la titc d*uh Corps illuftre, par 
]a tavenr du plus grand & du plus dclair^ dei 
Kois^ eternife la it^dmoire de tbnDom,&con- 
>firme rjdee qu'on s'^toit formde de fes talens 
& de fon rare mirit^» 

' Le Globe mal connu , qu^il afu mefurer , 
. Devient un monument ok fa glo'tre fe fonde ; 

Son fort efi de fixer la figure du Monde , 
, De lui p lair e 6f de r eclair er^ 

Le pofte honorable qu'occupe aSuellement 
Mr. Koenig (a), & qui lui vl 6t6 con fie par 
un Prince illuftre, vertueux, qui fe connois- 
foit en mdrite , & qui aimoit i le rdcompen- 
fer , femble mettre fon honneur & fa reputa- 
tion en furet^. Ce pr^jugd fi favorable pour 
lui, joint a I'avantage qu'il a d'etre aiftuellenient 
puiiTammeht protege par une grande Princes- 

fe 

, (<i) II eft ProfeflTenr en Philofophie & en Droit Na« 
tiirdl'y Confeiller & Biblioth^caire da S^ieniffime Piin- 
ce Stadhudir des Pp$vi»ca-UiUe$» 
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fe qui a les fentimens nobles & ^lev^s , & dont 
il eft tres-bien conna , dcarte jufqu'au- moin- 
tire foupcon que Ton pourroit . former contre v 
faprobitd. Mr. de Maupenuh\\i\'m&meik iou* 
jours eu pour Mr. Koenig une parfake amici6^ 
jufqu*aa moment de cette fatale dpoque de kur 
divilion ; & , comme pour lui donncr des prea* 
ves du cas qu*il faifoit de fon mdriie perfonnel 
& de fon habilete , il Ta fait ifgrdger a VAcad^ 
mie Royale de Prujfe ^ Oftjla 16f6 re^u avec 
Fapprobaiion unanimc des- Membres dont cc 
Corps refpeSableifoit alors cdmpofd. 

Il faut done des preuvesbien fortes pour con- 
vaincre Mr. Koenig d'avoTr fait le vol dont on 
I'accufe , & de I'avoir fait pour un homine tel 
que Mr. de Leibnitz-^ dont la gloireeft ii gran- 
de qu'il eft fuperflu d'y rien ajoftter. D'un au* 
trecdtd eft-il vraifembla&le que Mr. de Mauper* 
tuis n'ait intentd proc6s a Mr. Koenig que par 
un efprit de vengeance, que pour \xx\ 6ter tou* 
tc crdance, & le perdre enfin de reputations 
Qui dfera Taccufer d'une pareille iachete,dd-r 
mentie par fpn caraStre , & fi oppofde a ft 
grandeur d'ame? ^ ' ■ 

^ Mais dira-t-on,de quel t6t6 'fe'trduve done l^Jcv- 
juftice ou la mauvaife foi ? II faut- bien que qnelw 
qu'un ait tort. Juftifie-t-on Mr; Koenig ^ ok 
condamne Mr. de Maupertuif^Si voili en mdlne 
terns Ic^ugement folennel de VA^ad/inie deBi^ 
Vtn , ce fameux Jugement (igri€ par des MembreiJ 
refpedables, & repandu par- eux dans toote 
VEurope , qui va paflef pour uttj4tgement> fail i^ 
tfm^raire, injufte. 11 n*y appoint lei de^milieii. 
La nature de cette caufe eft teti€> qua (i la ra^ 

fon 
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. AdoQciiToQS Its termes. La 4oIe des parolef 
«ft ioi un pea forte. S^il fiilioit d6cider avaat dc 
noil veauz 6chlrdQkmcns , j'aimerois inieux di* 
re quMl n*y a que de I'errear & du inal-'emea- 
du dans toucecette affaire, &peut-^e.n'y a-t41 
effeSivement quexxla^ Ot Terreur, du mouif 
«£}le qui eftinvoIoDtaire , ne raid paiQt<:oupabte 
HI d'iQjuftice ni de inauvaife foL Ilfautbieoie 
Conner de garde d'animer Ics Spe£bitears , qai 
ne font d^ordioaire que trcp croels lotfquMIs 
voieiK de pareilles fceoe^. 

Pour bien JHger dece dlff^rend^l faat oo&unen«» 
cer par & mettrie au fak de rimportance de ia 
d^couverte fiu'te par Mr. dt Ma$^ertui$. Des 
qu'oa "gyara ce que c^eft & ce qu*elle vaut, on 
{XM&rra rdvaluer, & joger enfuite de la oature 
dtt vol dont il Vagit. Cc point une fois^clairci, 
DOtts •esamioerons les autresea HiAx»:ien,c'eft« 
ft^Kiire , avec la plus par&ke impartiality. 

Lies Anciens connoiflbieiu la Loi laplusiim- 
|de de la Nature ^ celle du Repos & de TEqai* 
libre ; mais ils n'avolent aucune id^e des Loix 
xln Mouveoient^ beaucoup pliis difficiks i dd- 
jcottvrir. Les Phiiofophes modernes , ou plus la* 
Jx^rieux^ on plus induftrieuz, firemtous leurs 
cfibrts pour ks ddcouvrir* Saas«%r£t£T,com« 
4Be avxMent iait les Sshdafiiqncs , a de vaioes .dii^ 
ftties fur la nature 4u Mouv^ement^ ils recher« 
cMnent quellcs ixokxA les Xdoix felon lefqueUes 
jl & diftfibue, fe<coajEerve, & ie d^truit^ D^ef" 
smrtes dcfaoua dans cette !necherct)e ; mars Hu^ 
^mt I WallhtL Wt£n fusestf |4ush6ar<eux, iis 

les 
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. On cnpyientanjoiurd'haides m^mes di/lrfbo* 
tiQQS.jd«; JEDouyj^m^nt dans le choc dies Corps ^- 
lafliqq^i majs on q^ s'accorde pasfur les Loix 
cks.CQrp^ di|rs. Vimpuif&nce ou Tonadt^dd 
tronvcr la commwicaiion du mouvement des 
Corp^ diM:s t a fait prendre i quelques^^uns lepjar^ 
n de. nkr leur exift^nc^ , & mSme leur impoffi'^ 
bilittf. Il n'y a^ difcnKls, point de CorpsdursJ 
ceax .qu*on prend pour tels ne font que des Corps 
^iaftiqties^ 4ont IVi^trfme roideurrend laflexi* 
oadeJeurs parties imperceptible. Etrange para- 
dojce! G*eA ^luder uqe difficultd qu'onnefau* 
riait rdfibudre. Nier qu'il y ait des Corps durs dans 
la. Nature,. n'eft-cc pas nier qu'il y ait des Eltf- 
mens des Corps primitifs dont les grands Corps 
font compof^s? Les difllfrehtesefpcces des Corps 
aoim^s ou inanim^s ne Cont ioujours invaria- 
blement les monies, queparcequeces Eldmens 
ibnt dc iSL. derniire duret^ , de la derniire foli« 
uKe.* . , . , . 

On en ^toit U^ Iprfque Mr, dt Maufcrtuh 
j&(a tu^ancer en i744(^)qu'il avott dfcouvert 
nn Principe .univerfel, lur iequel font fonddes 
ttMitca jte& Loix du Mouvement ^tant celles qui 
regardent les Corps. djiirSy que celles qui concer-* 
nedt les Corps €laftiqpes.& leRepo$.CePrinci« 
peiCfeft celaldflamowdre quantity d*aSson. 

.Voijis retrouvez le m£me Principe , mais.plus 
ddveiop^9 dans un autre Ouvrage du m£me Au* 

leur, 

'(d). %ojtt, let. MimoirtSifiTjiead^mie R»yale desSesen^ 
Us de PsriSf aimee i744» pag.417derEciit.sM 4. Scpae. 
164 de rEdit. in i%MV Hift.de I' Asad.de Berlin^soi. 174^* 

Tom.XUX.Part.h > M 
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teur , qui a pour titre, Bffai de Cosmologie (jd)i 
„ Dans le ch^->c des Corps, dit-il (*), le mou- 
3, vement fe diftribue demani^re^ qoelaqaaii^ 
„ titd d'aftion , que fuppofc Ic changcmcnt ar* 
3, rivd,eft la plus petite qu*il foil poffible. Dana 
3, le repos , les Corps , qui fe tiennenten dqui* 
„ libre, doivent 6tre tellement fituds, que,s'il 
„ leur arrivoit quelque petit niouvement, la 
„ quantity d'adion feroit la moindre. " lA 
quantity d'a&ion e(l le produit de la xnaile des 
UorpS , par leur viteffe & par refpaccqu'llspan- 
courent. Lorfqu*un Corps eft tranfport^ d*an 
lieu dans un autre , Tadion eft d*autant plus gran* 
de, que la mafle eft plus groffe, que la vitefic 
eft plus rapide , que Tefpace , par lequel il eft 
tranfportd , eft plus long^ 

Les effecidu choc des Corps dursne font pas 
les mfmes que ceux des Corps ^laftiqu^s* £n 
voici la difference. 

Dans la rencontre de deux Corps durs , leurs 
parties dtant inf<f parables & inflexibles, le choc 
ne fauroit altdrer que leurs viteffes.^ Les deux 
Corps fe preffent & fe pouffent, jufqu'i ceqiie 
la viteffe de Tun foit^gale i laviceflede I'autre. 
Les Corps durs , aPris le choc , vottt done em^ 
femble d^une vitejje cojnmune. 

Mais, lorfque deux Corps dlaftiques fe ren- 
contrent pendant qu'ils fe prelfent & fe poujSent^ 
le choc eft employ^ audi i plier leurs parties , 
& les deux Corps ne demeurent appliques Tun 

con- 

(>) Ce Trait^ fe trouve \ la t^te de fes OtwwOf im* 
priin^esa Z)rc/^ Cn 1752« ^ 

(*J Faff. a». . r 
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tbntrc Tautrc^ que jufqu*i ce que leur reflbrt, 
band^ par \c choc autant qu*il le peut £tre, let 
i^pare en fe ddbandanc , & les fafle s'dloigner 
avcc autant de viiefle qu'ils s*approchoient :ca^ 
la vitefle rcfpeSive dcs deux Corps ^tant la feu- 
le caule qui avoit d^bandd leur reflbrt , il faut 
ii|ae le ddbandement reproduife un efTet dgal i 
celui qui , comme caufe, avoit produit le ban-^ 
dement ; c'eft-a-dirc , avec une vitefle refpeSi- 
ve, en ftns contraire, ^gak i la premiire. La 
viteffe refpe3ive des Cnrfs ^laftiques tji done ^ 
afris k choc ^la mime ^u^aufaratfant. 

Outre les Loix du Mouvement des Corps 
durs y des Cor^fs ^lajiiques , & du Repos , que 
TAuteur dddait {a) de fon grand Principe ^^Aj 
plus petite qudntit^ d^aSion qn*iifoit pojfible ^ 
il en d^duit encore toutes cellesquefuit/ifL^* 
miire {b) ^ foit dans & propagation ^d^ns ikr/'- 
fiexion^ ou dans la r^fraSiton, 

Lorfque la Lumiere pafle d'un Milieu dans 
on autre, le finus defon angle der/fra£Hone& 
au (itius de fon angle dMncidence en raiTon in* 
verfe des vitefles qu'a la Lumiere dans chaque 
Milieu. Ge fonds, cette quantity d'aSion , que 
la Nature ^pargne dans le mouvement de la Lu* 
miere i travers diffifrens Milieux , elle le ma- 
nage ^galenient lorfqu'elle eft rdfldchie par des 
Corps opaques & dans fa fimple propagation ; 
Cette quantitd eft toujours la plus petite qu'il 
foit poffible, 

Dans les deux cas de la r/flexion&de hpro-^ 
pagatiitm^ la vitefle de la Lumiere dtmeurantia 

(«) Pag. 41-45. (* Pag. 4« 54* 

M 2 



r 



I go BlBUOTHEQUB RAISONNl'Sf 

inJme, la plus petite quantity d'adiop dotme 
en mdme tems le chemin le plus court, & Ic 
teras le plus prompt; mais ce chemin. le plas 
court & le plutdt parcouru , n'eft qu^une liiite 
de la plus petite quantitd d'adipn ; & c'ed cett^ 
fuite que Fermat avoic prife pour le principe. : 
. Qu'on ne s'imagine pas que Mx.de Maufer^ 
iuss n*ait fait que rappeller Tancien Axi^tneqat 




Dieu fe trouve d^ji prouvde , eft fi vague que 

{crfbnne n'a encore fu dire en quoi ilconfiiie. 
1 s'agifToit de tirer toutes les Loix du mouve- 
ment & du repos d*un feut principe in6thaphy«* 
lique; ou feulementde troaver un principe a* 
nique avec lequel toutes ces Loix s'accorda£> 
fent. On Tentreprit envain. 

Defcartes crut pouvoir y r^uffir en d^dui- 
fant les {:<oix du mo^ivement de.ce principe ^ 
que dads la Nature la mSme quantifd de mqii* 
vement fe conferve toujours y qu'^sk la rencontre 
des difr<f rentes parties de la mati^re la modjficaF 
don da :g)OiiyeiTient eft telle ^ que les.mai&s 
multiplii^^cbapune par fa viteiTe, fqrmemtoa^ 
jours une m£nne fonime. Mais commece prin- 
cipe eft faux, Texpdrieoce a d6menti Ie$>Loiz 
que ce Philofopbe enavoit d^duites. 

Lfibnitz^ dont le vafte gifnie s^dtendoit k 
tout, prit une autre route. Au-lieu d^cette quan- 
tity de mouvemetit, dont la mefure eft le pro« 
duit de la mafle par la viteiTe, il mit la Force ^^ 
en ^tabliftant ce principe, que^ dans la Nature,^ 
U Force vivefe conferve toujours la mimei c'cft- 
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i-dire, que dans lexlioc des Corps lamodifica* 
tion da moavement eft telle, quelafoniinedes 
mafles , multiplides chacune par le quarr^ de ik 
vitefle 9 forme toojoors uoe mdme qtiantit^. Sur 
ce prindpe il pr^tendoit^tablirunenouvelleDy* 
namique , oa Science des forces. Mais ilneparoit 
fas J dit for tela Mude Fofttemelle ^ jxe fefenti^ 
ment ait pr/valu ; la matiere eft demeuriefans 
force , dtt mains a&ive^ 

Comnie cette confervation de la Force vive 
n'a licQ que dans le choc des Corps ^lafiiques, 
\ & qu'on oe faurolt Tappliquer au choc des Corps 
^^^ars 9 les Leibmitiens ont ^i6 r^duits a dir^ qa- il 
n'y a point de Corps dors dons la Nato're. Cette 
confer vation n^efl done pas on principe ; & fi c*dn 
eft un , il n'eft pas univerfel , il n*a lieu que pou^ 
certains Corps , pour les Corps ^lafti^ues ^ & noH 
poor les Corps divs. 

Dans le Syd^me de Descartes , le Monde 
peut (e pa(&r de la main de la Divinity, il eft 
fouftraic i fon empire, puisque qoetques chan^ 
gemens qui arrivent dans la Nature , la mime 
quantity de mouvement s'y conferve toujours* 
Admet- on le princtpe de Leibnitz y celui de 
la Confervation de la Force vive , Yoili encore 
le Monde dans one efp^ce d'inddpendance , il fc 
meat) il agit par fes propres forces , iln^aplus 
befoindela main de fon Auteur*QaeIques chan- 
gemens qui arrivent dans la Nsituvcjaqnantit/ 
aifolne de la Force vive & conferve toujour s, 
& peut toujoors reproduireles m^mes effets. 

Dans ces deux Syil£mes on donne tout a la 
Nature & riea i Dieu.La Nature agit'^Dieu refte 
oifif. Mais ^dans le S^Mmt iitMu de Manper* 
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tuh , c'eft DIeu qui eft TEtceadif , rUnivcrs-lut 
eli foumis 9 & il y fait delator de toutes partfia (a- - 
geffe <5c fa puiffancc. C'eft TEtrc Suprfixne qui in- 
troduic dans la Nature les forces qui s'y perdent ; 
il les difpenfe avec tant d*dconomie , que Taftioa 
par laquelletous Jes mouvemens fe produifent & 
fe dillribuetit , eft toujour^ la plus petite qu'il ibit 
poffible. 

Les Loix du mouvement & du repps ain(i 
ddduites duprincipe^ir iamoindrt quantity d'*ac^ 
tion , vous avez le plaiiir & la latisfadtion dc 
les retrouver dans tous les phdoomeues de la 
Nature, dans le mouvement^ des Auimaux, 
dans la vdgdtation des Plantes, dans la rdvo* 
lution des Afires. £a contemplant ces Loir , 
▼ous pouvez i chaque inftant en &ire Tapplicar 
tion ; & le fpefiacle de I'Univers devient par* 
la plus beau*, plus admirable, plus digne decq* 
lui qui Ta forme. 

Vous trouvezune belle, application duPrinci* 
f)e de Mr. de Maupertuis du mouvement des P la-^ 
netes, dans un excellent Ouvrage (a) de Mr* 
le Profeflcur EuUr^ ou cet illuttre Gdometrc 
dcmontre ; Que dans les Traje^oires , que dcS 
Corps d/crsvenf par des Forces Centrales , l0 
vitejfe mult iplUe par l^EUment de la Caurhe^ 
fait toHJours jy» Minimum. Cette rem^^rque, 
faite par un fi grand-homme , eft un fuftrage biea 
flateur pour TAuteur de la ddcouverte du pria« 
cipe. 

Mr. de MaHpertuis ]o\x\fki\v^ct tranquile- 

ment 

(4) Get Ouvrage eft intitule': Meti§dd$ inveniendi H* 

r 
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•feoitde la gloire de la d^couverte, lorsqo'il 
.fe vit actaqui^dansQQMdmoire dont Mr. Koe'^ 
nig eft TAuteur. „ Ce Mcmoire fut ^crit, dit 
5> Mr. Koenig dans Ion Apptl {a) avec tons 
,, les mdnagemens imaginables pour le fav^nt 
,, Acaddmicien qu'on y lefute. Son non^ne 
99 s'7 lit pas; fes £crics^'y font pas indiquds*; 
.„ on n'y trouve pas une expreffion , pas un mot , 
,, qui puifle blefler la d^licateiTe de I'Auteur le 
3, plus fenfible. " 

. Mais en mdnageant ainfi I'Auteur , on n'dpar- 
-gaoit pas fon Ouvrage :on s'efibrfoit de renverfer 
Je grand principe de la moiudre quantity d^ac* 
tion po(fibU\ &j fic'^toit une gloire de I'avoir 
trouvd. on Tenlevoit a Mr. de Maupertuis., 
pour la donner i Mr. de Leibnitz^ TOracle de 
VAllemagne&i le H^ros de Mr.ii^o^w/^.C'^toit 
one guerre ddclar^epoliment , mais pouifdeavec 
vigueur* On ddpouilloit TAuteur d*une partie 
jde fks plus belles poifeflions ; mais fans toucher 
a fa perfonne, que Ton refpedoit encore. 
. Dans le Jugemeni de l^Acaddmie Royale de 
Prujfe on a expofd les principals objedions 
de Mr. Koenig i mais bien loin de convenir 
qu'elles portent atteinte au principe de Mr. de 
maupertuis^ on . pretend au contraire qu*elles 
fervent i le confirmer. „ Cependant , dit Mr* 
„ KotnigQh)^ ces objedions ii mdprifdes ne 
.3, font pas desdoutes deM^aphyfique, cefont 
33 desddmonftracions deMathdmatiqueenbon- 
33 ne forme 3 des ddmonltrations fondles fur la 

{h) Ibid. pag. u. 
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,, pareG^om^trJe^fardesprincipesdeDynanii* 
,, que re^as de tons les Q^om^ces fims cztcXp 
,, cepter Mr. de Maupertuis. " 

On fenta(£^zpar ce premier d^bat^combienil 
doit £cre difficile d'accordet les Parties *Mr« Koe^ 
9/> avec les Acaddmiciois intdreff^fs dans cette 
diipute. Mr. de Maupertuis n*^ pasr^pondu, 4c 
neveutpa&r^pondrejil laifleaax Gdqmetres& 
aux Phiiofophes a juger de la valeur de$,objedi-» 
ons de Ton Adver&ire. C'ed done aa Public i de- 
cider; mais cette partie da Public, quit ft end tat 
de juger dans cette caule^u'efi pas fort nombreo- 
fe ; & , quand elle aura diddi , qui nops aflureia 
qu'elle nes'eftpastrompde^ fbit par prdyention^ 
ou iaute de lumiere? Heureufement pour les 
Spedateurs^ils peuvent fansaucaniifqueobfin:* 
ver une parfaite neutraliti^ , pecfonne ne les force 
de fe declarer pour ou contre , la queftioa ne rou- 
le pas fur un article de foi. 

Mais le point le plus imporuntdece procis^ 
& que le Le£leurnedoicpasperdredcvue,c'eQ 
de fevQir (i Mr. Koentg^ pour faire iort a Mr. 
de Maupertuis 5 au four exag^rer^ commefar 
une fraude pieufe\ hs louauges dugrandLttil^ 
nitz ^ a forge lefra^n$eHt if une Lettrequ^tlprd^ 
tend avoir M icrtte autrefois'par Mr. de Leib- 
nitz a Mr. Hermann, 

L'Academie n'en doute pas, elle croit avoir 
faffifamment vdrifid le fait, & regardant Mr* 
Koenig comme bien convaincu, elle aapprou* 
vd les Gonclufions qui fe trouveiit.i la^fin du 
M/mifire Qa) ou Raport Ladn de Mr. le Direc* 

. . teur 

(#) qe Mimire ou RMrt eft VBxptfl v£me. ou le 

7- 
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tear £mUr^ & dont void les propres teniMi . 

5, Les chofes dtant telles qa'oa vient de ks 
fy eipofer,le Fragment dtaBtpremiiremempir 
^ liii*m£ine fufped ; & Mr. Koenif ^%m aatre 
9, cAtd y depais qu'il a €i€ rtport< que TOri* 
yf giiial de la Lettre de Mr. de Ltikmitz n*exi* 
„ ftou point dans les papiers dc Hemza qni a 
^ 616 fupplicid , n'ayant point prodoit cet Ori* 
y, ginal 4 ni pa , on 6^6 affigner le lieu on il eft 
9, coDfer¥i5 ; il ell afTur^oieiK manifefte que 
„ (a caofe eft des plus maavaiies , & que ce 
jy Frs^ment a ii€ forgd, ou pour fairetort i Mr* 
„ de mamfertuis y on ponr cxagdrer, comme 
I, par une fra^de pienfet ks louanges du grand 
^, Leibnitz ^ qni Ans contredit n*ont pas 
^ befoin de ce fecours. Toutes ces confident- 
ly tioQS duement pefdes^ I'Acad^mie ne ba- 
,, lanc^ra pas ik declarer ce Fragment fappor<5, 
„ & a k d^pouUkr par cette declaration pu* 
^ blique de tome Tautorite qu'onauroit po loi 
I, attribuer.*' 

Mr. JSir/rr ayant In en pkine Aflembl^e k 
Report ou Expof/^ dont il dra ks Conclmfions 
qax>n vient de lire, & Mr.kCuraceari/^^//i6 
ay ant recaeilli ks voix de tous les Membres de 
r Academic, pr^fens, k refultat nnanime de la 
deliberation tut : 

„ Quek paffage produit par Mr. Koenig^ 
,, dans le Memoire qa'il a infere dans ks Aaa 
yy Erudii4)rumdeLeipzig% comme failant par- 

19 tic 

7agem'ent de FAiitd^mte^ lequei a iU cedlg^ ptr Mr. £«• 
/er, & approuv^ enfuire par les Membres qui OAt en part 
ta jiigeoi«ttt poiti^ conire Mr^ -Khi^^* . 
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„ tic d'une Lettre de Mr. de Leibnitz, dcriteen 
,, Frangois a Mr. Hermann , porte^es cara^e- 
yy res dvidens de fauilec^, & ne peut^voir par 
^, conftquent auCune ombre d'autorii^ pour 
„ porter atteinte aux Idgitimes pr^teniions qu'ont . 
,9 4e8 Membres de T Acad^mie , intdreflifs dans 
99 cette atfaire , de revendiquer les Principes 
,9 qu*ils ont propofds comme ^tant dAs i. leur 
59 meditation & ^ leurs recherches^ aiiffi biea 
39 que toutes les confequences quails en ont ti- 
,9 r^es, tantdans les M^moires que TAcad^* 
)9 miea adopt^s, que dans les autres Ouvra- 
„ ges qu'ils ont publics ; & qu'ainii les con* 
,9 clulions que Mr. EuUr a tiroes it la fin de 
,9 Ton Raport , doivent fitre ceofto juftes & 
99 valables dans toute la force des termes oii 
„ elles font exprimdes. L* Academic, enCon- 
39 fid^ration de la Lettre de Mr. le Prdfident 
39 de Maupertuis (a^ , lue au commencemeoc 
3, de la fdance^n'a pas voulu poulfer la cho(e 
„ plus loin, & dtendre fa deliberation jufqu'au 
9 3 procddddeMr. irde;^/^ dans cette occalion , 
„ & ^ la maniere dont elle feroic autorifle i 
3, agir relativement a ce proc^dd. 

Ce Jugement eft fonde fur des faits raporttfs 
dans r ^^/^<?/y de VA^ad/mse. Mx. Koenig nc 
contredit point ces faits , du moins dans ce qu'ils 
renferment d'elfentiel ; mais il pretend que les 

Con- 

{a) Cetee Lettre fe trouvc^ la page 74. Mr. ieMMtm 
ptrtuis y dit:,, que fe trouvanc impLiq^e dans ceitc af« 
,9 faire^ & ne defirantdeMi. iTtfMf^ aucune reparation ^ 
yy il prie TAcademie de s'en tcnir uniquemenr k la v^- 
,« r.ification^u fait; c'eft 4-dire, ^ jiiger fur rautentici* 
iy t^ de la Lettre dej^i. dt Uikwtz que Mc. fC*^tU% ^ cit^e* 



CbQcIafiohs qn'en tiicnt fes Adverlaires , foni 
t^m^raires , contratres aax regies do fens com* 
mun^dela jaftice& de i'^quit^; & il en appel- 
Ic au Public. 

Pour jnettre l&Le£lear en dtatde decider fur 
une affaire ou T Acof(f fe foumet de fi bonne gra* 
ceafon jugemeat, nous allons lui eipo(er tout 
ce que THiAoire de cette procedure contientde 
plus effentiel, fans lui cacheraucun des faiuqoi 
pourroient (erTir i lui faired^couvrirde quel c6* 
te (e trouve lavdru^. Cette nouvelleconiroverV 
fe ne demande de la part des Jages que de 1'^* 
quitd & une parfaite impartiality. Du refte nous 
neferons gu^re que.roiiice de Raporteur, & 
nous fommes ravis d'etre obliges par cela mi- 
me de nous renfermer dans lesbornesquenotre 
devoir nous prefcrit. Si nouseuffions euaddirdc 
quelque choie , c*eut ^t^ feulement de decou* 
vrir un pen plus de moderation dans laconduitc 
comme dans des certaines expreffions du Parti 
qui fe donne pour le plus fort. 

Ce fut en Juillet 1749 que Mr. Koenig eut 
connoiflance du nouveau Syftime de Mr. de 
Maufcrtuis. L'ayant examine , H erut y apperf 
cevotr des paradoxes ^ ^ des.propofitiousd^une 
faujfeti palpable (^). II coucha fes reflexions 
par dcrit^ & en fit un M^moire qu'ilenvoyai 
Leipzig , pour fitre inldrd dans Ics Ades des 
Savans. Cette Piece ^toit d^j^ envoy^c, lorf- 
qu'il en averrit Mr. de Maupertuis lui-mfime^ 
par une Lettre ou illeremercioit en m^me terns 
de Tavoir fait dlire Membre V Acad /mi e Roy ah 

dc 

- (a) Yojcz VApptlau Public^ pag. t. 
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4t Pruffit. Mais J)ieQt.6t.apris^ avert! que VIU 
lafire- rr^fident avptt pour fa ddcouverte une 
prd^ilttdiou paiticuliere, & craignaot par con- 
ftquentde le dcTobliger ^il retira foaMdmoire,^ 
hien r6(bla de tie le Jamais publier. 

L'Ecrit ^toitTnrprimf depais un aOflorfqae 
Mr. Koeuig ferendit i Berlin^ oxi il arriva ea 
Septembre 17^* il y vit Mr*^ Maupertuis^ 
& la converfatioD roula principalement fur le 
oouveau Syft£me de. la momdre oSscm. Mr. 
Kunig ayaat Temarqu^ que le Prdfident n'd* 
coutoit fiis objeAions qtt'avec beauooup de re- 
pugnance , il lui offrit de fupprimer pour ton* 
}ours fon M^noire, fi ce Sacrifice pouvoit To* 
bliger. Mr. dc Maupertuis le refufa. 
: Ces Meffieurss'dtaiit ftpards, Mr* Koenig 
«QVoya aitt Pr^iident fon Mdmoire , qu'il acconp- 
pagna d'un Billet, par lequel il le prioit de lire 
toute laPidce, lut offrantd'enretrftnchercequi 
pourroit lui ddplaire, ou m£me dele fupprimer 
enti6rement« Des le lendemain Mr. de Mau^- 
fertuis rehvoya i Mr* Koenig fon M^moire a- 
vec une Lettre, ou en lui diiantquenepouvant 
aSluellement donner le terns aui feroit niceffai^ 
ye pokr lire up Ecrit trofBnd^ iff que les ratm* 
res & lef renvois reuaoient encore plus difficile ^ 
il I'afTuroit que ni Timpreffion de ton M^moi* 
re , ni Toppofition de leurs fentimens ne chan- 
feroient rien i rattachementquMlavoit pour lui. 

Mr. Koenig ^ 2ffr6Mcm€nt fiattd decettepo- 
litefTe, renvoya k Leipzig fon Manofcrit,^i^^- 
lemens copi^^ I ce qu'il aflure (a} yfur celut ([u^il 
■svois confi/aMr. de Maup er S uis ^SLCMtPic-- 

•ce 

(j) Ibid. pag. u. 
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ce fbt imprim^e daus Ics Nova^ Ada EnidiHf 
rum da Mots de Mars vjsh. > 

. Dans c^ M^inoire fe trpoYoit le Fragmemi 
ta6 de la Lettre de Mr* de Leibnitz^ Conunc 
peribnne n'^tok plus int^rcfliS queMr.^f J/m^ 
tt^r/«/> a s'^flbr^ de la.vdr/t^ de cettc Letire. 



il , cette Lettre de Mr. M Ltik^itz done. Vous 
'^ nipoftez ^n Fragmenc^- Je^ w I'ai vue nuUe 
II {wti 01 r^ncpntrtfe parmi-fts l^ettrea fmprj* 
i» in^e$# Comme j'en Toudf;^>aufllftireti&f 
u S^t J^ vpus prie de mt djf<t daas quelle an? 
I, n^e ellea^te &:rite, & cm elle £e tronve'V. 

Mr* JSr^m]g- rdpondit Ie^6 Juin (a)^ Sa rd^ 
ponle portqit^ue cetu Zrtf//rf (^) lui avoit^td 
pommanTqojfe.par cefaateax JUcttzi d^capit^ | 
Berpte. pour quelq'ues fif didoos^excii^es dans TE* 
tat. Mr^ KQenig envoyoit.ei!undme terns iMr* 
4e MaHpertMts une Gppi^ de U JLettre entteee^ 
dont n ayoit cit6 on Fcagn^oot: elle^cft dat<$0 
dtt f 6 Oilobre 1^07 ,;&:Jea ptuoles alltfgute 
dans le Mtfmotre de Mr. Kofffsg. fe trouvcntea 
ffiet i \% An de Iti hcmt d&mr* de^ L€iifm$^ 
CO 3 ^^^ pourtant avec nise difference d'ext 

ptes- 

(m) On mjirqae cette datd dins le7«toii*Mider^f«i^ 
anr , pag. ) 5 / mais Mr. Koenig dit dans ion Appil pagv x) ^ 
& daus r^^p^K^iVe'pag. 6 > qu'il r^ponditle 2S ]uin ;8cce« 
pendant il laporte cette date d'apr^s \t Jugement ^pztCM 
qu^il n'avoi t p;ii gar d^ de copie de eette reponfe. , } 

(^) Ceft ainS qn'on s'exprime dans (e Jaf #«mi> , psf» 
IS- mais dans VAppel on lie , «i»e Cs^trde ceite Lettre* ^ > 

(«) Mr. iCeiuigAinUt^ cette Lettre dans V/fpptnMctdm 
fon 4^^«/ , pag. 431 & fui?« 
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preffioti qui n'a pas peu aagmentd^ les (bupf on^ 
que les Adverfaires de Mr. Koenig vfokmdiji 
formi^es cdntre ce Fragment ^ done Vbici les ter- 
xncs. 

,, L^adion n'eft point cc que voiii penfet , li 
,, confiddration du terns y cntre; tile eft com'^ 
^y me le produit de lo' ntajfe par te terns , ott du 
5, temi far la force vlve. J *ai remarqo6 que dans 
3, les modifications des tnouvemeiis , elle de* 
,, vient ordinaitement'Un maximum ou un mU 
yy mmum. On' en.pe6t d^duire plufieurs pro* 
5, pofitions de grande confdquence; elk pourroit 
3) lervir i determiner lescburbesque d^crivent 
5^ des corps attirds ^ on ou plufieurs centres. 
,y Je Toulois traiter die ces chuies entr' autres 
^1 dans la feconde partiedemaZ))'W«mi^«#^qQe 
,, j'ai fupprimde ; le mauvaisaccueil quele prtf- 
,, ]uge a fait i la premiere, m'ayant ddgoficd; 
•. Au-Iieu de ces mots du Fragment, ^Ite eft 
€omme le produit de la majfe far le tems | ou du 
terns par. la foru vi'oe , ce qui renferme , dit-on 
dans le Jugemt>ut^ unecontradidibnmanifeftei 
on lit dans la Lettre de Mr. de Leibnitz ces n>d* 
xnes mots ainfi corngds: elle eft comme le fro'^ 
duit de la maffe far l^ efface ^ la vitiffe ^ ou du 
ttmspar la force ^ive {aj. 
'■ Mr. Koenig ayant marqud I Mr, de Mau^ 
fertuit iijue la Cpplede la Lettre deMni/eL^f^- 
nitz lui ayolt dt€ envoyde par Henzi i il 6toit 

na- 

(«) Ibidy pag. 47 Tets la fin. Mais dant le Jugtmint pag. 
tp. )€ trouve cecce in£me citation de la Lettre esprimee 
en ces teimes: tlUtft eommtU produit dt is maffe par celut 
de Ve/pscifydc lavittjft , dec. ce %)ui fait encoxe une peti* 
jtt di^cieacc dam Us tcrmes. 
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n?itin:el de croire qu*on pourroit en trouver TOri-^ 
ginal parmi les ()apier$ de cet homme infortan^^ 
puilqu*il n'y en a point qu'oh garde plus foi- 
gneulementqueceux quiontappartenu a des Cri- 
minels d'Etat. Mr. ^^ Maufertuis s'en flatta^ 
& 11 dcrivit dans cette vue I Mr. le Marqnis de 
Panlmy.^ Ambafladcur de S. M. T. C. en Smjife^ 
d'incerpofer Ion credit pour faite faire a Bernt 
des recherches exades \ ce fujet. Mais ces ret 
cherches furent mutiles; on ne trouva parmi les 
papiers ddlaifKs par Henzt^McxstLt Lettre de 
Leibnitz* De nouvelles recherches, faitespar 
ordre da Magiftrat de Berniei, ^la requiiitioa 
da Rpi de. Pr^jT^, Protcdeur de I'Acaddmie, 
n'earem pas un tneilleur fucc6s ; la r^pon&fut 
encpre , au^on n*avoit abfolumtnt^ rien trouvL : 

Mr. Koeuig avoir die que la Letcre de Leib* 
nitz avoit 616 dcrite a Mr. Hermann , mort k 
Bdle. C*^U>it indiquer 06 i^on pouvoit encore 
lachercher.Le Magiftrat de Bdle^ en dtant requis 
par Sa Majefl/ Pruffienne , iit examiner a vec la 
derniere attention tous les Ecrits ddiaiiFds par fen 
Mr. Hermann^ & confervi^s par fes Hdritierk 
Mr- Jean Bernoulli^ Profeffeur de Math6ip»- 
tiqaes, fut chargS de cette cbmmiifion ; mais il 
ne trouva que trois Lettres de.Mr de Leiic 
nifz , ou il n'^toit fait aucunie mention da pria* 
cipe de la moindre aSion. 

A ces faits T Academic ajofl6e:quelques.con- 
fiddraiions , qui affoiblillent encore beaucoup-, 
a cc qu'elle pretend , Tautoritd du Fragment:c&6. 
On jugera du cas qu'on doit en faire , tant pat 
le court expofd que nous enallonsdonner,qiie 
par les rdponfes de Mr« Koeuig ydom on trQUveni 

auffi 



tiiffi le prdcts^afiti de tenir la balance ialcydt 
fsutctriompber, s*il eft poffible, lardiiitd, de quelf 
que cAtd qo'elle &. troave. 
• £(l-il vrai&mblable, difentlesAdveriaires^de 
Mr* Koenig » que dans un commerce dpkdolai- 
te auffi dteadu qu'dtoit celoi de Mr. de Leib* 
^hz^ ce grand-homme ne fefoit jamais ouvert 
i aucun de fes Amis, etceptd Mr^ iiermann 
6a^ au fujet de cet admirable principe de U motn*^ 
dr€ aSiom i On iait Tdtroite famiUaritd qvt'il en* 
tretenoit a vec le cdlebre Mr. Jtam B^rmomlU , 6^ 
qu'il lui parloit ibavenc fort au: long dans (es 
Lettres desmatiires lur-tout dela DyHami^e* 
Cependant on ne trouve^ianstout ce commer- 
ce dpiftoiaire .pas Je moindre indices, qui puiflc 
fiiire juger qae dans.ce tems«li il sAifeqlement 
pen(i5 i ce principe , quoique cesX^ettresrenfer-^ 
oent plufieur^ difcuffions fur. lesL Forces vives 
& \% vdricable^ efthsiation de Tadion. Aaroft^il 
done voalu faire un (ecret de cet excellent pria^ 
xipe i un Ami, i qui il n'a rien cachd de tout 
ce qui pouvoit confirmer fa nouvelle Thdorie 
^es Forces vives, & ddmontrertoutertfcendue 
^6 fon ufage ? 

. Le Fragment citd dans le Mdmoire de Mr. 
Koenig renferme une contradidion manifefte; 
ond'a retouchd dans la Lettre de Mr. ^/ Leib* 
nitz , on en a fait diiparoitre la contradf fliod. 
CettejdiSKrence ne|>ouvantdu:ei:ejettderuruiie 
,iimple&utdd'impremon,aagmente encore con- 
^d^rableoient les fonpcons contre ce Fragment. 
£fir., quandmdmela Lettteenti^rene pourroit 
fAS dtre rejectee, il y a tout lieu de croire que 
^ueiques phrales, & pent £tre des pdpodes en- 

tii* 



riger , p^fi(?jB, qu'on np }ief ^vpit pas d'abord rejit 
duef air^z gfr^ciif^tes aa Textie. 

tije l^eqoigQagc d*»?n. homme quf a perdji la 
t&te^ p*f;ft,pf$ fort|ir9prp a coafirmer raqtgn,- 

tf de ce Fragment. 

Mr^ -K^e^ig eft a.cg3fe:d'avoir vifiblemeot ufi? de 
tergiv/er/^io]?s 4aPjS Cjctie affaire. pa^$ la Lettrjp 
qa'il 4Cfiyit\^ }0 jf6q^Jihr^^ Mr. i^ Ma^per^ 
^H^i 'i ftV^'^iisj^ 4e produir<e TOriginal de celle de 
Mr. 4^ Iteibnit^'i oa^'indiquerfeuletnentdaof 
quel Ueu ;l eiUloit ,, il faitpluc6t fes e$Qr|[V 
foujr d^Cj(>\)r9er rA.caddmi> de reiamen dectc« 
t^ qifte^ioa , & rimpliquer dans d'ai^tr^s qoa^ 
ii»werft^ |t<?tit-^-f4it <u;ange;:e8. Datisune ?\utre 
4e.% Li^ttres, dai;tie du 15 F^yrier 17^2/1! 
idiffi^jii^le.e^Qre Tdtat i^e 1^ queflion , ne cher- 
chant flv^'a IVroeB^rau ppii^t qu'on me^te il'd- 
xri^t Taviit^aticic^ deM I^t;tre de Mr. de Leibfufz,, 
|)oftr s'aitj^h^r a djfqvi.iei: la v<5i;itd duprincipe 
j4^ ]^. 4^ ManpermA* -^ , ^ 

I.l .i:eiul(e des c^fq^ercljies fakes i JSi/i? & aiP 
le^rs, pQUr d^t^rrg: ies l^^tres xjue Mr. yH?r- 
m^P!* AYfoM X^j^^^^ lifi Mx.de LejbmtZy queces 
I^tti;^ fttrtf depui^ longt^n^s ^ntre jles ^najiis de 
^r, iga^^/g- , & qui? c'eft peine pei;due.de .les ({herr? 
-Cher ^O.d'autres eqdrpiis. 

C'<9(1 Uu: (4^ faits & AiT ces cqnfld^rai^ons 
.qa'^ft^gnd^ Je jugem^pt d^rAqad^pife. .Majf 
toujuipQS la m^daiii^, & voyons ccjque ^r. 
^/9<i;^/f ^Ipgue ppyr & juPification. 

La cpntr%diSion que ifenferme le Fragment 
'c\\€ 4^ns Je M^mpire de Mr. Koen}g , p'eft 
qu'uQe f§at5 .4e QoRifte pu.^cCqrrea^jii;, une 
' rom.XLIX.Part. I. N fail- 
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faute dont les Autenrs da Jugement de TAes^ 
ddmie ne fauroient tirer aucun avamage. Le 
xno( terns f par exemple, -qui fe trouve deux 
fots dans le paflage en queftion , peut avoir 
donnd liea aux Gapiftes de lauter- d'une ligne 
i I'autre. .... 

Cette rdponfe ne fuffit^ellepas ? . en void une 
autre , qui fait envilagef la faute fous un autre 
'point de vue^ comnie un fimple ddfautd'atten- 
tton ; auquel Mr. Koenig edt pu facilement re- 
jm^dier, s'il e&t v-oulu couvrir fon jeu pour en 
* mpoTer. ,, Suppofons le fis , dit-il, favoirque 
9f cette feute-ne vienne point de Tinadveriancc 
9, desGopiftesou des Imprimeur»,. mais qu*el- 
9^ te fe trouve dans le brouillon m^me du Md» 
,, moire de Mr. Koeuig , imprim^ dans les Ac* 
,^ fes de Leipzig y cda mfime nc prouvcroit-{l 
',, pas combicn pen Mr. Koenig y auroitetiicii*' 
,, du malice, en tranfcrivant ce Fragment Am% 
,, foil M^moire , & en relifant Ion premier 
), Manufcrit & les difTdrentes Gopies qui en ont 
",, dt€ tirdes?Le vcSliquMl n*eft pas Teulement 
3, attentif l une faute dont la groffi^ret^ faure 
'3, aux yeux, & que perfonne n*^toit mieux en 
„ 6tat de reconnoitre & de corriger que lui- 
„ m€me : puisqu'tt ddmontre-fi clairement, 
,, pag. 127 des ^(f?^x-fusmentionn^s, que Tao- 
,, tion doit <tre comme le produit du terns par 
,, la Force vive^ des qu*on la luppofe propoN 
„ tionnelle au produit dePefpacepar lavitejfe^ 
„ felon Teftimation employee parMn de Mau^ 
,, fertuii. Qiiand oti veut tromper lesautres, 
99 il e(l nature! qu'onapporteuneattentionibrtf. 
,, paleufe i tout ce qu'on fait dans cette vue. 
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,/&fcette attention n'aaroitpu manqner deprd-. 
,, renir une faote auiQ nunifelle queTeftcelle- 
3, ci. Mr.Koeffigiffioroit'^il rintime connexion 
y, qui fe troove entre ces deux ditfi^rentes efti* 
„ mations ? Non aflbr^ment ; cette connexion ^ 
3, qui les rend infdparables , lui elt fkmilrere. 
yj D'aUleors , qu'on y faHe attention , dans Pen* 
^ droit m£me de Ton Mdmoire qu'on vient de 
„ citer, ils'attache afaire fentira Mr. de Maw- 
3, fertuiS Terreor dans laquelle il dtoit tomb£ 
3, en fdparant TASion de la Force vive, &en 
„ la fif parant m£me dans les cas oii , i caufe 
„ de Tdgalitd des terns, I'ASion eft iimple- 
„ ment comme la Force vive. Ceiui qui (avoit 
,, tout cela ii bien k la premiere page de Ton 
,, Md moire, Taaroit-il puignorerilad?rni&reP 
„ N'eft il pas bien(ingulier,queceuxquiratta« 
,, quent de cette forte , n'ayent pu voir des dis- 
„ parates qui fe ddtruifent d'elles mfimes ? Si 
3, la moindre mauvaife intention avuit eu part 
„ a la citation de ce Fragment , Mr. Koen'tg 
„ n*auroit-il pas pufaire pailer cette txitme fau-<» 
3, te daus laCopiequ'il envoya^ Mr. de Mau* 
%> f^^^i^ y ^^ Tavertir du - moins des change*! 
,, mens qui y avoient 6t6 faits, aucasiqu'ileAt 
3, 6t6 ndcellaire d'enfaire, afin de prd venir par*^ 
^ ii tout fujet de foupfon ? Mais dans le Ma« 
,, nufcrit de la.Lettre de Mr. dc Leibnitz. , doQt 
,, Je Fragment a ^t^ tir^ , on lit ce pajQEage: t^l 
3, qujil^doit $tre; & diyerfes caufes dgalemeqt 
,, ifinoc^ntcs pcuvem avoir occafionnd la faute 
„ qu'onr^ncontredaos les,y/#tf4, •* . . ^^ 
L'objeSion avoit parU tris - forte kqaelques- 
ons, on dioit curieux de favoir commeutMr. 
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Kotni^ fe tireroit d'un (i mauvais pas ; & voil^ 
ce qui m'a portd a tranfcrire en entier la r^pon* 
fc qu'il y fait. L'avantagc de cette r^ponfe, c'eft 
de ne rieo cohtenir que de tres^poitible. Mais 
il faut voir ce qu'pn repliquera. 

Go fuppofe dans Xtjmgeitnent Jit VAcadiml^ 
(<?)^ que Mr. Koenig^vit, pouvant dbranltr te 
fonds ni£me de la dodrine enFeignde par Mr* 
dt Mauferiuis , s'efiorce a lui 6ter la gloire 
4e rinyoition pour la donner a Mrw dt Letb^ 
nitz 9 alliguant dans cette vue un Fragment 
de certaine Lettre , qu^il fritend avoir et^ 
icrite auttefois far Mr. de Leibnitz a Mr. 
Hermann* 

Mr. Koenig s'dtait npparemment fi peu atten^* 
du i cette objedion ^ qu'on diroit qu'il tombe 
des nues en la lifant. II en eft tout ftupdfid , ii 
s^dcrietommeunhomme i qui Ton fait la plus 
grande injuftice, & apoftrophe ainlifon Adver-* 
laire. ,, Etrange aveuglement ! Quoi done ! Mr« 
>, Koensg dtoit-il fi ^pris de cette di^cOuverte J 
,, Lui qui a fi fortemem attaqud la Theori^ 
^, de Mr. ^f iif«^^^rr«/j';lui quidansfonMe* 
,, moire e renverlcf de fond en comble tous les 
,9 appuis de cet Edifice, ilaura en mfime terns, 
„ & pour conclufion de ce mfime Mdmoire, 
,^ forgd un Fragment prdtendu de Mr. ^ 
^, Leibnitz en faveur de cette Throne; &adO'« 
9, rateur infenfd du nom de ce grand-homme , il 
,, aura pris i, t^che de le desbonorer , en lui 
^, prdtaht des fentimens abfurdes » des fenti* 
3, mens qu'ii venoit a£tuellement de com« 

„ bat- 
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5, battrc. Quelle idde I A peine, en rtvant 
„ pourroit*an rien imaginer de plus ridicule. II 
9, faudroic que Mr. K»e»ig efit perda Vcfptit 
)) pour avoir pris un pareil tour, afin derendr6 
), Mr. iie Maupertuis ixxfytO. de plagiat. En 
-„ bfkt avancer que dans cette vue il ait dtdca* 
3, pable defacrifierlagloiredeMr.^/^Zi^/^xr//^^ 
„ doiit on ie dit idolitre, c'eft , pour parler 
), franchement, fecouvrir foi-m£niedeldhon* 
,, t£ d'une contradidioii, dont ileftincondeva? 
), ble que I'abfarditd cfaoquante n'ait pas faut^ 
,^ aux yeux de ceux qui Tonjt hazardde. Mais 
„ qae Mr. de Maufertmss dans fesiiluiibnsiie 
,, prcniie pas raUaraGbe trop chaudement. Qu*il 
^) fefb^vtenne de ce que Mr, Koenig lui ^ci£- 
y^ vit dans & Lettre trop^ humble & trop obifr 
3, gcante du 10 D^cembre lyfz pour c»liiuT 
), ies frayaur^i Ame vivante ne croira que & 
„ fubtime. ih^cme foit un vol qu'ilaitfiiitaMr^ 
,, ^^ Leibnhz. La^lolre lui en eflairurjde,elr 
■„ le pa^fera a la poftdrir^ , j^unais Leibnitt ii'y 
3, prdtendra rien. 11 eft vrai quecegraad-homr 
3, noe <& quelques autres liavans illuitres recla^* 
,y fxieront an premier jour les deux feuies chor 
„ (es qui (bient vraies dsuis xrette Thdorie it^r 
33 comparable ; mais le cdlebre Acaddmiciea 
33 aura encore de quoi fe conlolerdtitred'honi* 
3, me i d^coavertes ; la plus grande partie , tour 
3, ce qui y eft faux, lui en demeurera. 

Je f ai d^ji dit; il y a icidumal^entendtijdau^ 
cette affaire, il y en a paiticuliiremem fur Jp 
point ^bnt il eft ici queftion, & qui e(i..cepcn- 
dant Tun des principaux de la difpute. On voic 
clairement par les piice5duproccSj.qiieJesP;lai- 

N 3 deurs 
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dears ne s^entendent pas. Leurs pourfuites font 
"^ ' ^ ' * ^)rfen 

fiau 

gement^ ou dans VApP^l^ ou dans I'a^e&raii- 
trc de CCS pieces ? 0*eft cc qui m€rice d*£trc 
difcuti. 

• Lorfque VAcaiimte dit^ page 1 9, q ue Mn Koe-^ 
nig s'efforce a oter la ghire de t* invent ion pour 
la donner a Mr. de Leibnitz , elle fuppof^ 
£ins eontredit ces deax chofes, que le Frag^ 
meni de Leibnitz contient la Th^orie de Mr. 
de Maupertufs ,& que Mr Koenig en a voula 
d^pouiller Mr. de Mampertuis pour en feirc 
honneur i Mr. de Leibnitz Cette fuppofitioa 
de VAjcad^mie eft fondle fur Tid^e vraie ou fauf* 
% ic qu*ell€ s'eft form^e du fens du Fragment ci- 

t€ par Mr. Koenig. Cela eft hors de doute, 
puiique c'eft la citation de ce Fragment qui a don* 
n^ lieu aux plaintes qu'elle fait ici. 
\ Mais voici quelque cho(e de plus precis en- 
core. Imm^diatement apres le Fragment c\x€ 
dans le jfugement , vous lifex ^page 31 , ces pa- 
roles remarquables: „ 11 s'enfuivroit decepSif- 
„ fage,queMr.^^iiW^»/V^aeunonfeulem«nt 
yf une connoifTance parfaite d^ ce principe fur 
•y, blime de la moindre a&ion ,inaism£mequ'il 
-,, lui dtoit fi familier, qu'iltS*endtoitfervipour 
,, determiner ces Lignes courbes, queparcou* 
:,, rent les corps attir^s^ tant par un que par 
^, pi ufieurs centres. 
Pourquoi T Acad^mie pofc-t-elle ici en fait 

que 



qtte Leibnitz a eu ane connoiflance parfute ia 
priflcipe de la moiudre aSian^ do princit>e dont • 
Mr. de Maupertuis fe dit £tre I'inventeur i 
N*eft-cc pas parce cjtf elle fuppofc que la .thdo- 
rie de ce principe eft renferm^e dans le/r^^ni^/y^- 
de la Lettre de Leibnitz ? ? 

II coafte done clairement, & desproprester* 
mes do Jugementy & des plaintes form^es par 
I'Acad^mie., que la Doflrine de Ltf/^W/;t fur la , 
mati&re doiit il eft ici queftion, s'accord^ par*- 
fiutement avec la Throne de Mr. de Maufer*: 
tuts* CertaineiQent TAcad^mie ne defavodera 

Sim cette^ercion. Celapof^f^ voyonsceqad 
r. Koenig z k txom i\rt* ~ - -r 

Voas voDS trompcz , Meffieurs , dit cc Gdo- 
metre 4 fes AdVerfaires; Leibnitz n\ m con- 
Bci , ni go^td , ni approuvd cette fublime Thdo* 
tie de Mr. de Maup^tuis^ vous ne la trouvei 
point dans le Fragment dela Lettre, vou$ y. 
troQvex m£me tout le contraire. En voici la- 
prcuve. 

,, Mr.w^ Leibnitz dit exprefTdment, qucr 
yy dans les modifications des mouvemens ^ t^4c»- 
9, ti9n devient ordinairement xxn Maximum oxjk: 
^ lin Minimum: S^l edt connu & go&td la 
„ Th6orie nouvelle, il c6t dit: j*ai remarqu^ 
^ que t^ASion devient toujours ivxr Minitnunt 
yj dans les modifieatiims des mo^vemens. C'eft 
„ li rHypothife de Mr. deMaufertuis\i\\\A 
3, £iut un Minimum dans tous les^ cas ,' pour 
^ fbuc^ir &Loi mdtaphylique. de t'dpai^tiey 
^y que , felon lui ^ le Crdateur s'eft propofdedans 

la formation de TUnivers. Mr, de Leibnitz 
uofe prdcifdment le cootraiDe. IliiiGitfiq!!^ 

N 4 ^ r Ac- 
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,rf V A8io» devieijt notdt .«n Miximmirt^'tm* » 

,^ yient Qrdihftiremeiat^:c'eft-i*diitf^ knhis 
3, fpUVi^t.Oolre C€lii,Mr/rfB Manfertmi elar* 
,f..cli^*^ei >Lpi^ de Tdq^tUfiEHrc dtns Ja nudfudre 
9, quantitd d'AdHpn; Mr. tfe JL«^/«#aJi5agiiP* 
jr 4ejd!en parfer. Tout CQ^\»iAt*.dt Leitm^Zf 
^f ..avancQ iardc£Cas ^^fe trouve ex&fientcni ceti^ 
„ forme a la t^rite ; ati^lii^ quetout at q^^i eft 
99 iSic tMr«L f6?' Manptrtnis ell ftbfoliimbm i&iix^ 
,t Coatoet)^ dcibc ife»t<«il pUvjenit dsns refprit i 
3^ cedornilBr, que le Fr4g)is^ent en qocfiiDn in[>* 
»i diqju4t.6 Thdorie?. &/caaMneiit^ fur ccitc 
3, faufTe iuppofition, art^ilpu fe i^&mdr^ a 1$. 
,9: iMt6,'5e<^)axRtr aVec.tast de ffacas? Si Mr. 
„ 4?< Ma^periuis n'edt chefchd queli Tcritif ,' 
,3 & efic vQuIu garder qnelque ordte dan&c^tte 
,9 recherche, il auro^ djEL comilstiilbcc par fiiire 
^y voir;, que les parolestdu Frd}^mkn$,\\(Xot'^ 
,3 dent flv^crafnerK^ieofeThdorie^aprcsquoL 
^, il y auroit eu quelque couleur a effayer dq 
' 3V fafr^ croire cjo'xMi:aiyojtfofg(? c6 Fr^me^t 
33 p()ur Ifii ravtf l!h(iJDLni3at£ 4'^^ £ lUlmirable 

Dciix auttes remands: dd Mr. iToif^g- (i)^ 
4uB je fupprifne: pduCabjp^gct , ferrcitti confir-. 
mer ce <Ja*on yiem dc lire* Ertfin^ t6 Phihpfo-. 
l^eT me parott fi conVaificn de la vdritd de ce 
4ufil: avaixce, & en tm^nix^ terns fi^qtiddd Hn^ 
JDitice qa'il ^rdtcndquPoa lai fait 3 en Jai.f)t£'« 
^fl(t 'de$ yued ^ c^s. imtmioBS <|u'ii: pcotetftp 

• i ' • pV' 
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s?«vdjr,utmi» «fte5 <f q«'U £r£ftchle tout de bcM 
€omr« & 'Achrjcrfaires « & Uatiaox comrc rfl"^ 
laamPi^^rukQt.ife VAaidexDi^ Oeuz od trom 
oiots l^chds ^ la/^^^^. sSn'trmbnceAC'pjg une 
pcQchiiine j-^obciittuoiuspov ccs deux Mef- 
iif:ur5 , a. itio&is qUe quelque .Gi;ace efficace no 

\ Apres airok la (Td que je imu^ de raporter j 
on eh furpris.de Voir ane H ^cande comrari^td 
de leQtiUieis fdr une quediqntoo^efimpie^ &ft 
f^ie ehi^ZTsnct.ijic^mciv', j^yaii eilayeiKko 
H$ Gondiitr y tar' rl th6iemfalr<}uecettedi:^t0 
pourrok bien/n'^cre qu'une dil^uo: ide Hipnfi 
Tout.ce que die VAaid^init ik r^duit i cadi 
Le FrsgMini.Ute Ja JLtttre de'LaibtiiXx conti^nP 
If prinsife fuhti^^ dv kk'^iikdr.e la^ti^m-: dcat^ 

twn, Sfi eeFr^mi^t'XxitnlQm le prmcipe dont 
H i'agk, la qouleqcpeace.qQ^oili en tire eitjafis^ 
teibnitz, ii'co^nu \& pirkidpe ^^ /ii fhoimtA^t di* 
uofi; Siyaili lesAmeurfir<hi^>ir^/^^«jrjuAffii^9^ 
Us opt bten coni)>rr9 k femdu Fragmexf, \\$ n')^ 
ont.vu quffi'f&qfavilry^ayDit ..:... . . '",> 
Voyons done maintenant fi ce .pindpe fit 
trt)iive <ffe3iVe2nebt daus M Fidgment. Voici 
ce qui fenablc Tindiqti^r ckirciiieiit. ^ai tA 
mSLxqai^ dft Mr* ^<r Leihmtz • f ««r ^^^mii /^^ md« 
difitathni die^ mpuvtmtns , »//^r^l'A£fcion) u^* 

uimitmi Ce Heal mot, Mwnninmi inarq^e /i» 
minndrv. quantiti d^aSiion foffihU. Or cet«i 
mo'mdr^ quantiti d^M&ian-^ q^c&: \t prindpe4e 
Mr» ^ Mauptrtuis. Daoc k priucipe d^ Mf^ 
.^^ Maufertuk' & Oroaye daof 4* Fr4gnig9m 

N J Done 
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Done fi ce Virasment tSi de Leibnhz^ Lei6» 
nitz a ea connoiuance da principe de U mot ft* 
dre adioH , do principe dom Mr. iU Mauper'* 
tnis s'attribue rinvention. 

Pour confirmer ce que je viens de dire , on peat 
encore all^^uer cec autre pailage du Fragment. 
Elle (r A dion) pourroit ftrvsr a ditermiuer Us 
Courbes que dicrtvent des Corps aStir/saufto» 
pIuJuBurs centres. Leibnitz a aonc connu noil' 
feuiement le principe dtX^moindre aSion ^m^\v 
oicore Tufage qu-on en peut faire, celuide de- 
terminer cesCoarbes. C eQ Mr. j^/rrquiafait 
Tapplf cation de ce principe au mouvement des; 
Planetes. Mt^de Leibnitz a done eu une idde 
de la d^couverte de Mr» Euler. S'it n'a pas jufte* 
mem ddtermind. les CoiKr^tf J dont ii s'agit, il a 
dtt moins vu queIe|)rincipedelai»oiWrrtfi^/o» 
pourroit fervir i cet ufage. Le Fragment con- 
tient done des ddcouvertes faites par deux des 
Membres de TAcaddmie, Mrs^. deMaupertuis 
& Euler. S'il ne les coBtient pas, il faut que I'A- 
cad^mie n*ait rien coaipfis au Fragment^ puif- 
qu*elle ne reclame ces ddcouvertes .que dans cette 
UkppolGtion. - ' . 

: Mais, dit Mr. Koenig^ dans Thypothefe de 
Mr. de^ Maupfrsuis il faut toujours un Mini-^ 
mum^ une moindre juantit/ d'^a^tionrdsOiS les 
modifications des mouvemens ;au<-liea que dans 
celle de Mr. de Leibnitz il faut tant6t unMf* 
ximum \ & tant6t un Minimum. J 'en con viens*' 
Mais Leibnitz admet le minimum^ h moindre 
4&ion , dans ceriiuns cas ; & celafuffit pour que 
}'qq foit fondd i. conclure des termes mjmes 

du Fragment^ que le gni,pd Leiimtzw coana^ 
' ^ le 
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1e principe de la nuiuJrt aSUm , fi ce Frsgmemi 

efi de iQi. 

£n juflifiant ainfi T Academic, gardoos-iioat 
.bien de^condaimierMr. K^emig* iNouspoaToiif 
auffi liM donner g^o de caufe^ fans faire tort k 
la v^nt£. Quand il dit que le Sy(l£me de Mr. 
de Leibnitz, ne s*accorde point avec laTh^orie 
de Mr. de Mampertmis ^ il enviiage ceSylt£aie 
dans toute fon dtendae, il a dgard i toutcs lea 
diffifrences dont il eA fufceptible. Dans k Sji^ 
time de Leibmitz vous trouvez le grand pna** 
cipe de Mr. de Mampertuis , celui de U moimr 
dre quamit^ d*a3iomy ou (^qa'ilappelleleil//* 
nsmum. Vous y trouvez aufli le Maximmm^ 
pu la plujgroHde quantity J^aSion ; & voiliea 
partie ce qui fait la diffd rence de fon Syftdme 
dVec celui du Pr^fident de TAcad^niie. 

Comme les loix de ce Journal rn'obligeot 
de me renfermer dans des tfornes tr^s*^uoite$ , 
je ne dirai qu'un mot de cette partie de Y4p* 
pel de Mr Koeuig^ on il examine les droits d« 
rAcaddmie« & la conduite des Membres qui 
.ont eu part au jugement qu'elle a portd. l\ ea? 
treprend d*y faire voir, i. ,9 que T Academic 
,, n'avoit aucune jurifdidion ni aucun droit de 
5, fe porter pour Juge du diffdrendenquedioo* 
,', a. Que ni les rfcgles de Droit , ni les fo;ma- 
9, lit^s des Tribunaux n'onc dt^obferv^esdans 
„ fon Jugement. 3. Que les Membres qui Tone 
„ donnd , n'^toient point au fait des matieres 
,, dont Texamen auroit dd prdc^der la ddcifion 
,, de la quellion qui a M mife devant eux* 4* 
^ Qu*ils ont jug^ fans avoir aflex confid^r^ ni 
^ la nature d'une caufe litteraire , ni Je degr< 



\y tte vraUimbUKtce dons <2e (fni p^t fetvir 1 
„ detruire ou a eiablir l*autenticitd d\JtFragmef0^, 
<;^ ni enfin la frivolity de tout ce dtocIs 3 nni- 
<^f ^«ittmetit mteiit^ px un efprind mgreur & de 

. Tout cfc qu'fl ^t^ ftfr le ^rcmlcir article, fc 
rddWt ececi. Tdiir les Droits d*unc Commu- 
nftm^ , & en particolier ceux d'an Corps furies 
Membrels, doiveiit dtre, ou bien des Droits nis 
i^'^Bc Vlnjlitution fkStfieiOU bien des Droit i ac* 
ifuis d^riyans de ^elque Conventioh particuUe- 
re; Les Gens de kttres (bnt tous ifgaiux, & 
tioivent & regarder mutuellemefst comme des 
pwfoniies Hbres: De Public feul eft (e Jugena^ 
Wiiel dH ptodadibn* d'an Savant , <\<x\ tendent 
iioftrufre, a^cla?rerle Gcnre-humain. Toute 
difpute Iktiralrfe doit iitt termin^eenfaveur db 
eeltii qWln k raifoli de fern cdt^. L'autorit^ eft 
compile id pour ften. II r^fulte del^ , & du 
btrC'4ue<lofvent fe pr^pofer lesMeitxbres d'une 
Socf6t(^ d* Sava4l«^J<lO'•^4fae Academic emigre n'a 
pas pkis de<lroil <]a'un Savant parti6iFlier» Vof- 
d le^iit d<rc«^ reinar^uesf. Elles tendent a fai- 
fe ^«*'<}ue VAMiimie Roy ale die Berlin ne 
ftumita^^oii* auCun^ Juridiaion, en Vertu d'uH 
0f»h 4^ av^c fon Ikjiihiftoh. 
' Mr; &6t^ig esi^ttrtine eafirite fi ceite Acad^- 
Inie a la JurldiSion <5^u^on lul attrfcue, en verta 
ffoii D'^M dtquis ^ d'nn Droit d^riva^t da con- 
feneettietir e^pris 00 tacite de fes Membres. 11 
Jjrdtertd (^uc iioft, ^ renvoie fur cda-aiix Sta^ 
tittf &c R/glemens deV Academic i^ Be rtin ^qxA 
ft trOii^veht a la tfiic da fccond Volumie de fon 

' f. Cela 
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Cela pofd, it trre cetfie coodufion , que ]^ 
Membres dc rAcadtfmie n'ont pu le fbpmettcft 
i kar atttoritd , ni le fomqier kvec sjttims$iem 
4levant leur Tribunal ni le trailer en fiocbmiM 
kur JufiitUble. Cctted^marchen^fauroitdoaa 
Ctre regard^e que co^ivatxxn fnxc^cU Ara^€ ^ 
r/voltOMt^ d'nne wmvema^ dangtteuft ^ a I^* 
quelle tons les Gens dekttres one inc^r^tdes'op* 
po&r« Sui: cefoQdemeQtMr.iTo^nf^crouavoic 
6^ en dioitde dtf diner k.Tribunalde r^^^^ 
dimie de Berliff^dc regarderlesentreprifesqu^'* 
on y a faite& centre lui , cooime des entrefrijes 
illigales^ ahufives^ ^ ipfojure nuUes, 

Mais une autre faute qoe Mr. Koemg ce« 
^roche i T Acad^oiie ^ & doot il fait an Public 
des plaintes ameres , c'efi que dans k3^^^<M^.;y^ 
qu'dk a port^ , elk n*a ob(ery6 ni ks regks di\ 
Droit, ni ks formalitds efientielks \ la Jufljcec 
On a fappof^ fiuis le prouver, qu'il avoic faif 
^9i -vol a Mr% 4e Maufertuis ^ & fur ceue f9u(^ 
fe !6sippo{tion on 1^ condamnif comme un pia* 

tiaire, comme un faonnne qui a ravi llionneur 
c te bien de fiara prochaitk Moi^ dinl , }Q n*ai 
jamais pien pris i Mr. d^ Maupdftt/is; ii reclar 
]3fie une dicouvitte ^ & }e Jiai ftanve qu^'l n'ea 
a point fitjte^ comnKntidbpc aaroisH^puiloidi}^ 
• rober ce qii'il n'avoit pas? • ' -1 

Autre cKfaat de fbrnaalhd* La-icnteoce pro- 
. nonc^c comre Mr- KoenigxCtBi pas I'ooVMge 
du Copps emier de T Academie , mais feu kmefiit 
d'une viiigtaine de fes Meipbres, tous aniYn!^ 
de Telprit de Mr. de Mamptrtuts , qui , quo))* 
. qu'abfent, prdlidoit a kur Tribunal. ,, £t que 
„ diionSHiiQafi , s'dccie Mr. f^^emg., :que '^ 

„ rons- 
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^, rons-noas de Mr. Emkr ? Quel r61e que ce^ 
,9 lui qu'il joue dans toatceci! Tant6tAvocat 
„ de Mr* de Maupertuis^en plaidant la caufe 
J, de foQ Prdfident;tant6tPartie,end^feQdanC 
59 la fienne 'y tant6tRaporteur,endonnantfoQ 
„ Expofd a TAcaddmie ; il dfe enfin (idger 
,, commejugequandonprononccla fentibnce.'* 

Les aocres Juges ne (ont pas moins coupa- 
hles.Mr,Koeffig les comprend toas dans (es plain- 
tes. Apres avoir dit qu'il les boftore & qu*il les 
€onfidire plus om moins , il lear fait le reproche 
le plus fanglant,le plus humiliant que ronpuif- 
fe faire a des Juges. lis manquoient , dit* 
il, des lumiires requifes ^ pour promomcer Par 
eux'memes ^ avec connoijfance de caufe dans 
eette affaire. II n*en excepte que Mrs. de Mau^ 
fertuis & Euler , „ i moins , ajodte-t-il , qu'on 
j5 ne voulAt leur afTocier par voie decontrade 
„ un ou deux Spic^latifs obfcurs de leurs amis , 
„ Phtlofophes dans le godt>du jeune Auteurde 
,, la (lagQliere piice fur le Cogito ^ergo fum. 

S'il n"e{lt €xi queftion que de rautenticitd du 
i^rtf^i»^0^,tousces Meffieurs auroient pu £tre 
Juges dans cette caufe, qui ne demande ni be- 
aucoup de lumiires, ni de longues difcuiTions, 
qui efl., en un mot , k la portde de quiconque 
a leulement du bon-(en$. 

Demande-t-on \ Mr. Koenig d'od il a pris 
le Fragment oXii dans fon Md moire } il r^pond 
qu'il ra tird d'une Lettre de Mr. de Leibnitz. 
VeutK)n favoir de qui il a regu cette Lettre ? il 
dit que c*e(t de feu Mr. Henzi. Veut-on voir 
.cette Lettre i il en produit la Copie. Le prie-c« 
OQ de dire, s*il poflide T Original , ou s'ti (ait 

ou 
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ou xl eft? il protefte que noiv Difpofi i oblif 
ger cenx qui lui font ccs qQcftions,!! Icorfvo* 
met de chercKer rOriginal i^u'on loi demands 
II cherche, ilfait chercber; mais la Letue ne 
fe trouve nolle part. On le prefle; il demande 
da terns* Enfin, poufTd i bout par ces quefti* 
onneurs'importuns , il lear donne le choix, ou 
de le croire fur fa parole d*honnear , on d'aller 
eax-m£ines dans le Royaume de Plutom de* 
mander k rintbrtnn^ HeusJ ce qu'eft devenu cet- 
te mifdrable Lettre, dont laperteaexcit^contre 
loi une fi furieafe temp^te {a); 
, Les»22 Metnbres de rAcaddmieqiuontcon« 
damo^ Mr. Koeni^ , auroient pu £tre Juges 
dans cette Caufe , i\ eile n'eiit rould que fur des 
queftions fi fimples* . Mais ils ont ddcid^ fur 
des matieres qui nefont , i oe qu'il pretend , ni 
de leur competence , ni ^ leur port^e. En approu* 
Yant les Conclufionsde Mx.Euler^ ils font cenfds^ 
avoir d^cidd avecluiqnele principede/iiiffo/Ws 
dre adiom eft. one belle ddcouverte , uneiburce 
abondante de vdrit^s folides & utiles, & que 
ks objedions que Mr. Koenigy a faites dans 
fon Memoir e , ne font :que des frivolith qui 
nem6itent aucune attention. 

Mais ces Melfieurs dtoient-ils en ^tat de ju*- 
ger d'utie matiire qui eft entiirement dureftort 
de la Mdtaphyfique, de la Giom^trie & de In 
Djrnamique? 3, II faut, dit Mr. Koenig (a) 

■ „ qu'ila 

{a) Sam prodirife rOrigtnal en qneftion , Mr. Koenig 
turoit pu 9 ce. me femble , pi juftifi^r « en h^fant voir la 
Lettre que lui ^crivic Henzi^ lorfquecelul-ci lui envora 
la Co|:fie de celle de Ltiknitz. Cecc« Letixc de Htnt^ ic* 
ffoit<eile attfli perdue? « «\ . : ■ . 

(#) ^p$lt Pag. 7U 
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^ jqu^ls xYfiui toosbien faifl ks' f^iioiiiiemens 

^ §a&£iJkdtfes C^tia/wffS dans tooue Uforct 
^: des urmes B^ellfS font iXprim/fit*- l\ (mt\ 
,^ en an mpt^im'dclair^fs d'yoe imnicfecout 
), an moins cgaie aux. comiQiflkfldes <de Mr. 
9, Emler^ its jiyeot i^£ . c^pabJcs <fe copipat^r 
y, fesiaifonnemeEks avecifis pbje&iDDs^axqueli- 
)9 46S jl a eiTayjf jder^^iulr£ daas fon Rafort^ 
,9 poor piiOKiotufer xaiuke avtc .uoe^ldneinteU 
^ tigffoce ee qni &lrouvo4ans lei{:^«//is/«»i3# 

£n piuxparaiu la lifte de ces. Juges ^ Mr. 
£iptfiftrg'.>a*ea4ro»vef|tt'ua jEeul qui.ait j)d d^cl^ 
der aviec conndilaQQe de caafe. Encore mt* 
vie pr6teDd-il qu'tl n'aaroit pas dii 3'itre. II rend 
jaftibeau m^rifie fi^ii^ralementjrpcQnDa dc Mr* 
Jf^rmey , en faiiknt I'j^ljQgie deibn habiiet^ & do 
ik poiiiefle.U gitrQit fealeiQQKiQiihai€^<&d'iia. 
ti«s ayeclui) que re iSaJKaht:, esijqualaif de S6^ 
ccetatiev^ ffttjdifpenfd de domicrlbaihfirage* 
M^is }a fonflrioii de Sdcretaire exic3}utrelle celie 
de Membce ieV^fijaMwici CeU doitie di^cider^ 
on par I'ufage 9 ou par ies Reglemens* 

Mr. Koenig ne nreiit plus cka mdaager avec 
1<$ Ajdverfairos. U &\pripare£ur*totttaattaquer 
Mr£u dt Maxpertms ^ £ac/tf r dans unjOoVfags 
auquel iltravaille^ .&.dQaul no'uS'doiKiu&''Uap€« 
lit IfqhantiUon dans foxi.. App^iX^}^ Mr. de 
Mittfpertuis avoit fait quelques d-marches pour 
^uei^ette atGuxr rcd&t dor^aa\^AQC 4flyns l^oublu 
i^ >ii viem,dkMr. Xo^irig'.^epottflcif f]aduret< 

; ■ . „juf- 
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9^ jafxjffi frapci' ics cuups redoubles stxt portes 
,, les plus iaf|»ed2blcl , • • • • aiin de poa voir con- 
^y tiDtter i pourfuivre fon Adver&'r9,&rache* 
3, ver m^tne diCns fott r^fug6,ei! iQffai&ntiiti* 
)« poferuniitttice6tenieI,tt[ffc^tfiK»^aiIeiiitU 
,^ jttiais hof 9 d'dtai de fe jtfftifier ftm fc p«rdto 
„ (i^>. " Mais bwn Iota de vooloif imit«f ccc 
eiMi^, Mr« ir##xAir mvke afu ceniiMn ce Hi* 
#os , & icnit ceiix de Ion parti. Toosfts pr^pam* 
tf% font ftits, il eft pr«ci Kvrcrtortitle^dtvrac 
abfolmnMi t^mbior I6 d^<f rend par lesarmes.Il 
M eiKftit point )«Aiiktttfde;hif fWl tiendmboa 
i^ontre toas^ Ptibti<>ii€m<fr>l MMa4 daw man 
liMiMw^pMr4Mi,d!t41|fie med^rcddroia-jepisf 

i^4r;!i' mutire nefas ^nec clamyitec cum fir oh t 

NufqtMm. 

- De coiMas les pidces qof oot 6\& comvenm^xitH 
il'Editeiirde ce Jouriialfttr ceitcdifpnteUudrai- 
f e 4 il n'y en a qu'iine ibule do&t il a au devoir fai- 
M ofage. C'eii 4iae Letire d'an Acaddnicitn de 
Serlto , dans la4i|iiclleo&lroiive desckrcotvlUncea 
iiu^effimies ^ & qiie Ton ebercbei»(H£ envam dans 
VAf^l a»£iiie de Mr « JTi^v/^. £Ue nadnted'aa- 
Gill piaa ratlentioa du PnUic^ qu'elle fert i Ic 
convakicye que daaa le cetitre de T Acadimie , 
il B^y^ % tiea moina q«i*onifbrinttd de featimene 
fijur oetteafBiirepafini les Membresquilacompa* 
iieac. On tsoQverai cetie Letore ikit^tedesJV^ar* 
a'#/J^/ Liu^r aires. C'eft tout ce qa'UnoascoH' 
▼ienc d'ea dire« pom' ne pas nous dcarceir des regies 
qte nous no«s ibounes pffefcrites d^obTerver daof 
QU Article* 

m.KLlX.Part.U A R- 
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ARTICLE XIL 
Eloge Historique de Mr. De Cbefeaux. 

JEan Philip fe de Loys de Cbefeaux , d'une de^ 
plus anciennes & des plus illuftres Families 
de Laufanne^ peiit-Bls duc^lebceMr* deCrosir 
faz^^ niquiteB 1718. Son enfance annon^a ce 
qu'il e(t devenu. dans la fuite. On remarquaea 
lui les femences de tomes lesvertus par lefquel- 
les il s'eil di(tingu^. Surtoutilmanifefladebotir- 
ne heure les difpoiitions les plus heureufes pour 
les Sciences , & ce goAt d^cidd pour l*dtude qui 
ft tpujours €i6 fon godt dominant* Son ardeur i 
s'inftruire ^'dtendit prefque i tons les objets du 
Savoir. L'Attronomie, la Gdomdtrie commune 
& fublime , les autres parties des Mathdmatiques, 
la Philofophie, la Thdologie, le Droit, la Md- 
decine, l*Hiftoire, la Geographic, les Anciquitds 
Sacrdes & Profanes , furent tour i tour I'objeC 
de Ton aplication. II fe reodit ii habile dans toH* 
tes ces Sciences , que ceux qui s^dtoient bornds 
i quelqu'une en particulier, & quiy avoient con- 
facr€ toute leur vie, dtoient furpris de Ten en- 
tendre parler auffi pertinemment , & de voir qu'il 
la poflRfd^t ^fond. paioui dire a un Savant ex- 
trdmement verflf dans I'dtude des Antiquitds & 
de la Critique , qu^il dtoit toujoiirs dtoand quand 
il entendoit lAt.de Cbefeaux raifonner fur les An- 
tiquitds Syriennes , Egyptienues , Arahes , Ci/- 
noifes^ &c. qui ne fembloient avoir rien de r€- 
latifavecce qui faiibit.i'objet principal de fe$ 
Etudes , & qu'il paroiflbit cependant avoir autant 
apro(ondi , que s'i! ne s'dcoit apliqud qu'sL ce 
. -^ gen* 
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genre d^dtude. Un G^ographe calibre fut de 
mtrne furpris des grandes connoiifances de ce 
jeone Savant fur la Gdogniphie. 

11 s'apliqua auffi i T^tude des Langues ancien? 
ne$, & n*y fit pas demoindresprogr^s. Ilnes'f 
anacha cependant qu'autant qu^elles poavoient 
raider a lire fans le fecours des Tradudions le$ 
Oavrages qui pouvoienc avoir quelque raporti 
fes dtudes i&vdrites. Celles qu'il cultiva avecle 
plos defoin , furent la Latincy la Grecque & VHe'^ 
hratque. II DC n^gligea pas Tintelligence de V^ra* 
ie^Si do Chaldaique ; mais il n'en pouffa pas T^tUr 
de auffi loin , parce que ces deux Langues ne lui 
^toient pasdela qidmeutilitdquc les autres {a\ 

II avoit auffi beaucoup degoAt pourlaMuli* 
que, dont il connoiiToit & la Thdorie&laPra* 
tique. Il en eft de in£me de la Peinture ;il don- 
na dans fa jeunefTe fans avoir apris ^ deffiner, 
des ^chantillons de fes talens en ce genre. 

La 

{4) Le peude piog:r^s qu'on fait dans Sciences ^ provieat 
ibnventdes mauvaifes m^tnodes qu*on fuit. Mr. de Cbefeaux 
etitlebonheuid'avoir des guides qui lui en firent fuivre de 
fbit bonnes pax laport aux Langues taiine lagreeque. On a cm 
qu'il poiuioit £tie de quelqu'utilite au Public , qu'on laportic 
oans cet Eloge ce qu'il pouvoity avoii de paiciculierdans 
la m^thode obnt nous parlous. x.Onnelui ntpoinc compo- 
fer de Thames; aulHlorfqu'il fut fo;rtavance aansla ledute 
des^uteurs Latins ^ fa Compofition Latine etoit pure&al- 
fce. 2. On lui fit joindre I'ctudc de la Langue Crec^ue kctl* 
le de la Latine y enforte qu'il les aprit routes les deux eh 
meme tems. 3. On redulHt a un trcs- petit nombrecette miil- 
titttde de D^linaifons &'de Conjugaifons dont fonthetiifeefl 
les Giammaires Greeques , & qui (bnt la croix de ceux oui 
veulent ^tadier certe Langue. 4- H s'apliqua ^ I'^tude <ks 
;neilleurs Hiiloriiens de I'ancienne Grice^ vsaie fbuice dcU 
ronnniffance de cenc X9Ague- 

O a 



i lMcii4d^ l«i imttm \kt des feco^r« ^ni Immlai* 
quoient dans une Vilteod Ids Sciences milt] ueUfft 
tl I'M&chofc fiirtout ^ ^di6nt pen cukiveeift. 

A rig* cte 17 ans il oompoA ^ok Ttait€« 
a« Phyfique, L*un , imimW Effsidc Dymimi^He ^ 
ieontfent une explicdtioii & une d^tHvAricioa dt% 
tSp^rteti^s douVttUefidut:)ioc des C<irp&, fisiyafil 
1^ prfiicfipe ordihMi^ des farces hioqvances ^ pro^ 
-portiofindles lux prodoit^ cks mftl^s dts Corps 
fftt leurtvitel&s. Le iec(Hid roulok/ivr /<f /ar*> 
1^ ^6' /» Pt^udre a cMhon , qu'tl expU^utHCpar k^ 
Ifeuis e^ts du reirorc de Tair^ Le troifit^mc^roit 
^ti Trt\t^ Jkt km(mvemtnttkl'^st^UHS Ufrd^ 
ftigu0i9h ghtS$f0. Mr* deCirft^u^ «vcHtcompo« 
45 eelui-'Ci dans la vtrie de developer & d'expofer 
plus en diftail les priticipes <)ue Ntwtm n'avok 
filit ^u'indiquet dans le $^ VIIL du^I^• Livrede 
fes Pr44Kifex Matbiimutitptts. Mr% <fe Cri^ufaz. 
)ugea ces trois Trait^s dignes d'etre envoy^s i 
VAcadimie Royale des Sciences de Paris. lis 

f urem impri^^s danis cetie vilte tft ^^43 , feus 
tetftctB d'Episde Phyfi^^te. Mr. i^//^/ dit dans 
rAptobarion quNl y a mlfc^qoerAureuc^ Ag(5 
•fttilemem .dt it ans, v iftawiie bmicotij) dfc 

iavolr &definefled*eipm. Mais fl Act bbfemsr 




17 aas qutind il les fit. 

II tt)tti|K)& Huffii pea pres dins le mftneteflis 
4es Obrervatibns fur Saturke^ dati^ {t^tjtktlHis 
il ^daircit ce qae le €€i£bre Mr* t2ajfnt$ avok 
infdr^ i ce fojet dans le Mitimrci^ i^^mdi- 
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HffV Rpyah des Sciences^ Mr* ^ Cromfat com* 
0\Dnic}ua c^s obftrvations i Mr. CaffiuL Li 
Tntie gloirc n'cft point jalpufe. Ajr. CaJJim ad- 
mira I'ouvrage da jeun^ Savan(, & Yt^ ft6Hcic«» 
C*cft cc ^uMn troyvc dans unc Lettre de cei il- 
ia Are Al^ronAine a Mr. de Cr^ufat,^ od il dtt 
qaMl a luayec beaocoup d'attemionce^otivrage^ 
<{a*il en a adinir6 Hi pr^eiiiop & la clart6; qae 
les remarques lui en ont para tr^s-jiidicicufb » 
ii qa*ell^$ fqpl^ept ^ ee qa'il avoit omis on pai 
aflfel (fclalrci daqs les 14^moirei de PAcad/mh: 
aveci qoi honors 6g|)^ment j( eel oigaile fail, |c 
celui eq ftveur it qui il eft f^t^ 

Unc lopgne maladte qu'cut Mr. deCk^ea»jt^ 
done it n'6cbapa<^ue par un regime toot-i-^itei* 
traordhiafre , iVmpftcha de contmuer i dennet 
<^s uuvrtges au Public , mars non de s'^pHqnel: 
iTdtu^e. ;l 6toit inutile deloi 6tcr fes l.ivre». 
^QpefJ^ittou jours a^ffne ccffoit de travaillcfl 
^^ xniJiit^xions contlnuelles r^puifpieqt tou]our$ 
de ptus en plus ; k afin de pr^venir on plus grand 
m^l , il ftlut lui rend^e les Livres. C*oft danl. 
cet ^lat de fbibleflc ^ 4e langucur quMl ydcut 

dcpuis 1736 jufqu'en 1741- 

vine Gqpiite.cjuf p^rut en Ddccn^bre 1745 
la! donna occaflond*acau<rir una nouvelle glol* 
re,a: dcfc Ker^vec dMHyftres Savans; Mrs.^ft 
Rf^umur . t-e Monnser , de MatraM , Rache^ 
kc. II rftoit ddji avcc Mrs. PolM, Cafftm^ 
Koenig , Daft, JBernouUi , dilendrin , OG. It 
d^couvrit cet(e Comdte a la Ample vue le ]| 
P^cembr?, tandis <}uc lesperfonnesqqiavoient 
les nieilleurs ycux avoicnt peine ^ I9 voir avcc 
le fecour* du Tilcfcope. lis n^^toieat pas ac- 

O 3 cou« 
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coQtam^s comme lui i confidtfrer les Aftres, 
11 les connoifToit fi bien , qu*il ne pouvoit arri- 
ver le moindre changement dans le Ciel qii'il 
ne s'en aper^At auffitdt. 
. 1 1 avoit fou vent ^ par fes mif ditations , rencon- 
tre ce que Newton avoit ddji dit; en void une 
preuve. L'an 173d il avoit prefque d^jJ ache- 
y6 une Thdorie des mouvemens de la Luhe 
pour corriger les EUmens des Tables Lunaires 
de Mrs. dc la Hire & Cajfini^ qui s*dcartoient 
oodquefois du Ciei de7 ou 8' de degrd dans les 
Syzygies & de i f ou 20' dans les Quadratures; 
&. il en avoir ddtermind les Eldmens , lorf- 
<jue le Syjihme isf ^a Tb/orie LuftasredcNew- 
torn lui tomberent entre les mains. II ne tarda 
pas i voir que cette Thdorie droit prefque la 
mime que cellequ'il avoitlmaginde^quoiqu'el- 
les n'euflent pas le m£me fondement ; celle de 
Mr. Newton dtant ddmontrde par les Loix de 
rAttraSion, & celle qu'il avoit inventtfe, Td- 
tant par fes feules oblervations. Laldg&redifff* 
rencc qui 5*y trou voir , droit mfime toute b, Thon- 
neur deMr»de Chefeaux. Dupvcmicr coup,ild- 
toit parvenu k la vdritd. Newtoft droit reftd en 
arriere dans la premiere & la feconde Edition 
de fon Ouvrage. Mr, de Chef eauxk procurala 
troifiime, & il y vit que Mr. Newton & lui 
droient parfaitement d'accord. 

Des qu'il eut lu les Ou vrages dc Newton , il les 
goAta, fes admira , & plein d'amour & derefpeS 
pour la vdritd, il ne ndgligea riende tout cc qui 
pouvoit coniribuer d faire embrafTer le Syftimc 
de rilluftrc Anglois. Auffi entreprit-il de faireaa 
jfujet de la Comcte dont nous avons parld , une 
■j chole 
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ehofe que perfonne n'avoit encore faite » & qui de- 
voit augtnenter s'il efit 616 pofiible la gloire du 
lavant An^lois , & en acqudrir une bien grande 
au jeune Hehhien qui marchoit fur &$ traces* 
^ Ce fut de tracer apres 19 jours de Ton appa- 
rition, & felon le S'^Uhmt Newtonien ^ le cne- 
min que feroit cette Cometc , fans qu'il s^en 
foic dcartd que de lo, ou 12' dans Pefpace de 
48 jours apris la prddi£lion; de fixer le jour au- 
quel elle s'aprocheroit le plus du SoleiI,&ju(r 
^u*a quel point elle le feroit ; de marquer les 
irrdgularitds ou plutdt les bizarreries apparente^ 
de ibn Cours, Taugmentation fucceflivede fa lu« 
miere, & enfin ia diminution par degrds, juP* 
ques aujour auquel elle cefleroit d'etre vifible; 
de mime que les apparences de Taugmentation 
de fa queue, i laquelle il arriva quelque chofe 
de fort extraordinaire & de H rare , qu'il n*avoit 
jamais 6i€ remarque dans celle d*aucune autre 
Comete. C*dtoit une disperfion ou divifion en 
plufieurs branches difTdrentes. II eut foin d'en- 
yoyer ^ terns des Copies de cette Carte & de 
cette nouvelle efpece de prophdtie i de favans 
Aftron6mes, qui admiriirent Thabiletd del'Au- 
teur , & qui eurent grand foin de fairetoutes les 
obfervations ndceflaires pour verifier la predic- 
tion. Quel ne fut pas leur dtonneiiient , lorfqu^ils 
virent la Comete fuivre pendant une marche de 
j>res de fix mois le chemin que lui avoit trac6 
Mr. de Chefeaux , & tomber dans routes les it- 
rdgularitds apparences qu'il avoit dit qu*ellenous 
feroit voir! Quelle certitude ne donna point un 
pareil PhdnomSne au Sj^imt Newtomen ?Mr. 
de Ciefeaux dcrivit auul a Mrs. Dan.Bernouh 
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^ jSc M^^iS ^^ ^°^^ ^^ F<fyrier 1744^ citi'ad 
(prpmeticeinent du mois fulv^nt cilc patouroit 
avoir deux q^ieuesjil marqua mfirne -qnelfc fe* 
rpit leur 4.ice6Hon; & i cer <gard , comtnc a|JX 
pj^<r64ens^ la prdiiSton fut acpomplie. 

Feu M^. C<?jJJ»/ avoitfaici-1a-v^rit<^quc1quc 
prddi^iofi fembl^Me ^ mais <jai apres tout nc 
peut paffef que pour \n^e/conjeQtlr^. C'eft qu'g- 
pfc^ .^vQir obfervdla Comcte qui parot ^ P6* 
i:epi])rc jC^o, il dft qu'^llc (uivroit la mCjne 
fPPJe^ qp^qnfi autre obfcrv^e par Tycbo'jBr<fhi 
^n if77» il fc fofidoii fur ce que la plppartdc^ 
CoinHe^ ayanj dans le Ciel up chemig parricu- 
^^t 9u'il |ippi;l loit leur Zodiaque, 11 remarau^ 
gu^ ceJJf 4e x|58q fe trouvoit dans le Zoaiaf^ 
%m de Ja Cpmcie de 1577. 

Lffi Q})J5^jyatipns dP Wr* ^'^ Cbefeaux fur l;i 
'ippn?ct^ dc 1743 ,furentimDrimdesr.aqnd.efui? 
ymUi- Qn t;ouycdai?.s cet Ouyragc deux chor 
Ifes -qui pojifi^njf nt |>fen c^ que pous avons dft 
de ^ 6ga^it.d ^ de fon fevoir. La prem'iire , 
p'eft iii).e mi^thpdp d? c^lculer les jEl6mens de 
1^ XWpric 4es Cppi^jtcsfuivant lesid^e^du 5y- 
il^qj^ i^e'jiifpifm^n 9 fy, cette mdthode a deux a- 
V;M3t:9|es ti^jtj copfiddrabks par deffus ccllcs 

f\k*q^i doqD^g.5 Qr^f^^y & Newton luf-jpimp* 
/go , p'^ft qu-l^ll? pe mppofe ea qupjquc forte 
flju'pue Th^ori^ g^ndraje d^s mouvjem^ns ap- 
mripns dp h Qoip^te dpnt pn veut c^Iculer k« 
JlJ.^jWQS J & r^tre , que les Calcuis qu'elle de- 
jjja^p^ fpjtu 4 iHpips longs & mpip? ejmbarafliJs 
ippt;!^ c,epx de cc$ deu;i c^J^bres /Iftglois. 

J^aicconde cbpft, p*cft que cet Ouvrage^fl ap- 
^fompagnd d'qne Cart^^umouvcmentr^eldela 

Co- 
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Cofii«€e dtns le Cfd , 8c d'tme autre reprlftn« 
tMC ion -me^Yvcnmitftppirem i traver s le$ £co!)f i 
fit€S ; e« qui €ft peut'-^fre lafttilc nwot^fc com- 
pl«tt€ demcttPf dfHSWfltfpnjovr Ic vrti motive- 

Seat de« Co»€|es. On n'lvoit rtcn vuitjfqtips- 
d«RS ^€ genf e , pas inlfne d^pf ^^ Ttiblei c}9 
IVhifi^. |ii Ami iefks <lc Mr. HalUy. 

Mf . iif C^eftfmx avah encwp obfcrv^ quel* 
q««sa«cpes Gom*!cs; on cntrotiyci»ram-^on* 
te ie« Ckl«nI«pfnr|ni!e$ManafcritsqttMlaMfrds» 

On a 4tt que popr l!iake de bons El€jmcn| 
d*tin^ Scfen^*, H fiwt fiivoir p!tt« qsie ce^ Eltf- 
metis; & qa'afle pcrl^qne qui a atieiot on ccr- 
t^ifi degf€ dc per/eSion, ne pcpt gu^res fe ?<• 
fdudre i redefcei^dfe pour ^infl dire & a t^v^if 
Diratixpfeiiilerspfitt^pcs. Mr. de C^fesmxmt 
pe»fo5ipas d? mime j tout cc qui pouvqlt fofr 
Tnr A ^tendre ks CQnnoiiflances humaif)^ lui dcok 
prddenx. llcompofa^n 1747 & 1748 , pour vq 

Enf §eiga^r d<)nt op fotjnalttoit qu*il dtrkek 
dtud^, dcs El<!men« dc Cofmographle & 
4^Artroiiomfe, qtrf font un chef-d^au¥fe de 
dartd H de prdcWon* 

1! avoit travailld pourlcipimeSeJgfleuriunc 
!ntrodu6kion k THIftolre. Ellc commencoit k 
fEre Chrhienney & dcvQrt vetjir jufqu'a no- 
tfC tcms. Klalhcureuferacnt il n*apoufl5JcctOq- 
vrage que jufqu'J Charlem^ne, Qt morceati, 
tout Imparfait qvi^H eft , ne Igjffe pas d'etre pr<f- 
deuf par lanettetd, IMinparttoliti , & !a pro- 
fbadeur qui 7 r^gne^t. 

A pen pres dans le m6m^ terns ,il enToya I 
VAgadimie Roy^le ie^ Sesfffces de Pafif IJH* 

Tfadofie 4<^s Cbm^^ 90m it dofineone flouvet- 
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]e Mtf thode de calculer lears Orbites , & qvi a 
ravantage fur toutes les autres M^thodes con* 
DueSfde donner uDe Mdthode dire&e de calcu- 
ler les Eldmens de ces Corps, dedemanderin^ 
finimeat moins d*Op^ration$ & de Calculs , & 
d'etre beaacoupplus fiifc. AuiS cette Academic 
rhoaora-t-elle de fon aprobation: elle rdfolut m& - 
me de Tiofdrer dans un Volume de Mdmoires 
compofds par des'Savans qui n*€toient point de 
fon Corps, & qu'elle ie propofoit de fsdie im* 

K'mer. Jufqo^alors on n'avoit pu trouvercette 
dthode direde de calculer les mouvemensde$ 
Comites. Les plus grands Gdom.itres, New* 
torn lui-m£me,avoient dchou^dans cetce entre* 
priie. ,, Au ddfaut d'unepareillcMdthode, dit 
^ Mr. de la Caslle^ Membre de VAcad^mU 
„ Royale des Sciences & Auteur ^^EUmens Ap* 
5, tronomioues tres-eftimds ^ au ddfautd'unepa- 
^, rellle M^thode on eft obligd d'avoir recours 
3, a de faufles pofitions & i de longs titonne- 
y, mens'\ Celui qui parloit ainfi fut enfuite un 
des Exa^iinateurs de cette nou velle M^thode. 

On avoit formd i Laufantte une Soci^t^ de 
Perfonnes ddair^es & favantes , oil Ton faifoit des 
Difcours pour rinflrudion d'un jeune Seigneur 
Stranger, chez qui cette Socidtd tenbit les Con- 
ferences. Onjugebienque Mr. deCbefeaux fut 
du npmbre. Ses DiilertationsybriHerent. II en 
donna fur I* utility des Arts ^ des Sciences ^txif: 
Je bonheur de la Fie h venir , & fur d^autres fu* 
jets intdreffiins. Elles font manufcrites, de xxAr 
me quede^Diicours ooTraitds fur I'lmagination, 
fur les propridtds & les facultds de I'Ame , &c. 
Une Lettre fur i/Eclipfe de Phlegon^ un M^- 

moi« 
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Qioire fur la Reformation da Calendrier^ nn Ca- 
taiogae des N^buleufes , iin £flai de Catoptrique, 
&c. un DiTcours fur la figarede^la Terre lu en 
Juillet 1 75 1 dans uneaikmblde deVjicad/mie 
des Sciences de Paris^ 

On fait le befoin qu'a un Aftrondmed'un Ob* 
fervaroire. Mr. de Chefeaux s*en ^toit fait nn dans 
la Terre de Chefeaux ydowi I'horifon eft vatte; il y 
paflToit fouveht des nuits prefqu'entidres. II lui 
^toit eflentiel des'aiTurer de la veritable (ituation 
de fon Obfervatoire. ll fit pourceteSetplufieurs 
obfervations , qui lui en donndrent la vraie lon- 
gitude, &dont on voft lerdfultat i la fin de fon 
Trait S de la Comete imprimd en 1744. Cesob* 
fervations lui firent connoitre que la vraielon* 
gitude de la SuiJJ^e ^toit encore pen connue. II 
pt done par raportau Pays itFaud &au Lacde 
Geneve ce qu'il avoit fait pour ion Oblervatoi- 
re , & dela rdfulta une Carte de ce Lac & des envi. 
rons , ou la figure de ce Lac eft fort dift(f rente 
de cellequ'onlui avoit attribute jufqu'aiors. La 
pattie du Pays defraud qui eft entre les Lacs de 
Geneve & deNeucbatel eu. plus re(!err^e que dans 
les autres Cartes , & Geneve s*y trouvc de 1 s 
minutes plus occidental que dans les Cartes de 
Mr. de rifle. 

Cette Carte ne demeura pas longtems dans 
Tobfcuritd. Un favant M^i^Amdc Lau/anne ^ 
travail lant i des Mdmoir^s pour fervir i THif- 
toire de la Suijffe , & fouhaitant d'y infd rer la Car- 
te de ce Pays , s'adreifa a Mr. de Chefeaux , qui 
fit laproje<5tionde la Carte qu*on lui demandoit, 
dont le fond fut celk de Mr. de Njle ; maisou 
il mit en oeuvce fes obfervations , & ou il ren- 

dit 
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aftaa Ltc Liman ft vdrfc^bte flgqtf. I^a Carte 
parac fins ooni 4*Aateqr j on nemapquapasdiQ 
critlquer cc qu'il y avdt de nouv^u; tant il eft 
dlfBcne que la v6rM ft f affe jour, m6me fur lc» 
ni^ticre$ le§ plp$ ipdi^<frentese 

I^a Cane ge (on Pays n'^toit p^s U (eule qu'efl.^ 
pu f^fre Mr. dt Qh^eaux. Ses grandes lumic- 
res en AdronQmie lui fkifolent niieux connohre 
Ja vraie fituution 4^ ^^verfes part(e5delaTcrrc, 
qu^i^ ceux m^me <jui p^roiflbient les avoir ^xa- 
nilnd^s ftv^C Ic plus de fofn, Ccft atafi quVn- 
ffe fej inains \^ l^^leftt^e prk une pouvefle fii* 
re, & qi?*JI o4 d^^erminer la tottghude de y^^ 
rufalem , ^pmuie diant p!a$ ocddentale qiron 
ne r^ cru jufqv'tcj. Mr. 4*AnvilU a aufli rc- 
connn qQ9 U ddtermfnatipn ordinaire delalon* 
gltgde de y^rM^m eft fautivej ft c*eftencoc^ 
ftqqence des ^Qptcs 4e Cfs deux M^Si^UTS , que 
VAcadMf 4^f SgUffces 4 chargf . il n*y a pa$ 
lopgtemSj^ d^s p^rfonnes qui fontaile o$fervqe 
dan§ VOrtent^ d^ pr^ndrs en p^rticnlier la lonr 
gitqde de pctt^ Ville fl r^nomm^^QMellegloi* 
je pour Mrf ffc Cbeftdux ^ %*l\ arrive que les ob- 
ftrvatipnf conl^rpient fts raifonnemens ! 

Quelque vaftes que fuffentfesconnpiffances, 
clles nc reiBpliffpient point foname. lln*eftimoJt 
les JSqlences qy*antant qu'elle? I'^levpient ^ T^- 
tre infinj. II ^naifioit fcj itudes par gelle de 
DOS JLivreiSacr^s. 

II fprn^a le deffein ^ed^ftndre ces dlvins E- 
crit? Centre ^ette multltqd^ d'lncr^dufes qu'fl 
voypil 4v^^ nn? dpuleur incxprim^ble. s'dlever 
de toP5 c6t4s contr'eux. II s^attacha done J la 
Ifdturc des ProphStes dans le Texte origteaF. 
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li ^offb 4m% eette tVfaA% tovte la p^otf crgtion » 
I'ard/e ^ INfviikficc qu^ilAvok mis dans ^esOu* 
Tn^s MatMimd^Qcs. II ie fit oa« ni^thodte & 
des rigi^ fo^ pArvetiif arflnelligMicedesPro* 
pb^tiea. A«t BaoyaD da oes ra^tes il troavadas ax* 
plicMiotis iiac«relias & iaci^ifamas depiafieurs 
Oroclea d^a ocKHMipUs^ qu^oii n'avoit point en- 
londiis^ oo^a*ooiivok&ialaapli^«<fi. 11 atUplua 
lofD;jl eiaaraprk 4e fixer le ftoa pr^cia de plufi* 
aura Proph^ttea qui r^ardttm Tavanin On trou- 
ve firs ii6cs fiir toot oeia dans unOttvrage qu'ii 
piblia raan^ demiere fou^ la ticra da Differta* 
Uiins Critiqm€S fmrJafwrPit fr(ifU$if0f de l^E^ 
criture Ssinte\ volume in i2, depr6sde400 
pagea^C^fi^^paatoot cocofa»I.ia meditation des 
Pcophi^tiea tecoadaifit ^ das v^ric^sAArooomi- 
fipea. Ilparftifiio&nad'aptescesanciaos Oraclea 
k iTh^oria da Solail & celle de la Luna , & il alia 
iulba'i ddt^riBi^rpardesnoinbrespris dans ka 
Ecnts Sacrds la figar* da la T^rra. Toat calapa^ 
cDtc-bian^rtmordieair^ L'itnprafliOn dea Di(&r- 
\2X\QVi%<^<tyii.deChej'eautC % ItiiTdes U^daffuSi 
ttoctim te Public an ^catda jugerpar lui«-nil|Beu 
te f&lidHe de oesrach«NHiaseii tfgak la (imolari^ 
t€. Enatreadttniil eft 4 propos qd'on &cbe qua 
caa Diflertationa one iti coaHnimi^u^es \ f lu- 
iidora des plus c^ldbres Aafd)i6iiia< da faru^ 
qui lea ont a|N:oav^ dana laa iariaaa la s plus 

La r^taifoB de Mr» it Qb^^smx^ avoitvo* 
K pap>tcmr» Dp fond da la M^*^'^ <1 ^^W ^ 
«c invimiali fort obUgeanm de Mr« le Comta 
d^ R^omfmsiy ^ Pr^fident da V^f^MmU tmfi- 
' dt Pl^ir/MVi pMf tea Oii?ai£|jSur de 
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rObfervatpire de cette Ville , Premier Profef- 
fear d*Aftronomie, & MembrederAcaddmie, 
avec ragrdment de voyager en Fr<a»rtf, en Allc 
magne , eu jing^leterre , & dans les Pays du Nord^ 
aux ddpens de l*Acad^mie. Malgrd de(i grands 
avantages il aima mieux reder dans fa Patrie. 

U Acadimxe Royale des Sciences de Paris le 
init auffi bientdt apres (au commencement de 
1748) au nombre de fes Correfpondans. Cefat 
le cinquantieme qu'elle re^utdans Tefpace de 34 
ans ^ du-moins qui fuilent alors en vie : ils fe 
font bien multiplies depuis: les anndes 1748 & 
1749 feules en fournirent autant que douxe des 
prdctfdentes. 

II refut aaiG dans le terns de fa derniere ma* 
ladie des Lcttres de Mr. le Profeffeur Haller\ 
qui lui aprenoient qu'il venoit d'etre agr^g^ I 
r Acadimie Royale de GoStingen^ Et quelques 
jours avant fa mort il avoit ^td auffi agrdgd i 
la Sociiti Royale de Londres. 

On m'a afiur^ qu*il dtoit encore Membre de. 
V Acadimie de Suede. 

Mr. de Chefeaux ^vo\t le regard doux & prd« 
venant ; il dtoit fimple dans fon habillement, & 
fe contentoit d'une nourriture frugale. II n'aimoit 
point le fade & la pompe, & nele platfoit point 
aux Spedacles ; fon tems lui droit trop prdcieux 
pour le confumer en des chofes auffi frivoles. 

Ses profondes meditations & fes frdquentes 
maladies , lui donnoient du panchant a la me- 
lancholic : elle n'dtoit pas TetFet de fon tempe- 
rament; car fon vi(age, toujours ferein,(e re- 
vttok fouvent d*une gayetd douce & aimable, 

II fe montratoujour^entiemi declare du menr 

Ton* 
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foDge & de la rufe. Jamais on ne Pa vu iemec* 
tre en colere ; fon ame conferva toajoars la m6^ 
me tranqoillitd. 

I) avoit acquis dans les dernieres anntf es de ia 
vie one fantd aflez ferme , qui lai permettoic d« 
fe r^pandre dans le monde. U failoit la joie des 
focidt^s oti il fe rendoit. II avoir toates lesver* 
tus fociables dans un haut degr6. 

Son ame avoit autant de doaceorqae ^pby* 
fionomie en oromettoit. II ^toit comp&dflam & 
g^ndreux. Jamais il ne laifla ^chaper aocune 
occafion de faire du bien. La bienfaifaace ^toit 
en lal un goi^t dominant qui le portoic a des 
attentions quelquefois m£me preique fingulie- 
res. Parexemple, lorfqu'il ^toit l Parh, il ne 
fe fervoit point decaroflesdelouage^afind*aug* 
memer de I'lurgent qu*il lui aufoit fklu donner 
pour cela , celui quMl deftinoit k Ibulager les 
malheureux. 

Humble & modefte, jamais on ne I'entendic 
parter de lui*m{me; on Ta vu fouventchercha; 
i fuir une gloire a laquelle il ne pouvoit fe dd- 
rober, & pleurer de douleqr de ce qu'ifbnavis 
on le' louoit au-^deli de ce qu'il mdritoit. Des 
trois Ouvrages de la fa^on qui font imprimis » 
il n*7 en a qu^un auquel il ait mis fon nom; en** 
core ne fut-ce que parce qtie le Libraire le fbu« 
haitoit. 

Avec quelque mdrite on dtoitfAr de lui plat- 
re ; & il godtoit plus de plaifir & de fatisfaaion 
dans Ik cbnverfation d'un homme ^ bien d'un 
rang fort infdrieurau lien, que dans lecommer* 
ce d*ane perfonne d'un rang plus <5Ievd qui n*au* 
roit pas ea les m^joies bonnes, qualitds.. 
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- lifanfEn't roknittcrs pirler €»«i avec qmil ft 
teoQvoit ; & fi oa loifldrefliiii te (mroto^ il ^^(m« 
tCMC avec bontd & avec beaacoup ddpatieBCttr 

11 haifiorit fouTcniiiisnittil tea di4>«m & les 
eoQte&wiona. li n'ajaimis^t^ «fi^g4Fqiied«ti8 
•ne feole Difpute Litt^ftire^ cbaa laqutik oa 
oe forfit point des borno <l*ttiie€xtrtoQep<Hiic& 
fe; & $*il la foodm quelque tcml, ce fiit pare* 
qVil efiiaioit trop la perfonae ^iri penfoit dlfi<$- 
feaiment poitr ac pail deiirer ic lai r^k'$dofm 

U aisnoit one TietranqoiHedi recir€e« TJiid«fes 
ptlos grands plaifitt ^oit de i&d4ii«r aflisdaAt 
ui^tf belle Clairierc^ oa fur ks bdHrdsd'anRniP* 
fiiatt* Un btau PaiTage^un Clair dr Luse do»s 
ft ftteia, dcakm pimr lai dea objetsrattftuls^ 

On ccmipMDdra pai^Ii qu'il oe de^k point 
toe portf i v^7ag«r;an etit mteM dela peinea 
Tengager i aller z Paris, IlQes'yddterminaqiiQ 
par rdUme qa'il avoit pMr dMllriftrea Mela- 
bfds do VActuUim9 R^yafv d$0 Sfiiti$ciJ avac %m 
U 6toit ^€01 r^kitioa , & par foU ttu6s» «tt«cbe* 
flie&c pcxlr an jeMe Pmos qui Tappe^ktit dint 
€cue Vilk pour hs ftrvtr de tnodek & degoi^ 
dt^ Mr. de CbefemM ne fot poiat PrHfeftaitt ^ 
pttce qoc fo Pitea ravakm dt< ; il le fot patf 
Qunoiflaooe cfe Cflotfe. It AToh eiamiild ka ati* 
tres Religions , noa dans lesOuvrages dcrkaptf 
dbs f tefodnes d*iiD6 RcKgion oppoli^eYil ft d^« 
fioit dr Imirs prtf ji^ ; jamb ii aVoit coitfoittf 
ka Lirtes origiBURix^ 

fit quotque par one fajta d« cet eaameti i) eAi 
f^etad kf amcea Rel%iom,il aimoh cepeadaiii 
i dire c&<)ii'U y ooraii foaapftt^ de boo* Aiafi 
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«« fbjet <k la Malwrn/tane^ il avok recontnt 
^a*on la dKH-geokcTaTi p\ns grand nonibred'ep> 
feors qa*clle n*en enfefgnoit rdellemem. Chaii- 
laMe cDvers tons ies hommes ^ fl avok da fn* 
)>ott pour tes EmiDS , & il 6ioii ennemi d6chti 
tie r into! France. 

Les PaJfans de faT«rre , elafle cThommes qut 
row degrade trop, paroiffofent i fo ycox Philo- 
Ibphes^iks Etrcs rclpeSablcs, & par-li mimt 
dfgnesquMls'imdi^flilt poor cor. II ne nifgltgct 
f icH pour teuT iHlpirer l'aiiK)ur de !a rcrtu dc It 
pi€cd>Il }eur difiribtiade bons LiTres; il lesex- 
hortoit lui-m^mc, & les vifitoit fourent dans lenra 
itialadtes. fl cm Toeil for ccux qui ^toientchar- 
jg6s 4e I'inilrudlian de la Jeunefle. Il avoit ini« 
me travaiU€ i un plan d'inftru^ion pour les Habf* 
isns de la Canipagne , & raroit rempli en partte. 

II avoit auffi foin de lire fouvent rEcritore 
Samte aoz domeflfques de fit ihatfon, & il acS 
compagnoit cetre le&ure de reflexions proprei 
^ laleur rendre mile. Mr. dtChefeaux avoit de 
la Vie S venrr les idto les plus grandes , & lea 
plus oeUes. Il ^ort vivemcnt p6n6tr6 dunfeint 
des GrandeuK liamaines. II ne s'attachon jI ce 
Monde qu'autant que par-li il crbyoiirdpondrc 
ttoo: vues de fon Cr^ateur* ,, J'ai cette grande 
„ obl^aribn a mon Pcre'\maTqupit*il iMrw 
Ibn Frere , dans la derniire Lettre qu'il lui ^crivil 
i!e Paris peu de jours avant que de tomber mt" 
lade ; „ j'ai cette grande obligation I mon Pferej^ 
,^ de m'avoir fait de (i bonne heure connottre 16 
3 y faux bonheur des gens du Monde » rincertittt* 
,^ de & la vanitd de tons lesavantages que Ton y 
,. pourfuit , foit du cdt4 des biens de la fortune 4 

T0m.XLIX.ParU. ? foit 
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^ foit du c6t6 des avantages de la reputation , (bit 
,j far riuconfiance des hommes, que j^enai prig 
^9 rhabitude de ne jamais mettre mon coeur i 
„ tout cequi end^pend^au-dela dece qu*ilfaut 
,, pourremplir les devoirs de laSocidt^.Je jouis 
,9 avec beaucoupdeplaifir ,ajo£itoit-il, deque!- 
,, ques ^tisfadions^ que me donnent a prdfenc ^ 
^, par exemple , le caradere du Prince , 6l (es Tea- 
•3, timens de Religion, de puret^ & debont^ ;.car 
„ jepuis luirendre cet^moignage, qu'ilhaicve- 
3, ritablement le Ddifme , T I udifF^Jrentisme , la 
„ d^bauche & le libertinagede'touiecfpece, Tin- 
„ juftice & le ddfaut d'humanitd". 

Ce n'dtoit point par chagrin , ou par mdlancbo- 
Jie qu'il dcrivoit ainli : jamais il n'avoit joui d'une 
iantd auffi ferme, ni paud d'auffi beaux jours qu'a- 
lors. Il vivoit avec des Amis qu'il chdriffoit ,avec 
xnn jeunei^rince i qui il <5toit (ingulierementat* 
tachd^ &au milieu de Perfonnes defavoir &de 
^i6rw qui Teflimoient* Ilavoit toujours penff 
de m£me, & agi en confdquence. 

Kien ne Taffligeoit autant que les prpgr^s que 
font de nos jours Tlncrddulitd , Tlmpidtd , TA- 
thdifme. II en avoit le coeur navrd. 
Ce fut apres une maladie de huit jours que Mv.Je 
Chefeaux mourut J Paris le 3oNQvembre 175'!. 
La vue de fa fin ne Teffraya point, & neluiar- 
racha ni plainte ni foupir. Il ddifia tout lemon- 
de par fa parfaite rdiignation aux ordres de la 
Providence » & par les grands fentimens depi^- 
t€ qu'il fit paroltre. 
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ARTICLE XIII. 

NOU^ELLES LITTERAIRES. 

ReponsE d*um Acad^micien df Bejulin a m» 
Acad^miden de Paris. 

V'Oicy Texade vcritc qu'on demande. Motifieur 
Mpreau Mauftrtnis^ dans une brocbore intita- 
\6cE/fai d$ CosfnoUgiii pretendit que lafeulepreave 
de I'exiftqice deDiea eft AR >f< nRB,qui doit ^tre 
on minimmmi voyet pag. 51 defonrecueilin4to.Il 
afiirnie, que dans tous les cas poifibles Tadion eft 
toujours un minmutn , ce qui eft demontr^faux : 8c il 
dit avoir decouvert cette loi du Minimum , ce qui 
B*eft pas moins faux. 

Monfieur kpenig , ainfi que d'autres Mathemati* 
dens, a ^crit contre cette aflertion Strange, 6c il a d- 
\€ en tre autrcs chofes un fragment d'une lettrc de Utb^ 
mtx, 9 oil ce grand homme difait avoir remarqu^ , ^ue 
d^ns les modificamns du m^uvtpnent I' AHion divtmt 
0tdinainment un msximum m un minimum.' 

Monfieur Moreau Maufertuis crut qu'en produi- 
fant ce fhigment » on vouloit lui enlever la gloirede 
la pr^endue decouverte, quoique Uihnits edtdit 
predf(f mem le contraire de ce qu'il avance. II for^a 
quelquesMembres penfionaires de 1' Academie de Ber- 
En, qui dependent de lui, de fommer }At.Kcentgic 
produirc Toriginal delalettre de Zfi^»i/«; ficTorigH 
nal ne fe trouvant plus, il fit rendre par les mfmcs 
Membres un jugement , qui d&larcMf.xw»/^Cou- 
pable d'avoir attent^ -^la gloire du Sr. MareauMau* 
pertuis, en fuppofant une feuflc lettfe. ' 

Depuisce jugement auffi incompetent qu'injufte, 
& qui deshonorait Mr. Koenig Profeffeur en Hoi* 
knde, & Bibliothecaire de S. A. S.Madame la Prin- 
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^crire a cett?.pvi(!cefle,>oCirr^n'gdg^t:a,Jairefuppri- 
mer par fon Autoritd Ics reponlcs que Mr. Koenig^ 
ppUtmt ftiias. SL A. S. a i^t^ indigo^ d'utiepeHlkHi^' 
tion fi infolcntc « 8c Mr.iCtffJiiy s'eftjuftifi^ pldnement 
ri^ fetilftitreftt«n faifant vuir que cii qtri appartrenr 
^ Mr. de Mauftrtuls daiwA Th^orit eft fiiux , 8c qu il 

qiii foit yi^^r; '^^s ^ ^ doon^b ldttr< tQut$ ^nd^it 
S^Xtiinitz, avec d€ux auK^s djec^Pkilofopihe^Toit* 
tesces le^tr^s.fQnt'du mixsit ftite, i^n'^ftp^^poiQible. 
48 s'y rpepre^^i'c » 8c ila> a perfa&p& (}ui Q9 cpiptr 
vienoe qu*dle& ibnt de Leihnhz^ fiinU le Sr> A4^imfr 
MauferMi a^te convaincu ^ l^&ce del* Europe $(K; 
yante np|i feul^meBt dePlagi^t, 8c,4'erreurt aia^ 
d!^avoir abufd de fa place pour 6te,r]alilwt^auxgefi% 
delettr^tfic pQi^ perfecutenui hpn^te hoixuii^ i[ui 
n'avoLt d'autr^ mme, qu^ de n^foe pas defonayis., 
Phifieurs^etnbresrderAcademie de Berlin oat pfOr 
teft^ contTer im« conduite ii criantc ^ 8e qj^titer^if a^' 
TAcadi^mi^ ^ue le Sr, M4^uf€rtuu tira^nife 8s A/^^ 
honore, (tils nf grajgpaictf 4(\4cy^^ai^B^^ttit«j^ 
cftteF^o^ed^euf. 

t-a plupartdes^erreurs dans les Sciences, fans '^n; 
^ceptcr h Religion, ne vieadrofeit-ellcs point it, 
c^ que les.Sivans, qui.lesonttraitte, ontJ^fgcher- 
cber bfcn IpAh ce quils avoleht l)ien pr^s , ne fon- 
geant qui faire briller lear imagination ? Combiea 
nVt-oh pas variif, pat exejiiple, far leS fond'emens 
ie la Morale? Les uns Torit fondee fur de fimpks 
motifede convenance, les autres fur la feulevolont^ 
flc Dieu , d'autres enfin fur Tamour-propre. L* Au?^ 
leur dont j'anqohce rQuvrage»rappuye fur des prin-?* 
*'. "cipc« 



,si^ bien plu^ mturels 5c plus ^gnps iu Cr^teur, 
q^jii^ aj^Qt formic l^s homines pour lafociet^, ^ mij 
4^ns cl^acun (^'eu^ i^nedifppiitionqqi determine lei^r 
volenti a approavcr c? qui Icur prait utile ,& ^ 
.fQii4^X9ti)»: ce qui leur female nuiiible a \^\\x% ^tn- 
: tables. C'eft ce fen^imqit qui fait que nous compi- 
tinbas aux maux 4u prqchain, oi| aux calamites p^* 
Wiques , S^ qpe iious reflentons dc la joye dcs ava§- 
tages qui acrivetu \ q^flques paiticu^erSf qu de la 
pro^erit^ de tout un peuple. Les paiSons d'aml^- 
tiop 9 d'avarice & de haine ^ou^eIlt fan^-dou^e 
qife^i^efoi^ ce fentiipsiit , m^s (:e ne fpnt qi|e 4f s 
exceptions. a la r^le g^nir^e. Voil^ i:e,Gui eft c^- 
.pljqud AV6C l>e^ucoup d^ clart^» d^ preduo|i ^ 4^ 
lorce 9 dans i|n luivre intitule : An. Enqniry cancerni^g 
^ Pfi^^i^iof M^r^U, Ceft-a-dire: B^tchenhs jt^ir 
Us PrUif^f M I4 M^rali.Par MnHume.-^ i^au/jrfx 
rW Miliar. Quand on batit un iyft^n^e dans le ca- 
binet, il eft aife d'y obferver unc exad^ iy metric j; 
pais ces fyftemes fe fo^itiennent tarempi^t qu^nd qd 
ea fait Tapplication: il vaut dqnc mjqux raiipnn^r 
d'aprfsi IVxperiencc , c'cft Ic moyen de ne fc pastrom- 
•per. Elle nous fqurnit de juftes definitions dela v*;*- 
tu Si du <uUi, La prcnoi^re conlilie dans toi$tis l^s 
^tf^/i/i/ ^ft les a^Unsde i'ame apfrpnyees pir l^ geni." 
r^lite 4*5 honkpui ; & le fccpnd eft toMfe^t^a'he , rau^- 
ti afii«» qui sft i'^hjit di^ hlame i^ de fn ctnftsre gi- 
9er4le, „ Nous t^cherons , dit 1' Auteur , de raffembler 
if ces qnalit^s ; & apres les avoir examinees & con> 
^9 pareesdai}s leurg diverfcs circoplUnces , nous efpd- 
„ rons de decpuyrir enfin le fondemcntdelaMor^^- 
fi le, &: de trouyercesPrincipesumycjfdsd'oiipra- 
„ vient tout blame & toute approbation morale*-. 
Enfuite, apr ^s avoir vivement attaqud les autres fyfta- 
^^,A»rtout celui qui rdduit ^ramour-propre,rii4- 
is)^pi.;:^^.rapitii£ quisles hommes jfe t^moignens, 
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il prouvc daircment qu'il y a un fentiment debien<^ 
veillance desiiiterefllfe imprim6 dans la nature hu* 
mainc , & c'cft a cc prindpe g^n^reux qu'il rappor^ 
te toutes les parties ae la Morale. ^ 

. Le m€me Auteur a aufli pubb'6 des Diftours poli« 
tiquts fort cftim^; PolitiealDifccur/es: c'cft-a-dirc : 
J>tJ€ours Polhsques Par M. Hume. A Edimbourg , 
€hez Kincaid cr Donaldfon. 8. Le L roule fur le 
Commerce. La grandeur d'unEtat&lebonheurdes 
Sujets font deux chofcs inf^parables ; carfiTEtatde- 
vient plus piiiflant ^ mefure quelesParticuliers s'en* 
richiffcnt, les Particuliers ^ leur tour jouifTentd'ime 
protedion d'autant plus fure, que TEiat eft plus opu- 
lent. Le gros des habitans d'un Etat fe partage en^ 
tre r Agriculture & les Manufadurcs. LeLaboureur 
fournit a Touvrier des mat^riaux qui, apr^s avoir ^t6 
mis en oeuvre, procurent au peuple les commoditds 
de la vie, & font envoyes en dautrespays, d'oJfJi 
viennent en re^our les richeffes & Tabondance. Le 
ILtraiteduLuxc, dont les Pr^dicateurs ontfouvent 
feit le fujet de Icurs declamations exag^r^es, trom- 
p^s en particulier par les Auteurs Latins qui ontattri- 
bu^ ii ce vice la ruinc de rEmpireRomain,au-liea 
qu'elle eft venue des d^fauts du Gouverneinent. 11 n'y 
a point de mal ^ fe procurer toutes les commbditds 
de la vie 8c tous les plaiiirs, quand on le peut fans 
s'incommoder, fkns &ire tort a fa famille, ou a fes 
concitoyens, & fans n^gligerles devoirs dela bienfai- 
fance. 11 s*agit des Efpeces d'or & d*argent dans le 
III. Des Int64ts dans le IV. Dela Balance du Com* 
merce dans le V. De la Balance du Pouvoir dans le 
VL Des Taxes nationales dansleVlI.Du Credit pu- 
blic dans le VIIL De trois coutumes en ufage dans 
troisfameux Ems ^jlth^nes^ Rome & YAngltterri^ 
dans le IX L* Auteur examine dans leX.cetteQuef- 
tion : ii le Monde (^toit plus peupld autrefois qu*il n^eft 
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«uJGard%iii? & condudifufpendrefonjagement 
Iltraite dai^s le XI. de la Succeffion Prottftame; Sc 
dans le denier, il propofe le plan d'un nouyeau 
Gouvemement. 

Mr. Hmmi avoit longtems auparavant pabli6 deux 
Volumes d*£ffais Philofophiques, oti , i rimitation du 
cdlebre BayU , il tiche de repanicke un doute univer- 
fel fur les connoifTanceshumaines, 8c de fiiire envi- 
fagerla Religion m£tne comme le fruit delafotdfedc 
derimpofture.Unde ces Difcours roule fur les Mi- 
racles » qu'il ne croit pasm^riterla moindrecrojan- 
ce; void fon raifonnement 9,11 parottydit-il, qu'il 
»9 n'y a point de tdmoignage en faveur de quelque 
t, miracle que ce foit , qui puiiTe valoir une proba- 
cy bilite, bien moins encore une preuve; & que 
» fuppofe m^ine qu*il valiit une preuve, die feroit 
9, contrebalancde par une autre preuve d^riv^edela 
n nature m£me du fait qu'elle dtabliroit. Le t^moi- 
„ gnagehumaintirefonautorit^delafeule exp^rien* 
y, ce; & c'efl par la m6me experience que nous fom* 
9, mes afflur^s des loix de la Nature. Quand done 
,9 ces deux fortes d'exp^riences font oppof^es 9 nous 
,9 n'avons qu'afouftrairel'une de I'autre , & embraf 
fer I'opinion qui fe trouve appuyde fur le reliant. 
Mais fdonle principe qu'on vient d'expliquer, 
cette fouftradion, k regard de routes les Religions 
M populaires, fe rdduit ^ une enti^re annihilation. 
,9 Parconfequent on pent ^tablir pour maxime, qu'il 
„ n'y a point de t^moignage humainaiTez fort pour 
,9 prouver un miracle, & en faire lejufte fondc-^ 
9, ment d'un tel fyfteme de Religion". Ce raifonne- 
ment eftfp^cieux^mais il s'en faut bien qu'il foit fo« 
lide, comme cela eft demontr^ dansl'Ecritfuivant ; 
Jim Effay on Mr. Hume's Effay im Miracles, Cc^-^-^^ 
re : Effai fur VEjJm de Mr. Hume/i«r Us Miracles. Par 
ikfr. Adams Mattre h Arts , Mmiftre de S. Chad em 5a- 

P. 4 lop. 
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i^y. La foppofition des miracles a'attaquc poiDtdu 
toutriu^iftvcmit^de la Nature. Les Aiffraps dc txxai 
le genre humain r^unis )i regard du Coyar^ ic k Na** 
Ijure n'eft point contredk pav Ic t^moi^Mge d'ua 
p6tii nombre qui ontvude&exenipkscootrtures«L*h^ 
dec d£ miracle concilie ces difiiirences af»parciites» 
Pes q4j'QQ fuppofe que les faits en qireftion fon^ 
miraculeux, runiformit^ de la Nature demeure ea 
fon entier , Sc ccs faits s'expliqueol: par un principe 
qui s'accQFde avec elle. Le fer & le plomb font plus 
jpefans que Teau ; cependant mi hofsme pent ca ks 
jettant avec force les faire nager ffmr Veau ou vokr 
clans 1 air; mais & la mime chofe fe faifoit par uiW 
puiflance invifible, ce ierok un mirade: oir I'nnw 
formitede la Nature ae-feroit pais plusd^ao^^diaQS 
cc dernkr cas que dans le prerai^.; & I'exp^rieiicQ 
g^nerale qui t^moigne que ces corps font d'miegrs^ 
Yitd fuperieure , neprouve point qu'ils nepeuvcntpas 
^tre elev^s foe Teau ou dans Tair, par quelqu'a^i^ 
invifibk» apiTi'bien que pas un homme. 

Rede a favoir $*il y a i^mdos eu, ov s'il pent j 
Itvoir des eflfets vifibks produits par des agens iiw 
viilbles ? Mr. Ht^m€ dk ians k porouver , que cek ci, 
impofiible. Quoi ! Dieu ne pouria pas , quand il le 
jugera ^ propos , fe reveler a ks creatures., & eonfir*.. 
nifcer cette revelation par des eflFets oper^ par xmt 
cauie reelky mais invifibk? Voila a quoi fe redmi* 
&otlesraifoimemens des plus fubtils Avocats de Finr 
credulity 
Lesfentimens de Mr. TAyi#r fur la propitiation tant 
desfacrifices de la Loi que de celui de J^fus^Chnd out 
trouvd beaucoup d*oppofuion;j e me contenterai k cek 
^rdd'indiquer rOiivragefuivant:C4»Ji<i Rtmarkx 
nfojt the Rsv, Mr. Tsylor's Difi^urfe emitUd: Jk§ 
^ifture J>0^i»i 0(^§9emwt e^amimd dec. Ceft^ 
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h&XJfi Mtmdrfuu fiiiits ^vH unSet$rfkr k Bifamfs 
4g Afr. T«]rIor, intitmU^ bxsmm dg U Boihine, ]/$ 
h.pafuimu»^ /$k» ^Spi^utii , m hi^nn d& letttr i 
Jrfr. Taylor, f^r G.H^Wftm iSsUre h Arts, 8d. 
s3ir£x4^cti;it//iL>' Aiiteur ^MtefoftAntagonMcarecbe- 
asoMf^d'^^Fdf dr^iDo^dtion; mais qtfoi^^u'ti ft 
tb6cliye pour la Ao£irmt Tegudjfesfentimens font on 
fKu relkh^.' Sekm M , la It tiifd^aion f^ke a ]a JuT- 
tice Divine , paries fouffrances de Jdfus-Cbrift , nc fi- 
§Ri& Tien aotpe dK>ie finon ^ue Dieu a bien voulu 
ks regarder commeAsffi^&ntispournianifefterfahai- 
ne pourlc fidd , & po«ir wngcr lliortncur dc fa jnP- 
ticc & de £^ yoix , dans It tenyps m^me qtt'il faifoft 
grace aup^heor : 6c il crokque p^r Timpatation dje 
mo$ pedi^faite a jtfus*Chrift , ii faut entendre fim- 
filentem, qu'ayant €»trepris de oous procurer la rc- 
uaSkm de q^os pi^ch^s , en peut dire en ce fens«A 
qu'ik ont en ^uelqoe forte it6 mis fur fon eorapte. 
Cette do^ine ne parott pas avoir beiiDin de la dirir 
m6 de J4itis-Chriil; dt par confifquent elleeft contrai*- 
ies au' vrai fyft^me dc la Redemption. 

Mr. M'tdimsn foup^onn^ par les Ecritsqa'il a pu- 
Wi^s deibo vivant , de n'fetre pas fort ami de la Re* 
itgion r^v^l^e , n*a fait que conitrmer ces foupgons 
pes lesEaits qn'on atrottv^& dans fon cabinet apres 
it mart , drqa^on viom de publier . On j a joint quel*- 
qnes autrcs pieces Revenues tares, afin d'enfaire un 
}a0[e voltime. II a poor tkre: MiHillatmus TraSit^ 
lie. Ceft-^^dirc, Miian^$ de Traith^farfeu U fa^ 
vmnf Mr^ Cony er s Midleton , k i^ngi m a aj^Ati quel^ 
fugs pticts f arts dumSmt Autenr^ qui aveientetS ipf 
pr'tmeti de fon vham. 4. Cher Manby fs^ Cox. Le$ 
Jitees pofthumcs font : I. Reflexions fur le difFtJrend 
^xi\ arriva ^ Antkche entre S. Pierre &5. Paul IL 
H(§6exions fur ks variations & les comradidHons 
des Eviing^lifl^s f im ks i6eks qu'ib font des m^ 
• - ' P S nics 
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incs fUts, in. Efiai furle don des Langaes. IW 
Coartes remarques fur rhifioire de S. Jean TEvan- 
g^lifte & de Theritique Cirmthuu, racom^e paries 
Anciens. V. Eflai for Tinterpr^tation littdrale ^ aW 
Ugorique de la action du Monde & de la chute de 
rHomme. VI. Dg Latiikirmm litterarum pronunciation 
nt Differsatio, VII. Preface qui devoit prec^der unq 
r^ponfe k toutes les objedions faites contre la iu« 
ihtrcht libr$^ 

Le deflein de 1' Auteur dans les deux premiers Trai-i* 
t^s eft de corriger les m^prifes qu'onfaitd'ordinaire 
au fujetde rinfpiration divine; &de rechercher juP- * 
q[u'k quel point les Apotres & les Evang^liftes ont 
joui dece don, &ont agipar la determination d'un 
Efphtinfaillible. Ilconduddu diff^rend de S. Pierrg 
& S. Panl , & de quelques autres traits , que les A- 
p6tres n'^oientpas continuenementinfpir^, m£me 
dans I'exercice de leursfondions Evangdliquesy & 
que ce privilege ne leur ^toit accord^ qu'occaiionneU 
lement : il avoue que ces Eaivains fe contrarientdans 
les recits desm^mes faits; dcce qui en r^fulte felon 
luit c*eft que rinfailhbilitd abfolue eft aufti abfurde que 
la tranfubftantiation, 8c moins fcripturaire; qu*on n'eft 
pas oblige de receyoir toutes ks applications que les 
Apdtrcs font des proph^es de TAncicn Teftament 
i, Jdfus-Chrift, & quele feulmoyen de fe tirer d*un 
nombre infinide difticultes* c'ot d*avouerque ies 
apotres itoitnt faiiltbUs. II r^duitauftidansfontroi- 
iieme Trait^ , U Don des Langues a presque rien. II 
nefemaoifeftoit que dans descasextraordiuaires; 6c 
il eft probable » comme le dit Saumai/e , qu*il ceiTa le. 
jour mSmequ'ilfutdonn^. Lerefte decet Ecritcon- 
fifte en des declamations exag^r^es contre la groiiie- 
rete 6c la barbarie du ftile des Evangiles. Mr. Af/'i- 
.If ton prouve dans fonquatri^me Eflai, que Thiftoire 
en queftion n'eft fondle que fur un OHt-^dite; ajoA-r 

- • tant 
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tant queqtiand D feroit vrai que 5. ^mjv cAtt^moi^ 
gne de rhorreurpourC#ri»//»iMi dans unecertaineoc- 
cafion^ cen'eft point une raifon fuffifante auz Chrl- 
tuns defaire dennifime k regard deceux qui ne pen- 
fcnt pas commeeux. Dansle cmqui^me hflai il pr6» 
f6TC rintcrpr6tationall6goriquc a la ]itt^rale,qui oe 
peutfe foutenir. Tout ce que M^ft a voulu nous 
app]^ndre,c'eft que leMonde n*eft pas ef^rnel, 6c qu'il 
a 6t6 cr66 de Dieu; que Thomme avoit d'abord 6t6 
plac^ dansun ^t heureuxdc pariait» qu'il perditen 
fe livFant a fes pa(iion$» ma^r^ la d^fenfe de fon 
Cr6ateur. 

Lttters on the ftndy andufe^fHtfiory.Cdt'l'diret 
Leftres fur I'hndevi'^Jaiidel'HiJhin.ParftmHcn' 
tj S. Jean Siigneur Vic4mt$ BoUmhrokc* Chez MilUr. 
80. 1. Vol. Ce Seigneur a &6 un des plus habiles dc 
des plus ingdnieuxEcrivainsdefonfi^le. On voit 
id qu'il pofledoit a fond I'Hiiloire ancienne & mo- 
derne. II n y a tien de plus acheye que le Tableau 
qu'il trace des affaires de XUurtfe depuis la Paix des 
Pir^»^«j jufqu'au Trait6 d'Ufnickt. Mais il femble fe 
d6grader» lorfqa'il maltraite desAuteurscel^bresqui 
ont repandu du jour fur THiftoire ancienne >&lorf- 
qu'il tiche d'avilir la plus ancienne & la plus ydn6« 
rable des Hiitoires. 

Ds Leipzig. 

On mettra id en venteinceflammentunenouvelle 
Mition du SiicU de Louis XIV. augment^e de pr^s d'un 
tiers, dc qui necontiendra pourtant que deux volu« 
mes portatifis. La premiere Edition de Berlin incom- 
plctte 5c remplie de fautes , comme le font prefque 
toutes les premieres Mtions, a du-moinsferyiafai- 
re parvenir a TAuteur b«iucoup deremarqucs, d'a- 
necdotes & d'inilrudions tr^s-importantes en tout 
genre, dont il a fait ufage dans la nouyelle Edition 

qu'il 



iq^H Ycmt t^.ee fesi^ Lcs lihi^irds qi^*& font M« 
tes'd'itnprimer foivant lapreoiicn^ de UtrUu, aurai- 
-cfit d6 AQ lamina leconfulter.M kur aumit fburni 
To)aiitieu txuitffs le& additions dikaahniigemQiis; 6c 
• h xnsigai6amiditioad!j^ , com- 

me die r^» sncentcqiiifeifiiitab. V£»la commedn 
a doBB^ depuis pe4i une putie dime t^ftairenniver-' 
filU du Illume Ecrivaki, tnmqude ^d^anfe , & rem- 
-plie de £autfis abfurdes; C'eftaveclamdme infideM« 
ite qu'on9'eft^nprefffifd*inipnm«rlaTTag^iedell#- 
:me fitmiU on CstiH^^ qwt dc5 iditeurs clandeflitis 
avaient tranfcrite ^ la hate aux reprf fentations. Us 
,ont vendu ce miUiidfcnt ^ on maflnoi^Keiix Libraire , 
-& J ont iniei^p^us deciBquaiite .v«rade leur fa^On 
apres avoir ddigure lexeAede4'diNrrage> Si k Librai* 
te aviit eo fcn:^Qtncmki)Oi>*fens d'avertir rAuteut^, 
iUui avraitentoy:^ kv^ritHldej>iGcepoKrrQ]np£cher 
^trcmxperkpuhhc) niaispreique toiis&9 ouvrages 
fint et6 aiafi .tpaiir^s. ' 

11 Uehe aumoinfli de remiidicr ikuetabuspar F^di- 
don exa^^equ^onfaita I'^i^^ci^duSiidrii^^MfiV JTir. 
. Tomes ]es fautos tipograpkiqtles y.fai2itcorrig6e9, 
^ks name propres rdtabHs. Quelques ^esrems dans 
kfqaelkspii^^isiOQiiB^ y ib|itr6form6es: par exenw 
pk , on lit dans quelques Edition seoDtceikites a lab^ 
te fur les premiers exemplaires fortis de Ber//», qu*il 
y a des efclaves a la bate de h ftatue de la Place de 
VenddiW 

Que k Pr^deat J^ipii itoit Souspr^ceptcihr 
de Urns ^IV, 

Que kPariedacnt complimenta le Cardinal Af^t^ 
rm en 1653. 

QuekMftfqtiisde^f4iWv4i^A:fepUignit fiu Roi, 
&c.qu un d^scbetnent durt^gimentde la Marine fwt 
battupar ks ftnatiques des Sev0»nn' 

U Ei'y a poiat d^efcknrcsan pied dc la ftatue de In 

Pla. 



LfiPrefideai i?«ri^itt fut Pr&2^tettr;d6 M^wfHgn$Ht' 
Fih Umqufi do iiMwr XIV. €« m fiit. point J^^ de- 
i^«#sn/t0#» ^ qm MJ^miif XIV. fie la reponfe doat ii^ 
eft |)iail6. Qr. SI Vib point ie regiment dc la MMrine, 
iQaia.destrdittp<s4e ki)ViiHine»c'.eft^-i^dire d^iUndet 
)t ibmr fur d^ irbfieaux ^ qui. emoit i fiuf e ««x &* 
Mtiques. 

. Gc ferait|»^ de^diofe qnc la rtfotimuiofi de ces 
Smmcb licgbrosj^ corrigQesm^fite ditts i«i ^msd nom* 
lycde« etemplifnadc J^min ;jnaAii ioiporte d'etre 
(Wn«nnpi6 des-Cbsorscftfi^tateBdontfioiitcslesHiftei* 
res TalfiinbiMArs de ^Mtii XiV. fourttiUctota chi^ 
qne t>a^ II impoitfif dsconiioitreles y^ricables ao« 
^ de. ia Pait de tLuwkky\e& circonftaAices glorieufcs 
dit cdlcdB.JCMjg|Mf» lesi^fitmce^ que le Mar6dial 
d' fiarcamt aB^t.en^6tagoi ,&.itt(qaaq«iel paint 

fintes i^ k (isifiaaniisr aa inaique de ^t.^ enoo dot. 
piica origi^les ^tes dc k main de X«^'^ JTiK. quii 
fcfvettt Jk 'i^iiB con^oitre fen cara<^i:^^ & ak xea« 
dve bt«ii tdJAcckiUf^ 

Ontoe CM pdirtkulant^ in^dfiafHvs let ehapitarev 
caacetfHM lo Ans dclesi^o^rcsLdQ I-J^pudtliutiiytn^ 
principal objet decetOuvrage, fontaugment^sid'^c^ 
tides ^galeraeixt curieux & utiles. 

On n'attttidra pais longteini cctte 'ABt!6tt : totit ce 

Si'oB-peut faijie , c'^ft d'avcitir lesl4bw|*«t quiveu- 
ont U CQBtfeiaire 9 de sY confo^ncur v^cdedema0«i 
der ^ TAutcfUf Irs^inAru^Kofis^eiKriB:^ ^ar la Mt<l 
ft ait qudqtre choft k rtfottncr i ;edt OttVragt. 

Dmv Hy,adnth$ d$ §lmras , E(pagt)c3 de; nation » Ck'» 
dcvwt PfdMeur ea Thtetogie kBmm*, ^ Vicaii^e 

dcf 



de rinquifition \ Sf^litti, qui a abandonn^ TEglife 
Homaine pour eotrer dans la Rifirmii , travail]e k 
nn Ouvragedont void le titre : D. H. Qoieimi Phi- 
KALETHi d$ mslis 9X Ec€iUfi4 R^mokt dpgmanhmSf 
difc'tpUna er fraxi Pr'tnclptbm Rstfukliu^ humandifug 
foctttafi obvenhntikms Diairibs duSdechn, II a d^j-^ 
publie une Didtrtation preliminaire de x.Spag. in 4. 
pour annoncerioB projet Ony voit qu'il fepropofe 
d'attaquei: i'Eglife qu'il aquitt^c, fur le pen d'ufagc 
qu'elle permet de faire de laRaifon dans I'etude des Ve« 
rit^sDivineSyfur les fuperftitions contrair«s au bien pu* 
blicqu'elle autorife* fur rattachemcnt qu'eUe a poor 
des devotions cxtdrieures par lesqueiles elle rend la 
Yoie dufalut difficile aupeuple»luchfauflet^ de pla- 
fieurs dogmes qu'elle enfdgne ,fur lesartigces &1» 
fraudes pies qu'elle emploie pour vcnir k fes fins, fur la 
fiuife politique de fe^prindpaux D^enfeurs, fur la 
tyrannic qu*elle cxerccfurlesconfdences,furfesen- 
trcprifes contre la Puiflance Civile , fur les perfd ca- 
tions , &c. L' Auteur prie les perfonaes ^dairees de lui 
faire part de leur avis. Ab tis qmppe^ dit-il* idneri 
nulla mhi inwdia tfti qulmmo spiorum judicio fin* 
€ero dev ttonis ajfe^u ampUEli /etjui maU quam pr^ 
ffU' confifits opinioni aut Jufeeptam bonam caufam 
frodin , aut illi qum par efi dignhau cr tmrgia n$n 
0b/iquL 

ExTBAiT d'une Lettre de Mr. Rouffit \ Mr. le Comte deC^"^. 

Qu/mt i rHiJttire M^morabk des Guetres etttn les Mm/ms de 
France & ^Autrkbe^ il fautcommencerpar aprendre^ V. 
S qu'el le eft de deux Auteurs differens, quoiauc ndsegale- 
ment fous une faalc Plan^te, qui doit avoir r^ndu les 
m^mcs inflaences, \ peu pies , fur Tun comme fur Taucre, 
a'lant ^t^ des |^nies retnuans , inqiiiets , ennemis de leur re- 
pos. Le prcnMer^c'eft-^dire TAureurdes 4* pr^mUies Par* 
ties^toic un Moine de TAbbaie de St. Hubert ^ tiomm^ 
Saumerjy qui a deferte de(bii Ordre^eft pallid en AngUter- 
rfj eft levenu de ce cot^d, eft recouxne en Pais Catho* 

U. 
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liqoej on il a eu le malheiu de perdxe ia vie entztTttte 
& del 9 enibite qa'il auioit pu diie deU^e commele 
Gaicon diiott deDemfrMU Domfr^nt, ville de malhutr ! arrh4 
k mkU^pendu i mne beure. Quant i. TAiiteiu des deuiderni^ 
I Parties, vous n'exigexez pas queje oeeaidepas lefilen- 
fur (bti fujet , c'eft vobs en dlie afl&. J'ai la la ciipie dei4. 




4. Tomes, pr^c^dens; comme fi les Rcmaiques au Notes- ve- 
floient de moi ; car je puis vous pioteftei en honneur , que 
bienloind'y avoir fait dts Rtmarftes ^ je n*en ai jamais la 
one page. Le Tezte & les Kotes K>nt du m^me Auteiu, fi v 
dies font bonnes ou mauvaifes il ne me diaud^ n'y aianc 
aucune part , c'eft ce dont je vous prie d'infoimer vos a- 
jnis. Pent'etre fbnt-elles accellentes oemeillemesque eel* 
les que j'aurois pu v mettie, mais je fuis bien eloign^ de fai* 
le le perfonnage au Geay^ dc-meparerdes plumes d'aaaui. 
Que vous dSat-je du XXme; TomedRmonRecueifHi^^ 




t quelquefois facti£es k Tint^r^t patticulier 
leut Libraire ; le Public en fbuff£e.-Mon deflein <ftoit dedos* 
ner fimplement dans ce volume leTriix^/ tP/tix U ChapelU^ 
tK. d'y ajouter la Table de tout le Kecueil ; j*ai ^t<f oblige db 
changer de plan, ainfi je donnerai, auffitdt qu'il plaira aa 
labraire , ceZXlme. Volume avec la Table des Maci^res de 
la.derni^re eiaftitude, par laquelle je ciois qa'il fera tema 
qoe je prenne cong^ du Public, apiis lui avoir faccifi^iet 
tsxaxL dc 40 aanto &c. 
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ce qui pourrpit ne paroitre que curieux , feroft 
eiclus. LePablic a gofit^ ce projet, & n'a pas tar* 
dd de demander, m^me avec inftance , que T Ao- 
tcur Tex^cutit. „ j'aitftd fomm^, dit-il, de 
„ remplir rengagement que ]*ai contradd , pret 
yy que par tous ceux qui ont euoccafiondeme 
•, parler ou de m'^crire dePoulets. LesSavans 
„ dcs difKrentcs parties de VEurope avec les- 
„ quels j'ai l^avantage d'etre en relation , ont 6i6 
„ d'accord pour me le demander, avec ceux qui, 
,» dans Temploi de la plus grande partie de leur 
,1 terns , n'ont pas pour objet d'acqudrir des coa- 
,^ noi/Tances. Je cherche ifatisfaire^cequ'ona 
„ fi g^ndralement exig€ de moi , par le petit Oa* 
„ vrage que je public au jourd%ui ". Les Auteurs 
dont toutes les produ&ions font marquto au 
meilleur coin , doivent s'attendre k de pareilles 
inftances, qui font toujours une marque nou 
Equivoque ({'approbation & de reconnoiflance. 

Le premier Ouvrage convient i tous ^gards 
aux Phyficiens; il fatisfait{^einement leur curio- 
ilt£: celui que nous annon^ons convient mieux 
ii ceux qui s^embarafTant pen de tout ce qui n'6(t 
que th^orie, voudroient qu*^on leur apprit fim- 
plement a opdrer;ilsy trouveront lesprdceptes 
iraement expof^s , & plus raproch^s les uns des 
autres. Un autre avantage de cet Abrdgd ,c'eft 
qu'il contient des proc^dds qui ne font point dd* 
crits dans le grand Ouvrage. Lorfque Mr. de 
Reaumur publia celui-ci , Tutilite de ces procd* 
d^s ne lui dtoit pas encore connue. 

Cette nou velle Produdion eft part^gde en deur 
Parties, & chaque Partie «i divers Chapitres. Je 
me bornerai i donnerlestitresdecesChapitre$^ 

av<c 
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avec 1e. precis de ce que chacun d'eux contient 
de plus curieas oudeplusint^reflant. Comme le 
champ n^eft pas fort vafte , jepourrai leparcoarir 
dansun aflex court Extrait. Ceuxqaiontdefletii 
d'bp^rer, en rddaifimt TArt en pratique, doi« 
veot ndceflairement confulter Tun ou I'autre des 
deux Ouvrages, & encore mieux tCMis les deux. 
JDm degr^ de cbalem- proprcacouverUsOeufs^ 

isf des moyent de eoMnot$re fi le lieu ok ils - 
font tenus^ a ce degrJ de ehcdenr. 

Cell par Tadioo de la chaleurqueleGertne 
des Oeufs eQ mis en ^tat de (e ddvelopper ^ de 
croitre , & de devenir un Oifeau. Le degr6 de 
chalenr que la Poule fait prendreauX Oeufs qu'el* 
le couve, ell le degr€ con venable pour faire 6clor« 
re les petits des Oeuft de toutes les efp^es d'Oii* 
feattx» II n'y a de difference qu'ence que ce d6- 
grddechaleurn'opdre dans certains Oeufs qu'en 
un terns trts long, ce qu'ilopere dans les autres 
en un cems plus court. 

La chaleur qu'une Poule communique aux 
Oeufs qu'ellecouve, c'edcellequi eft marquee 
fur leTlvermometre au 32.degre; car ii vous met- 
tex la boule d'un Thermomitre fous une Poule , 
£i liqueurmontera a enViron 32 degrds. II fant 
queleThermom&tredontonfe lervira, foit fait 
fur les principes donnas par I'Auteur en i730. 
dans les Mimoircs de VAcad^mie des Sciences^ 
Cependant, fi Ton n'aqu'un Thermomitre dont 
la graduation foit ddfedueu(e, on pent re6lifier 
cette graduation , & m^me fur le champ , par un 
moyeu tres (imple, dont Mr. de Reaumur donne 
Ja defcription.il y a encore d^autresmoyens pour 
faire dclorre des Poukts.fans mettreun Thermo- 
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]iictc8avocifesOeii&; maiscet inftnuonctt eft fe 
guide k plusfAr , *& quelque grofiler qu'il Ibk^ 
il v«xuaiieaxeii4Mroir 4111 q«efic a'en/pokic oivoir 
liu.tom* 

Dies JSvUttcn; ffiofret i itrt tmfioyis a tbMmfer 

its Pa^urs. 

iDJverfes (brtes <^ Fomiers , Vsis font pris i 
lems^peu^vettt itre«mpkiy6s^ji cbtuffer desFours, 
od des Oeufs feront coo^S4i1nec|Ultam4delilc- 
cisqilcfoltsullePollk* IliiBponiepeade quelle 
mmiieiisfboc, poorvaqu-iU foieiit cipables de 
)nreQ«be te d^^ de cfaaihoor coBi«nabIe^ & de te 
conferveraumlcmgteins/qQ'ilefl n^ceflaite* Av 
4ieu de Pounier, on peot ib feryir deT^ooude 
iS/LtsQ deraifiu. Xiorfqu'ooa&kchotx du Fmusr 
^ue i'ao veat^inployer ^ ik faut eu £iffe Bcmts tiien 
4of<i, que Ponf kcera oufous im lok , ou fous oti 
fetk appemis ; iqui le flsate i Tabri de ia gro& 
fiiuie ;TMi% q«ineJ'emp£chepftstotaleiBemd^«i'- 
tre mouill^ ; carVil fe fechoit trop^ U iies'^chaii>' 
fax}]tp^.a&£,Diafiezvke. Onoedok fonger i 
i&abtir itooo pipifieuES Fours ^ que quand letasde 
f junier deftia^.l ks chaufer , a qnris k dogri^ de 
^diakurjquinepermetpas.aox doigts de p&^trer 
dodans bien jtvant. La qmniititf de F umier qu'ott 
tnjt i ce (as pour emcretenn' la chaienr. dcs Fxiurs^ 
49it£ti&reiiiplac^parcelui qoie I'Ecurk fournk 
jonmeUement. > 

Dts Fsmrs «f Fumier titrticamx ^tnudts Fomts 
fiuttXum fimfle TomneOM. 

Les JPoKS ks plui commodesii conftoiire foot 
lestvicrticaui. UnTonneau^d^fiinc^fcuksicBt 

far pin bout, eft .un Four pretque tout fair. Ua 
SicmMnuid) unMmd^^anc&miqQ€^ oatoats 

autre 



ftiitreFittfl$lley]9entdeveQiruj:i Four • LeTdoHeaii 
quTcHrpi^nd , doit hxt plos od nioiii» gnmd ,^ fe^ 
km faiqittimfi^d'OeQfs?qu''Oir?eiil Aire coareri 
Ufois. II y udescircooftftDcesou les Oeots font 
ccravifftayecphKS die fiiccis , fi Tontloiior ^ toutc 
1^ ibrfkce mttfrieore dii Tonneau » onenduitde 
plftcre d'finvtron ass pouee d'^pflifleur* On peac 
fiibftitoeraupl&treuDinoiiierikit de ehaox & de 
cioieHL II ftrffit mdme foavcQtidecolterrar oette 
forfiice tine on deux feuiliesd'unfortpaptergris. 
1 1 lie flunqoe i^ im Toooftau aiofi pr<lpif ^ «roiir 
£urelafoD£Hond^iinFottrproprea fimre dclorre 
des Pmdets , que d'etre entour^ de looDesparts 
d|uo Fomier fu ffifiannieiif ehaiid , 00 qiliak tme 
di(l>ofitKMi pDodianie a le deveoir. On place ie 
Tbermomeare irers ]e mjlm de la faauteur dtt 
Four & dans fon axe, & il doit^trefufpeQdui 
«8eenrdeatt]tt^h(6eiiinehagttettepoft6e imizoof 
talemciu iur le cowacle. Cecouvercie eft une 
pi^ce impoctatite* Son deflus eA pero^ de plu* 
fieurs troiis, t]Qi fouca^am deiegUbes dedinds i 
r^gier bucfaoteon Quand le Tfaermoiii^rc ap- 
praidqueiediedu Four eft devenue ci^p foible 9 
on boocheideus outroisoo^mpltt^gmadtiom^ 
bre drtEOtts pour iefaiie moncer an dcigrd 011 on la 
ycsit. Loiifqu^aoc£»iCfaiFe lachaleurieft devenne 
tropioiiie, ond^bouchelenombredes urous od- 
ceuaires po^r ja fidre defeefiiiFe aaiategrd leplns 
coD«enable. 

netnf exigent fM*9nfrim^e cnntrtfhmmMti* 
Si i^tto: qui toQche les Oeufs eft ceodu hittnide 
jufqu'a un certain point 9 c*csft euviainqo^OQecittr 
ieuc oiE^vttafaioa^ liir ces Oev& ; eUe ii^en £sra 
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pas <clorre des Poulets. Rien deplos fanefts que* 
la vapeur humideimpregnde des difTdrentes parties 
qaele Fomier peut rournir. De«-;a vient la D€cef« 
fivt de bien choiiir le lieu dans lequel on place les 
Foors.^Ce lien doit <tre fita^ de maniire que Tair 
y puifle dtre renouvell6 : il feroit d propos qu*ou* 
trelaporte, ile^tquatre fenCtres oppofdes deux 
a deux diam^tralement^ & qu'on ttritouvertes 
en entier ou en partie les deux plusprochesdela 
direSion afiuelle du vent. Lorfqu'on ne peut 
donner plus d'uneou deux fenJtres a Tendroit on 
font les Fours, on doit fuppl^er aux courans d'air 
qui y n^nquent , en fufpendant au plancher tin 
Eventail prefque auffi large que le lieu dans lequel 
on I'aura mis. Les mouvemens alternatifs qu'on 
fera faire \ cet Eventail, ne manqueront pas de re* 
nouveller Tair* 
De V arrangement des Oeufs dans les Fours verti* 

eauxoujaits d^unTonneau^ (ff des atten^ 

Vions qu^on doit avoir four qu'Hsyfai" 

ent couvis avee fucces^ 

Des Paniers ronds font ce qu'il y a de plus com* 
mode pour mettre lesOeufs qu^on veut faire cou* 
ver dans des Fours verticaux. On peut y difpofer 
plufieurs de ces Paniers les uns audeflusdesau- 
tres: ils aurontaflezdeprofondeur, fion y peut 
placer deux lits d'Oeufs couchds ou pof(£s com* 
me ih fe pofent naturellement lorfqu'ilsfont a-* 
banddnnds i eux -mdmes. Le centre de chactin 
de ces Paniers doit avoir un trou pour donner paf* 
fagei ]abouled*QnThermom^tre,quiapj:>rend fi 
hi chaleur du Panier infdrieur eft la m^me que 
^elle du Panier fupdrieur. 
Cbaque couche d*Oeufis d*un Panier qui peut 
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Atre re9a dans un Four fait d*un Maid^en contien-* 
dra pres d'un cent. On enpeutdonc&ireentrer 
pres de deux cent en chaqucPanicr capable d'cn 
rccevoir deux lits. Lorsqo'on n*a pas %^tz 
d*Oeafs pour remplir le Panier k la fois , & qu'oa 
fc propofcdefaireentrerchaquc jour dans le Four 
ceux qu'on aora cu defesPoulesce mime jour 
ou la vcille , on fcra bicn d'dcrire pris du petit bout 
de rOeuf le Jour de la femaine & le quantidme da 
mois ou il aura commencd ^ £trecouv6. Cette 
aiquettefaitdiftingjucr, dans letems, lesOeufs 
dont les Poulets doivent 5tre i terme , de ceux ou 
les Poulets n'y font pas encore. Comme les pre- 
miires tentatives font rareroent hcureufes, if eft dc 
la prudence de ne pas commencer par foire cou vcr 
a la fois dans un Four auiant d'Oeufs qu*on y eq 
pourrafairecouverdanslafuite.,Sa capacity pcr- 
mettroit d*y placer quatre a cinq Paniers pleins 
d'Oeufs, le plus fflr cependant fera de n'y en met- 
ire que trois. Il eft bon de fe borner pour la pre- 
miere fois i un feul Panier, 

I) y a difFcrentes manidres de foutenir les Paniers 
\ la hauteur ou on les veut: il faut confulter flir 
cela rOu vrage m4me , & jetter les yeux fur les fi^ 
gures qui Taccompagnent.On doit viliter de terns 
en terns le Four pour favoir sMl a le'degrd de cha- 
leur qui lui convient. Iln'eftpasbiencertains'il 
eft abiblument ndceflaire de retourner les Oeufs ; 
mais Mr. de Reaumur croit qu*il eft beaucoup 
plus fdr de les retourner que de ne le pas faire. On 
peut fe donner cette petite peine deux i trois fois 
par jour 9 ouaumoinsunetois. 

Des Recbauds, 

Lorsquela cbaltur du Four eft trop foible , il 
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fkntaagmepter oclledelt oouche; en Ivi^doniuitit 
nnreobaiid* JLetasdeFumler qtiVnidenc ei^ tc- 
Saye^dBntcdaofbgt. Ccqn^oneapvctidendetir 
ou trois fois avcc unefbiirche^ aatant charg6e 
qoVUepeut Tttre^dlifctAfoit laa ifcend cefrdeoz 
cm trois fcuirchec^deFumieraiitQiordQFour. 
Qttclques bencesiapres quelercchaoda^t^don* 
nd , ii taut enmiaer£ kictaleiir da Four n'eft pas 
tt^pignuide. 

Dcs Fifurs b9rizontaux , oh des 'Fonts a th 
rairSy chanff^sfarUFtemier. 

Les Fours hpriiontaiix confifteni en une O^is^ 
fe longue aa moins de Hx !i (bpt pieds , fermde dc 
tous cdtds, except^ par le bout qui eft deftinda 
£cre Tentr^e ou 1^ gueuleduFour. Ounomme 
ces Fours horizontaux , parcc que Ton pofe ho* 
ri^ontalemcnt 1^ Caifle qui en fait le corps. 0/> 
peutfairecetteCaifleplus ou moins large, plus 
ou molns haute , felon qu'onveutremployeri 
coiivtr une plus grande ou une plus petitequauti* 
t6 d'Oeufs a la fois. Une Caifie dont la largeur 
eft de deux pieds, & la liauteurdedeuxou trois 

{»ouces d"e moins , peut fuffirepour faire couver i 
a fois plus de trois cens Oeufs. Les parois intdfi; 
eures de cette Catfle, & ra^meles ext^rieures^ 
dpi vent ttxt enduites d'une matidre qui Ate tout 
pallage Jrhumidft^. Nousrenvoyons a TOuvra- 
ge mfime pour ledif tail de!a manldrc de gouver- 
nprlesOeufs dans ces fortes de Fours. 

Pej Fpuri (^haufb Par UshAkurdu Feu ordtnal^ 
re J danslesqueJsjdesOcHfsfonScQuv^javec 

fMCcis. 
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wdimke pour 00QV!cc4e5Oe9i& ^ tl y«9 a iineqpii 

&ikiStfi&f»)6fifr^e, . ptroeqi/idleefttri&sffiiptejQI 
gtt*fiU« ne OB%tc&en. Uine Vtfft que de prpdier 
d^43Tie •cbakur qa'on Iti^ •p^ttke , 6cxelie oles 
Fanes de^BoQknseBjflDdeFitJffiers. Le^eflin 
de tOQs ceux ou Ton cuit jovneUement , f«ut4M> 
ftment^tre^rwdii-unraaxpropre J Aire couvet 
des Oeufs.* "Mr./fe Reaumur enfeigne la manierc ^ 
d6nt<es Bowmtt Fours 4 Pootets doivem^tr^ 
conftrwks.- il-eft plnis i5ominodc d*y mettrc let 
OeuA ^oeTcm veut faJre e«avcr , dans-d^s -bofws 
qi]e*£ins despanim , parce qtaeles bottespea vent 
avoir d^s vootettes qui donnelil u ne grande fitci Kt€ 
£ 1^r'4a!f<e dhanger de p^ace: en le$ en faf&nt 
dmngier , o« a encore «n moyen de tenir Ics Oenft 
iaas tme dttleurcanven^le ; il fait moms ehatsd 
prcs de rentt^e^d©^ ces Fours I Poulets que 'vers 
tem^fond. 

Lerf<«»iif s4ei VewerJcs , fties Fourncaax oft 
Ton fond les mines , A-eH^r'autres oeux a mmede 
fef , -pecuvetttfoiimirdcsFo^rs i Poulets eneore 
pi^S'miB k'Gcmd^kc que ceui qu i • font cbnftr uiti 
fin:4«'ded«is4es Fours i pain.Onpeut m^me pro^ 
fiter do^eadestcbemmi^esoia foneil fait journel^ 
IciTient ^ <& -du .matin au fok, pour chauferdes 
Et«<y)es ou-F<o«rs, dansksquds des Oeu6 ^ 
roie^itrls^bien cou v^s. 

Geux.iqui de pareiis Fours manquent , & qiii 
meulent fUrc' couver des Oeufs par le moyen dn 
F'ea OPdfeiaJre ^ k pen vent feire i tres peudefrais 
jkttslesi^a^&oakbcnseft tpescommun. A^mo- 
ycn<d*4ni Potle^'on pcu t«ntpetettir dans une Etuvc 
vmecilmleiirpFoppeieottverdes milliers d'Oeufs 
I k feis. CcRe£M¥e eft u<i« petite ChamfcMre , 

done 
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dont chaque c6td ti'a auplns que 7 iSpieds, & 
qui n'a qae 4 i f » 00 tout ao plus 6 pieds de haa- 
tcur ; Ic milieu en doit txtt occop^ par un Poelc , 
quipeutdtredefe^, deterre, oudebrique. On 
peat difpofer ks Oeufs dans cette forte d'Etuve 
comoie dans les autres. 

De la Haijfatfce des Poulets. 

^ Les Poulets ^clolent ordinairement le 2ime^ 

jour de Tincabation. La naiflance de quelques- 
unsdevancepourtamce terme d'ofl,oudeaz >& 
in£medetrois jours; &cellede quelques autres 
arrive un » deux ou trois jours apr6s le m£me ter- 
me: un degrd de chaleur plus grand quele3Zi°®« 
qui a agi pendant pluSeurs jours 9 la rendprdma* 
turde , comme elie eft rendue tardive par un degr< 
de chaleur plus fojblc que le 3z«nc. lorsqu'il a dari 
pendant un certain terns. Trop de chaleur pent 
pourtant les reudre languiflans y & retarder par 
conf^f quent leur naiflance. 

Les Poulets naifTent pour I'ordinaire par leurs 
propres forces ; mais il y a des circouflancesotiil 
faut les aider a le tirer de leur coquille,fans quoi lis 
pdriroient avant que d'avoir pu y parvenir. On 
fait que le Poulet attaque i coups de bee !aco« 
quille dont il veut for tir , ce qu'on appel le b^cher : 
quand il y refte renfermd 24 heures ou plus , apr&s 
qu'ellea commence i paroitre b€cb^e,c'eftun 
figne quMl abefoind'unfecoursfftrangerquireo 
d^gage. 11 faut alorscafler la coquille dans toute 
la circonfdrence de Tendroit oi!i elle a commenc^ 
i £tre brif^e , & cela en donnant deiliis divers pe* 
tits coups d^un corps dur, comme d'une clef* 
Quelquefoi& les plumes fe trouvent colldes prds 
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des bords derouvertare, & mime en des endroits 
fort dloignds. II faut , dans ee cas, poor erop6cher 
le Poulet de p^rir dans fa prilbn , non feulemenc 
cafler la coquille dans toutelacirconffrenceoii 
ellea€t£ouverteenpartie, mais encore labrifer 
& la detacher par petits morceaax , pour le ddga« 

fer pen i. pen. Pour ne pas trop faire fouffrir le 
^oulet pendant cette operation , i\ fautmouiller 
avecleboutdudoigt^ Quavecun petit linge, les 
endroits od les plumes font collies contre la 
membrane qui rev£t la coquille. 

De la mamhe de faire Clever par des Cbafons 
les Poulets iclos dans les Fours. 

Les Mdres manquantaux Poulets n^s dans les 
f ours,comment fuppl^er aux foins qu'elles pren* 
nent de ceux qu'elles otit fait dclorre , i des foins 
qui paroifle.nt leur £tre (i n^cefQiires ! Elles les d^- 
fendent contre les injures de Tair , contre la pluie 
qui pent leur £trefunefte ^ en les mettant a Tabri 
fous fon corps & fous fes ailes . On fe paffe facile- 
menf de Meres en E^y/^/r, parce qu'iln'y pleut 
presque jamais , & qo on y refpire toujours un aic 
chaud. 

PresqueperfonnenMgnore qu'on pent confier 
des Poulets nouvellemenp nd^s iiunChapon, & 
qu'il ne le cide en rien en taleas & en alfiduitd i la 
Poule la plus attachdeauxquelselleafaitvoir Ic 
jour, &laplusactentiveilesfoigner. 

Des avantages rdels devroient porter ceux qui 

^Wvcnt beaucoup de Volaille, i fubftituer dca 

Chapons aux Poules. La Poule qui n'a pas dc 

Poulets i couduire y s'en remet plut^t I pondre ; 

ellene refiC'pas deux mois oucAYironfans donnev 
■ ' ^ ' ' dcg 
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dh Ckth* Ufr jfeta C6ap)dtv pettt fitfire^ 

Poatesr iltn toBAMlihlm^oti-fo. E^^HieufsJl 
fe^^ofttoes-eeux donronVeut k€hiirgei^';-9 Fdieft 

)^ Mrfole drcKnaimneiir A'latfl^ afbeln^ la.m}ir<j 
pedes P<x(1«tsqii*^ilea fafh^clorre ,' les if cft»)gi^F8t 
^q?ort^ui y joindre , fi on cMRfe i les' W offtit 
quatfci dnq jouris? af*ft'qrfellc a comihencf I** . 
^dmeiiet les (kms; 

Les Chapons n^onf |pals RatHrefleiiitMlegtyM 
jd'jStre conduAeurs de r oulets , il fant le lear. don- 
Der ; & quoique ce he foft pas an oavrage diffici* 
le ^ on.eii a cependant parl5~ comme $*il iioh plus 
SmpleSc pFus aff6 qaMl? he Teft r^elTcfment; Ce 
ifeftqttV^ ]*« tons' qtt'bn parvieata teurfiur^ 
prendre cetteinciiBatton , & en leardcmnaiifpoirr 
akHrdiredes tef OBS>pe(Kiian(iliHtoa d)t jowtifphai^ 
ettrncin^ , Teldn^qulls fcmr pTusre^moinsfdispo^ 
{€s ken ptoffttr. Ce quo Mr. de Reammur hoas^ 
apprertd ft* cela ^ilTa vb pr ariquer Im^mliBe i^ 
irne Mafrre£k tresf Nabi)e d3c» t& geiHvd-AlliCA^ 
tion'. lift Chapon qcri eft tine Ibis iftff^tiir^irdl! 
pour toute fa vie : fi on le laifle oiiif pendanf pVet^ 
fieursmofsdenrite,coHEime onie^k Ordiiuiire. 
xnent ptttdanttafinde PAtHonne&r]^damto»f* 
FHi^r; on XxA Tf^vcmrt au Printcms le (aleof 
^u't3iA1uf avoitfiilf acqo^rir , cm il liefeitt que peu 
4e lemons pour le la} redonner. 

' Ijii^Poulet^ qtri 'Viennenr de niltte dans uti' 
Fqut,^ sY croavdiriuffi bicn * nrfinc nrieur 
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qat tit fetroovenc foas une-Poiile ceuz qa'ct> 
k a &it tf clprce. II n'eil qujs trop ordinsice^ ttne 
Poule mal adroite , on a une Ponle trop traof* 
pcH;t<e de joie, dc fiuredosihoaveineDspeaiiie- 
fiuds,. & don( ^ueiqxie Poulct eft la vi&iaie ( 
U eft ^czrafif.ott dtott£6^ iorfqa'il commeiice i. 
peine ^ voir; kjQQr* 

Let Pb«ilet» qui ^clofent dansun' Fcmr 9 ot 
ioat point ezp0l(£s J^ jde pomls rifquet * Y ttxat 
farfaitcmtfnt Ubtes^ & n'iftantpas retenus dans 
une places camme < le finite ceux qui font fou$ 
}e$ ailes: de la Poulr^ des qu'ils fe lentent en 
^tat da xnarcher^ defi^'l^di^o, attiboutd'uneoii 
de deus heore&^f Is teatentKiefaire ula^ede leori 
jambok Mais comniei Ic terreln qui les envi* 
rofine efiicouivert J*Qeaft^& qu'ils pourroient 
s'y doimar queique ^cart ^ il convient de leis 
6ter;deL'endroit[Qa iis font» an- bout d'uneheu^ 
re ou deux. 

Lorfqu'on les retire d^ leur place » on les lege 
tttn^ une petke be!ie , doftt 4a fbtttte eft trtsin^ 
difRfrente. S! k Poor oil ils font n<s en cftun 
i fiimier^ horitontal^ pn\nietla botteou4*on 
a fait emrer Ics'pcriis^PouletSftoatprSsdecelle 
ob ibni le8[ Oeoft: s?iU fbcit n^s daasionFour 
conftmtc iittf nnffiOQo.iipaiii, leuf ^botte y ^eft 
plac A :de ta&SBt aupcis M ceUe iaus Oeufs^ & ^ 
pr le Ilea dl: ilenr . naiffiuK^ eft umPous rertkal ^ 
^^mpoSt d^uQ ftul Tonneau/enteiTd dans da 
fofaier, on pole la bditel an defies du panier 
4'Oeu& Quandioa ainn.Foytjdevrelai^ on tl 
rcgoe imfejchalcxiF'fitpre.^conyicii.des Oenfa^ 
■ c^eft dmsice Four qiu:: la bo!(a o« ibnt tep^ 
tirs Pottlets^doit 4ttie imiikt go^^iAit po^ doit 
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itre mis le panier ; car lorfque le Four eft ver* 
tical, UD panier eft plus commode pour les lo- 
ger qu'uneboite. 

Les Poulets ainfi remis dans le Four , y pour* 
roient refter pendant deux jours , fans itre pref* 
f(f s par la ndceffitd de manger. On leur en fera 
naitre Penvie bien plut6t, fi Ton jette devanit 
eux qaelques miettes de pain, foit feules, foit 
miides avec des jaunes d'Oeufs durs & des grains 
de millet. Si Ton a mis dans leurbotteun petit 
vafe rempli d'eau , on en verra , qui inftruiis^ 
par la fetile Nature^ lauront y aller plog^rleur 
petit bee 9 & avaler, en ^levant la t£te,lagout* 
te d'eau quMls y auront prife. On les tire de terns 
en tems duFour, pour les eipofer i Tair, fur- 
tout & le Soleil luit.£nHiver,onpeuttenirdes 
Poulets dans le Four pendant plus d'un mois. En 
£t^ , au bout de troisll quatre jours onpeut les 
mettre dans la Pouffiniire. 

Des Pouffiuiires ^ des Mhres artificielles , am 

nsosen defauelles on Hive les Poulets mvec 

fius de Juccis qu^on ne feroit avec de 

viritables Mires* 

La botte dans laquelle onmetd^abord lespe* 
tits Poulets, devient bient6t pour eux un loge* 
nent trop peu fpacieux. II convient done de leur 
en donner un autre; & ce nouveao logement^ 
c'i^ft ce queMr.^tfi(/^ji(i»iirrnommeunePouf* 
fini^re. Cette Pouffiniire n'eftcependant enco- 
re qu'une botte y mais de grandeur proportion* 
pde au nombre & a la taille des Poulets qu'oa 
y' veut faire vivre. On pourrafacilement enfai- 
rc une, en fe rdgUnt fur la defcripdon&lesfi* 
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gures dc cclles qu'il repr^fentc ici , & dont il 
n'a point parld dans I'Ouvragc dont c^lwi-cin'cft 
que I'Abr^gd. 

^ E^ la murrhure des Poulets. 

La mie de Pain feule , on m£ldeavec du MilV 
let 3 eft untres bon aliment pourlespetitsPou* 
lets. lis aiment auffi tout ce qu'on donne au:| 
petits Oifeaux qu*on tient en cage, comme de 
la Navettc , du Cbenevis , &c. JUe Froment , 
le Settle, TOrge, TAvoine, le Bled noir oa 
Sarraxin, le Bled de Turquie & le K\% fonc 
aaS fort dejeur goi&t«, On ne doit pour cant pas 
donner aux Poulets encpre tres jeunes T Avoii* 
ne & rprge qai ne font pas mond^s/Ilnefant 
non plus leur oflfrir de> grains d? Ble44e. Tur- 
quie qu'apres les aybir. ^craiifs. 

11 y a de Tdpjirgne, & m^ipe une dpargna 
con(id^rat>lc.9 ^ ne ^ppner a la Volaille certains 
grains , qu'apr^s l^s ^voir fait crever. On gagne 
qn qinqaienie en lui donnant du Fromem ere* 
yd 9 d^ux cinqujeuies en lui doqnant TOrge 
crevde. If. environ la moitid en lui donnant lei 
Bled de Turquie crevd; mais on ne trouveau^ 
cun profit i faire crever le Bled ppir & I'A- 
voine ; & il y a un peu de per(e % 1^ nciurir df 
Seigle crev^. 

H'Orge eft UQe d^s meilleures tiourritures 
qu'on pai0e donner ^.l^, Volaille. LesPouliet^ 
qui n'ont encore que cinq ^ lis jours , s'accom* 
modent tres bien d'unp pat^e qui apourbafed^ 
rOrge crevde, dans laqutUe oq lait^ntrerdeU 
mie de pain & du lait* Bien d'autres p&tdes font 
au go&t des Poulets ; de la Soupe , foit grafte , foit 
maigre , en e(t uqe qtf'ils aiment fort. Qnjpeui 
^Tm.XLIX.PartJI, "Bi lc5 
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Ks ve^I^ de to pMpaft m tiOt^ it nbi tiMd^. Itt 
flihnto't fort U Vtsffiife ^ f<^t (St^ , M dtrit^ , h 
fur-toQt lorrqa'onenafaitunhachrs. Dat^^e^i, 
du Foie^ da Moa 4c S^\if, Ufat fiiftfeat^ & 
tout ceta dl ordiniuYmi^t I Ms pth. 

hts V^rs de terre (bm de\6QS'le^ alikhbn^ <:ellii 
doflft l^s Poulets fe Idfedt ^ tfidttis , & ddnc Iki 
fi^tfi«is g^uraliaiids ; tdtrs'te^Htti^^M^t^km 
pdB^Wxeli eotaipa^irdn d6«6la»ik ^m^t fe^ud 
m aWBLftdotimnt t^u lA queftldh^it i^k ttVotr 
tfflbz ^olir «n raflalii^ dia^i^e Joti): M trei$:pi«( 
Hdinb^ 4le Potil^s. Od i^^pvehdra ikn^ vQa^ 
▼hige mdmfe de Mr^ de Retngfmhrtdmumvm 
fktii ^rVenir ft tfh ftke d^sY£(ibH^'<!bhiid^fi^ 
biles-, desrec6ll^th£fYie6qul\ralMl^d^4tes4>d(i> 
feaux , a des fetiers , i dtsmHA^'it^m. lA V>d« 
BimeiHkife t^ailconp mwUi ^ t^lcH its ^us 
jbvttibs ^Itn^fkii ^ arhidher dfo¥ett11Ie$ h k le^ 

nbtis d^^lfdffc vfohcUHB , ftiitettfels, 'Ibtit^iAi 
ia fedr : )|l^ Mfiti^nt beSitct^t^ te M^uM^i-, miil 
dn He dbft l^r ^oiindr le^ PMdt^ ciriies ^u%« 

Des f^iiim 'qn)e'finvifm'ftoekrtr'Usii^U^Mei 
fMtf^iVtsti&faire^c^th'te&.d^^U^vir^eS^^^^ 

A Taide des moyens dont on vient de ]^rler ^ 
^uft €lcT;6i^n6Weulefiiei!t des Pbufets , ttlais in- 
«d^k>b^(SHbrlesd*Oiireibir dK>iil)6(li<}\ies,c6iUM{ 
dUs Dirtdoiih^a^x ,<ies Gii^tifdtbHs, des 'OifbiH<. 
ttrti&mt de$ P^tdreaux & d^s>FaiJEiiiKteilifx. IM 
OmMi^\i^(^ fed dblYg6<i'«)<^VerMabr6'<ihiHft| 
c'^^ft^difei^tnciquton eit^dam la M<ittki» 
HfotiQjtT lal>ectitt«ie, deM^))dehtttes ^m pittk$«r- 
ntt%. mmtigfbimht dolV«flt)>OJi)c if bi}M: in 
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OifUters , ptf ce ^e tear commerce l6$ ctig^e i- 
fefcMartiird'aucam^efp^cesd'OffeaQX qu^ii leaif 
efipotfibled'ea-ar'Oirpdcirratis&irc les Carieui:. 
CduxKn venicnt fottvent le^atvoif jcttnes , & vtA* 
me <!lev6s \ la bit>cbeite, en 6iint plus i\%^\ 
ippi<iyoSfer , ft plos difpofds i proflter de^ legons 
qu- on leor donne pour ]eur apprendre i chantet 
o« a parler. 

Mais la multiplication des Oifeaui doitieiK* 
qaet^ ftpaftictfli^rementdesPouiecs, eftinfini- 
ment p^fus impoftame que ceHe de ceux qui Ibnt 
implement cufieax. En Hivcr les Pooleta fonj 
qodlquefbis ^ un -prfx eitceffif dans les grandes 
Vkks, pafeequ*Hfaiit-(buventen alter dicrchet 
iH Voka. Les-mulfiplie-t^pn 4 1 'aide des t oi>rs , on 
enaugmenie cofffid^abletnent la quantity , & 
leor^eft^ diminue^ proportion. 

Djp Af confefvation des Oeirfs* 
En multipliant la Volaille, on multiplie -les 
4^ottl€tt^.& par xonftqucm -les-Qei^ -La con- 
fommacion^^ui i^ f|iic d'Qe^s eft prodigieufe ; 
flsfourniilentplusauxalimens des hommes que 
n'vy-fouraifieiRtoQtes tes>efpeces<d^Qifimiix ear 
iemble par. taUT'propre chair. Mais kB<OeQ&.de- 
•»eiiiis>ifOpvkareicarrom{ie»&att.point de d'fi* 
•tircpUis ihangesblis ,& par«]4 iil »»'en.fi^ cbaque 
annde .unc pq:te c(»ifid6£abl^. 

Pour r.^mddier i cet inconvenient, il ^I'y aqj»?jt 
gratflir on huikt les Qeirft qui ont tit pon#tf^ 
dans ce mimejour. Lc Beurre, PHtiile, Ic 
ffidn-doux , lajGraftTe de rori , le'Utd , ,peayettt 
ftrvrr J cet ufage. H ne.ftut pour chaqbe Qetff 
^ctfcnvirongros comtne pn pols de GraMe ott 
Iciictirre; Dfif ptendceBcurreoo cctte<3i»fw 
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au bout da doigt, & on en frotte la coquillede 
rOeuf. Ce qu'il yad'imponant,eftdepafler& 
de repaiTer le doigc fur la furfacedelacoquille, 
jufqu'^ ce qu'on fe foit aflur^qu'iln'yenaau- 
cune portion qui ait dchapp^ k la matiere grafle. 
Apres que TOeuf a ete graifTif , on peut harditnent 
refluyer avcc un torchon blanc, pour 6ter k ft 
coquille , autant qu'il eft poffible , toure apparen- 
ce de graiile. 

Cela fait , TOeuf eft en dtat d'etre gard^ pen- 
dant pluiieurs mois , pendant uneanude, fans £tre 
en rifque de fouffrir aucune altdration feniible. 
Les Oeufs graifttfs ou huil^s nedemandetitplus 
9ucun foin. On peutenrempiir des paniers, des 
tonneaux , en couvrir des tablettes , ou les mettre 
en tas fur le plancher. Pour les loger , on doit 
pr^fdrer les lieux frais aax endroits les plus chauds 
de la maifon: la Cave y eonvient mieux quele 
Grenicr. 

« 

A R T I C L E II. 
HiSTOiRR Jes Empereurs Romains , i/r^/V 

AUGUSTB jufqu'a CoNSTANTlN. P^r Mr. 

Creyier , Profejfeur Emiritede RMtorique 
auColligede Beauvais. Tome VL A Atn^ 
flerdam^ chez J.de IFetftein^ I7f2. 

SOus les regnes pr^c^dens nous n*avons vu 
que des horreurs, celui-ci ne nous offreque 
des exemples de vertu. Lorfque Veffafien monta 
furleirfine, TEmpirevenoit d'etre occup^fuc- 
ceffivement par fix Tyrans dgalemeut cruels, 
prcfcjue tous furieux,fouvcnt imb^cilks, &, poqr 
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combledemalheur^ prodiguesjttfqu'Ua folle. 

Entre le caradcre de ces Princes, &celuide 
Vefpafien^ la ditF(f rence eft ^normc , & d'auiant 
plus fenfible, qu*elle forme un contrafte dton- 
«ant. Dzns ^^ejpafieff „noiistrouvonS,ditMr. 
„ Cr/vteryUn Empereurdignedenotreeftime, 
,; >& qui fe fomrient qu'il eft en place pour faire le 
„ bonheur des Peuples; un Empereur fachant 
,, la guerre &aimant la paix; appliqud aux foins 
„ du Gouverneijfient ; laborieux, fobreV-zela- 
3 , teur de la fimplicit^ ; refpedanc les Loix & les 
„ mettant en vigueur; trop avided'irgentpeut- 
3, 5tre , mais en ofant avec une fage dconomie ; 
,, portd ala cldmence, & ne connoiiTant point 
„ ces ddfiances ombrageules qui am^nent Tinr 
„ juftice & la cruawd. ^ 

Lamortde/^/>^///«xneramena pas d'abord la 
paix. Oh ne vitdans £o»7^qnecruautds& pilla- 
ges exercds par les Vainqueurs. En quelque lieux 
qu'ils rencontraffent les vaincus y ils les maffa- 
croient impitoyablenient Les rues dtoient pleines 
de carnage, les places publiques & les Temples 
regorgeoient de fang. L'aviditd du pillage fe joi- 
gnit ^ la cruautd.On enfon^oit les portes des mai- 
fons; & fi Ton trouvoitdelardfiftance, leSol- 
dat s'en faifoit raifon avec I'dpde. La plus vile po- 
pulace prenoit part au butin: les Efclaves trah[f- 
foient leurs Maitres riches , les Amis ddceloietit 
leurs Amis. Par-tout on n'entendoit que cris de 
guerre d'une part , plaintes & lamentations de 
i'aucre; & Rome fetrouvoitdans la (ituation d^u- 
neVillepriled'aflaut. 

Domiiien avoit M proclamd tefar. Mais un 
jeune Prince dedix-huitansn'dtoit gu&re en tiM, 
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AjKiires. Lei vo^lnpt^s & la difbmichcj fiiifetenc 
iouufOKi/KcmpMioa : e'^Mitt felon lui^ cohhm 
k dit 74W;€> , le privil^geds 6Is de l'£iiiper«tif> 
Le^^lfjrr^sneliircoatoieficrkn^ &il enlevs i 
JS/i«/ Lsmia DomiiU fiifcmmiiA , qn'fl gardadV 
fcord ikr l« pi>d d€ Matmile , & qn'ii ^poaia daos 
Hi ftike. Ambhieax > aotam q«e d€r^g^^ dam fes 
tfueors, itfe&r«ik attrib«M5 lome I'andork^ , fi 
Ton ti*y^misordre. Eq im ftoijour il diftribua 
f^ de vifigt emplcyt» de ta Vilk & 4e$ Proviaces; 
euTorte qu^ V^ff^fi^n Ini dcmie d^AUxandrie^ 
OiiitdtokaiorS) &o6iitvcit appfis la npuvellc 
^ (bd ^l^k>nr ,» Je vam fanercie de ce qu« 
„ TOn^ ne m'avez ^vt^ cncsorceBYoy^deSuc- 
,^ cefleur , & de ce que T<nis roalet bien me 
,^ yfler icMiir de ^EB1fir«'^ 

T#/;^ wnna dans cette occafion one preoTc 
Hon ^qtiivoqftd de ion bon coeor. II avott ac^ 
€Offipagtl€ Fefpafien fofi pice i Aletandrie^ & ^ 
€n prefiaiK ccnng^ de lai, poor alier oehever la 
guerre comre les ^mi/x , il lui dit entr' autres ^ 
5, qo'il tftoit difficile que les fr^res y^caflent 
,9 en^boniie intelligence, fi ledr perencleur 
,f donnoil Ic ton & i'exempie'\ Fefpafien chaff 
Dft^ de oes boanes difpofitions , tnais fachanc k 
qttoi s'en tenir ayec Domhien , ft contenta de 
>($poDdre a Ion fiUatn^^qo'lirexhortoiticoa^ 
tinner de fe bien eonduire , & k foutenir la gloi* 
fe det Afdnei i((»iffr^/i»tfi;quepoQ('lQiiliecharo 

Jeoit do foin de maincenir la paii dans l'£tat & 
ans fa Famille. 

Deux miracles reifiarquables illoftrdrent le U- 
jciur de l^9j^afiH$ i AU^amdrit. Deux hommes 
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W xi'w^ mm » dope il ne pQWW ^ fe^rvir ^ 

appliqugm ftftH^f fur les y^ux 9i9l.^e$ 5 r^^^f^ 

aprcs avoir rfj@lt4 bifd loip iiae |r4reilli?pri)p9. 
fiiioa, fie Q»ifin 1^ oj^^r^lipm m \ski (toic^f 
fnfisiM » & to f96f;2i< y f ^ppi^ ; Tm l« chanui 

le joar fut rendu i Taveuglg, ^ I'Q^ig^ de I| 
wtmn i I'tftfopi^t I4P v^ril^it^ ie c«^ omales 
f ft fond^ far \m l^mpigo^es If si pint tuiftitit 
i|iie« , far des prcQv^^^ 4^ l^n^turf ^oc lleiiqa'oQ 
tUdgno tn ftvfur 4e9 iPirt^clfs le«. p}«9 lefp^ar 
Hbks. C'cft r4c««€ 4i}i i^s rapor^^, &, pear 
coaifmeff h vdrii^ de fon r^citi il a^oAle 91^ 
do M101S q\|*il dcf ivoiC) c'^M-dir^ , fou^ T9aJ0m | 
PN)S q«i avoMm tU i^moiniduftfip^rfiftQimt 
ji ratttafteF, q^oIqu'a^ctiQmt^ritn^pfli les fmt 
ter au mcnfong^. 

It y a dea faics qu'il vaiic fpuvent mmt laif^ 
(iir ponr cpqu'iis font , qve dVatr^pre^dre de 1^ ' 
•xpiiquer. Tela fo^i , je p^nfe , ks dem mirar 
elas dom it eft ioi queftion* MaU Mr. Crh^itts 
a^a pas oru df^voir lesraporti^rfimsyjoiadrcuQe 
fi^flfixiaq, qui na lera ceruuvmeiii pa^ dugott 
de cout le mond^* „ II eft , diHi,peut-itredifv 
,, fi€ii« do ft refufer I ce t^iDOii^nage (^r T^aV 
^, ;# ) , fQut«iia de celQi de S^Jtope & deDiott. 
3^ Maifi aoua deyons oti&rver foignaafemctit 
^, qofi las maux gudris pa$ F^ffi^eM n*etoieilt 
,1 point iacurablas 4c kor aatara, & que par 
9, confifquent il eft permis de pen&r que kur 
^9 ei|re i^'eio^dait i^m la paiftance du /}/« 
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„ moff.'On ne peot dbuter que l*^tabUflcnaieiit 
^, du Chriftia»tfm& y qui d^truifoit fon empire, 
„ n'allarmat dtrangement CePrince de tdnebreg. 
„ II tichoit done d'obfcurcir par des kits qui 
5, euffent quelque chofe de furprenant , Tdclat 
„ des vrais miracles op6r6s par J/fus^Chrifi , 
„ par les Apdtres & par Icurs Difciples. Ici 
„ 'raifedation d'employer lafalive eft vi(ible- 
,, ment copide d'apres la gudrifonmiracaleulc 
,, de TAveugle nd* 

li ne faut pas ddfendre une bonne caufe par 
de mauvaiies raifons. Attribuer au D^mon la 
cure des maladies , c'eft fuppofer deux chofes 
bien difficiles a prouver , Texiftence decetEtrc 
xnalfaifant, & un pouvoir qu*il ne fauroit tenir 
que de Dieti m^me. Aujourdhui Ton n'entend 
plus parler des preftiges du Diable , du moin$ 
dans les Pais d*ou Ton a banni la fuperftition ; 
tous ces efFets merveilleux qu*on lui attribuoit 
autrefois, on les regardemaintenantcommedes 
ph^iomenes de la Nature, commc des fymp- 
tomes de maladies , dont la caufe , pour ^tre 
inconnue & fouvent incompr6b€nfible,n'cneft 

J as moins naturelle. Que font devenus tous ces 
)dmons qui, dans les fiecles d'ignorance,ex- 
citoient par leurs exploits merveilleux , tant6t la 
terreur, tantdt la furprife & Tadmiration? Ces 
Etres invifibles & Ci nuifibles au Genre-humaia 
n'exiftentMls plus; leur pouvoir eft-ildetruit,ou 
bien ont-ils 6t6 releguds dans quelque autre Mon- 
de? Id^es chimdriques. L^chez la bride aux 
Prfitres, faites revivre Tignorance & la fuper- 
ftition, & le Diable reparoftra.C'eft unvraifan- 
i6me, qjie la fourberie a faitnaitre, & que la 
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foiblelOre de PEfprit' humain a r^alifd. II nY» 
plus deDiables en HoUande^ il n*y en aplasen 
Angleterre^ la Riformat'ton lesenabannis. Un 
fcul Arrfit du Parlcment de Farts a diflSp6 tous 
lesSorciers, on ne va plus an Sabaten/r^ir^^i 
& fi quelqueVieilles*imagined'y avoir dtd,eU 
le eft traitde d'ezcravagante & relegate aux pe- 
tites maifons. 

Le bon Abbd de St. P/Vrr^, qui parloit&d- 
crivoit librement , fans que perfonne y trouvit 
i redire, parce qu'il n'avoit point d'ennemis^ 
vouloit qu^on traitit les prdtendus Ddmoniaques 
comme des fous, & les Prficres qui lesexorci^ 
fbienc^ comme des ignoransoudesfourbes. On 
fait faire an Diable un plaifant perfonnage : oil 
veut qu'il foit TAuteur & de la maladie&dela 
fantd. L'ennemi jur^ du Genre humainpeut-ii 
jamais lui faire du bien ? DSs quevousmcdin 
tes que le Prince des tdnebres peutgudrirenun 
moment, par Tapplication d*un peu de falive; 
un \iov£imtpTefque aveugle , vous me faites dou- 
ter de^la v^raciid des vrais miracles, fi vousne 
me prouvez que le Diable puiiTe en faire; &, 
s*il peut en faire, comment diftiuguerai-je les 
fiens d'avec ceuz'qui ont Dieu mfmepoor Au« 
teur? 

S'il falloit prononcer fur les deux faitsrapor- 
\6s par Tacite^ confirm^s ^2lx Su^tone & par 
DioH^ & atteft<5s, dit*on, par destdmoinsocu- 
laires , je dirois , ou qu'on en a impof(6 i tous ces 
tdmoins, ou qu'il y a de Texagdration dans les 
circonftances de ces fairs, li y a bien plus de 
Yraifemblance dans les miracles opdrdsautom* 
beau de TAbbd Paris; & cependant ^ exceptd 
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ieft refmfif ^ on timAigm^^ i^ T^ht^fkaiH^ 
m de citm de &M^f^9t Si dt SHou^ UHififmA 
ancieone eft ranptk (b: f^ilf fiihHkof , done oa 
cite lc& ttamss^ fiiiil^ii p9iil6er%l0«crQirc7L4i 
PeQpk vok mftl .« & il m fiw «tt'g¥oir de red 
prit & de TadrefTe pour lai fkire voir h oroirQ 
taotce qv'oaY^oii ft CQilUWOiiytuuitpiehe 
pliM pcwf tYOir iropdefois qittfKiwrii'enaraJv 
pts ^iSn (4)Xorr9tte T^ yidenoe m^qae , & qut 
ks fiuu paroiflem abfiirdef qu. pen v w&mblar 
Mes , iHi bommc (t^e pr^fdror^ tonjoiirs tos don* 
IN de S^cba t la foi dfi thn QpiehtH* 

Lt% deui pr^cendoci^ mervmllesqiiiaQiisoftt 
bk faire cts c^ieiioas , W ibpt pas Us (hiles qui 
tymt illiiftr^ )e r^^ede V^f^^n iJie^a»4hU. 
Mr. CrMfr tn ijo^to ii9« troiiieine ;inais il If 
re^arde,& tvcc raifoo » ermine quelqwctefe 6$ 
frivote , parcc qu'il lie (roave dans ler^eit qa'oii 
CD ftk I qu'une mei^^^HIealirQrde & laas preave , 
eomme (tns otilk^ C^coit w^f^ifi^n de laBam*^ 
re de ceiles qui fk troQvent daas lep vies de ect 
CoQtemplaiift que les jf Opes & les v^'lies oik 
teodQS faintemcQt fom 9 ^ qui pA0sot 4:bet Its 
gens leuf^f s pour des efiets d^un Cerveau affoiUi 
& dtfrangd. 

f^tfp^$i$ panit d'Ahff^mdrU pogr le ravlre I 
i29«irf Tan 7ode J. C. Arriv^ ^ Brmd^s , tpote la 
route depnifi cette Place jufqu*! R$mc fut bordle 
d^uoefoaleiocroyablede Peqple, qoi liii prodv- 
guoit les plus douccs & les plus glorieafirs acelar 

: (4) Oiin'«iciaafae9icl»failiaaMl«c« 



mmiom ; & far Q^jitte, lotfiii'tl s'en^pprocK 
Airimyrtl^iiBiidicrte par Pempreflfement exiiC^ 
me ^^yreknt tovs fas fatUms pour veair ««♦ 
. ^tfffm de CBlai qi^as aopdioicnt/tf Biemfahtm 
isf USmt9eur de laBJfubli^ yle ftuLUmf^^ 
Tfm Sgnede ttjme^ Itlcucmwpcaociiifiiiieinftt 
^Ntt&K Jes iocsdtcetteiamiMiiie nudtitode po«r 
mxvftx I Ibii P^s ; & pcodant qu'tl 7 offim des 
ficrifioss d*a6tioDs dsgfaces ^loutt ia VillciftQa 
en relom&aees &<i»ff ftioau On pt ioit le Cici de 
0)iiferver longtesM i^tffwfim poor k boBtKur 
fuMic « & de perp^mr i jamiis d tH» fii FamiUe )e 
jottflence de I'Empire. Dmmtien avoit qniitf la 
^j«;/r , poor fe croaver i I'arrivde de fco pte 
miiMlif ; mai^Fifptfism y qui le vit a Binivtnt , 
tat fit oo accttdl fdvtee, pendant qu'il diflri^ 
favfiit i ioi» k» HMcqoes de ia bknveUlance & 
defimanucld. 

/^/j^4^#irr^ponditpftrfkkeaieBt& Tid^e qo^cei 
•'^rbit faring de lai. Par Qoeappiication affidar 
il pdryfm bteot6i i rdtablir tonies ks parties de 
I'tilat ) qn'il troufoit ^branl^s & alcf r^es par les 
conv Qliiofis det Gnerres Civile^. Ce Prince 9 qoi 
avou too jours 4ttf ferme k r^arddesSotdata^ 
n'eut garde defedtfmendr lorfqa'il (e vit Empop 
feur. Perm ks vaincas il cada ksplQsintrait»- 
bles, &rdduifitlesautresk robfervatiofl eia£be 
delaDfrdpline. llrenditan Sdnat & k TOrdre 
def Chevaliers leur ancjen lofira. Apres avojr 
fiut la revoe de ces deux Ordres , en quality de 
Cenletir, il chafia ignominiealeinent ceux qui 
4lfoient looilUs de qaelque opprobre , & Ics 
nmplaf a par kl plus honnAce^-gens de Vltalii Sc 
des Frovincei. JUe cours de fai jaftice ayant^tif 

imer- 
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interrompa/lesandens proceS'Iubfiftoient lans 
^tre jug^s, & 11 en 6tok ndunnombreinfinide 
Douveaux k I'occafion des violences exercdes 
pendant la Guerre Civile. II ^rigea une Commill 
iion poor faire rendre a chacun ce qui lui avoit 6t6 
enlevd injuftement, & pour joger lansd^lailes 
affaires pendantes devant les Centumvirs. Cette 
Chambre fit fibienfon devoir, qu'en tres peu de 
terns futvuidde une foulede proems qui fembloit 
devoir durer plus que la vie des Plaideurs. 

Les Loix n'avoient pu reformer le luxe des ta« 
blcs; yefpafien le profcrivitparfonexcinple,& 
ibusun Empereur ami de la fimplicitd les parti* 
cullers rougirentdedonner dans de folles d^pen- 
fes. Il fit divers rdglemens pour arr£cer les def- 
ordres des moeurs ; &, quoiquelui-mdmenefAt 
pascha(te,ilt6moignandanmoins da xele con- 
tre les grands exc^s. 11 remit en vigueur les an- 
ciens rdglemens contre les Ufuriers qui pr^toienc 
aux'fils de famille, & il les privadu droit d'exi- 
ger jamais leur payement. Rien ne lui ddplaifoit 
il fort que lamolleife. Se voyant unjourabor- 
d^ par un jeune-homme bien parfum^, quive* 
noit d'etre nommd ^ un emploi militair^ , il lui fit 
cette ftvire reprimandet/^/nf^ro/x mieux que 
vousjentijftezl^asl; & il rdvoqualcsproviiSons 
de la charge qu'il lui avoit donn^e. 

Il ne diflimula jamais la mddiocritd de fon ori« 
gine , & 11 fembloit mitnt afiedier de la faire 
connottre par fon attachement pour certains men- 
bles de famille , & pour une petite maifon de cam* 
pagne , qu'il confervoit foigneufcment dans T^- 
tat ou fon ayeule Tavoit laiitee. Des flateurs aya^t 
voultt lui&briquer uneg^ndalogieiqu'llsfaifoient 
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remonter jufqu* Jl an coinpagnon i*Herc$tle , il ft 
inoquad'eux,& cefat toote larjfcompenfe qa^ils 
eurent deleur adulation. Ildtoitfidloign^dere* 
chercher le fade & r^clatext^rieur^ que le jour 
qu^il triompha des5^«///,fatigud &ennuydde]a 
longueur de la cdrdmonie, ilne put s'en taire, 
& d]tavecunefran€hifetout*i*faitaimable: „Jc 
3, fuis punicommejelem^rite. Ilmefiedbien, 
3, i r^ge ou je fuis, d'avoir Voulu meddcorerpar 
jy leTriomphe, commeficethonneurdtoitddi 
yj mes Anc£tres , ou que j'eufTe jamais 6t6 i por- 
„ tde de refpdrer". Ayantrc^ude/^o/oj^y^une 
Lettre avec cette infcripdoo h&xkQXxfe j/lrfac^ ^ 
Rot des Rois , a Flaviui Feffajien , il fui vit en rd « 
pondant la m^me Etiquette , & , fans prendre au* 
cune qualitd , il lui donna eel le de Rot des Rois^ U 
vivoit familierement avec les Sdnateurs , les invi* 
tant \ fa table , & allant manger chex eux. 

Rien de plus eAimable que Tunionparfaite qui 
rdgna toujours ctiire VefpaJUn & Tite fon fils. 1 1 
partagea avec lui Thonnenr du Triomphe ; il TaC* 
focia i la Cenfure, ila PuiflanceTribunicienne ; 
il le fit fon Collegue dans fept Confulats. Titelxil 
tenoit lieu de Premier MmiAre. \\ dcrivoit des 
Lettres , il dreflbit des Edits au nom de Ion pere; 
enfin il prit la charge de Prdfct duPrdtoire^OU 
Commandant Gdndral de la Garde duPrince» 
Ainfi Vejfafien confioit a fon fils & fuccefleur le 
foin de fa furetd & de fa vie* Cette cordialitd plei« 
ne de franchife, qui faifoithonneur&aupire^ 
au fils , s'dtendoit de la part du pire , \ tons ceux 
qui lui obeifroient.Cotnptantfurleurafre6lion^ 

i>arce qu'il favoit qu'il la mdritoit , il abolit , (fans 
% tems tp£me que la guerre duroitepcoTie^ Tia- 

dignc 



dtgne coutome 4e 'Mttt & dipfoulilur eoMtqtrf 
iroQlotem-abarder P£ti»pei>eur. Lesfurtei d«foa 
Palais ^ttiiient coojohfs puvertes ^ & ob fiteQ(feftt» 
IbitaVmrlfe Ipei^fonae. 

Ce Prinee n^'mek'poifirlefiteig. ^eii lDin4t 
eberdier i fe ddfitire it MMn^^ompcfiamms^itki^ 
i(foii-efi,fou$ iHief>ofition 4es Aftm-qui Itti prd^ 
mettdit rEmpire/il tefitGonraU endtOiDt : f'#/ 
dtH/unt *Bmpertttf , fVyS^ fetniiemlm^me ft tmi mi 
fMtitthien. Le^f^SadesiflhaimltmtksCemfi 
>Mits^ de Gladiateofs Be }uifiifbi>iit«(M:imfl«llfir« 
Les "fiipplices )e$|>lti9ja(tes tir^atides lamiei dc 
fesfoux. SMl fetroavequ^ique^eMti^les depef*> 
Ibfities •pufiies'ileiiiottfofiafeihiiBfeiia Oos rairoir 
ili6Ht6, ouji faut ^'en preiubeil J&ff ^^qdi-goii* 
Wrtta pendant oeelqtie'tems'avecucifoiivoitab* 
Ibki €fi r^n abfence $ on Ieediiitefeni«nt'donn< 
par f^efpafitrnWA-^trnt^^^^Vt^^dt Ivfnrpfifti 

Onne doit pas'bllmerlaiev^rM dont il uft i 
l^gard desPhilofophes..Ces prK$fendirt^D<>d«ttfS 
-delaSageift ftilbiem des lemons piibtiqiies -d^hii- 
dl$#endance«La tyr annie des derdidrsC^nriiv^ 
|it<et^i^nebei)enHtt}&reileort2)e; &&ns>coiifr- 
Mrer que lesdrconftanees if toient bieil-cbang^, 
Ittabafoiem de la douceur dirgooveroementik 
Vef^fien^ pMr&perptf leurfrWcoufdlesfonde- 
HSietis d'une autorft^qu'itsaiiPcrieBtdCtappretKife 
M« Peoples t fefpeSer&ldMfir* Commecet- 
te'lScence pM^t avoir des'fdft^, rEmpereor 
Itt eaitime forcCde let <bannir de Romty ft 
<*tt^r d^entreen^ plus fouguetHcquefes autre), 
AireiK^condamn^s iteeenferm6sdans deslles. 
i '^a'des gmnds'objets de 'Ilactention d^ ^j^n- 
:^^,s AK^ertftaMBRmem deiSMir datts'^foR an- 
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1ig\kt€t pbr des intlkttts ^ put de gt«nds efpiett 
iririd6$d6Mtixnens< Ptyutftcc^dFercegratidott* 
-nuge , i! libandoMa^iQ ppeynier oceop^tnc les mil* 

dht polnftr^t)»dMKQ(i«eriain't«rme qu^il fii«4 
Nc^n content devoir t€f^t6 1^ f uineft de iK0fi»f , 
fl Vdliflul iatiffi f eMbcfriir pftr^(ae ncHvreaus ddifi> 
dc( , <te)s ^tK le Tettipte db M j^ftht > ua Tempit 
eft rhbane^t d^ CJf^rM^ , I qui ii dteit ^edevcbte 
Ae r^ffdfirefiheiit de Ik ^Hune. <e on vaAc jk 
flldgblfi<}fie Amphlrh€ti!m, qiii 'Urbflfte encoM 

iAfsl^mts^^ts Ait# trow fewft ten P^iff^fittn 
ilti Prttitea^eur %gK. Ii tKik'preinkr qai ait rfti* 
pendK >te Profefflfettt^ d'£/k>q«ienGe'i(7rv^firr A 

Lafhtt , l6ar adignsmt &t Yt Fife une pttnfion 'ifiu 
niieI)e^MitYtt<Hefe{terd«^. ^Ltfsmeillet!rsiPo6'* 
i^de'fbatt^ms , des ArthiteiStes , desMtfoham^ 
cletii?, tfes Kliiiiciemtfutientaum pttvtilr&sigra^ 
^dttions; Va Ing^nteof ^v^it kfiagindtm^iio*' 
)«ti de Mnf^orter i pea defi^ ati Cttplcote^dei 
cMOd»Mid^ukegnindeor^.ao¥tt)ft.i^irjfJ^^ looa 
ntiYemtoli » 'ft accofdn mie grttiffeationeonfid^ 
AbieAlMflvetneur j miiM^ le IHQMiift d'en vniir. 

Le ddtam de*i^A>Bn»c^4tei^l^aviri<e. Mr^ 
CrS'dkr ehi^apdrteplufieim^irait^^ itmais uls ne 
KHlrftem-pas tods d^creUlfil^^ Bd 'r^ioiqiid* 
qiKs-' tfns qu^on neftmof t e;ttire«)coif feh Lei Di^ 
pttr^ d^ffite V^lte ou d^niPeupfe^^fMm venus id 
ajOmoneer que'par diflM^MtionpHbliqvieonfavoifc 
4ri[liii^ w miUioB4it*iidttfcei^iM ditfitt uae 

Statue 



a72 BlBLIOTHEQtTE RaISONNE'E, 

Stztnc coiotlk^c: PJaceZ' la id fans perdre <U 
temi^ lcurdit-il\ en prdfentant fa main fprmdc 
ea crcux , va'tcl^ lahafe toute frepe. Un de fes 
Officiers qu'il confid6roit & aimoit, le follici- 
tantdedonnerunelntendancea quelqu'un qa'il 
dilbjt ttxt fon.frcre, Ic Prince fe douta qu'il y 
|ivt>itonmarch£. Ilmandafecrectement le Can- 
didat luwmfime, & s'dtant fait compter par lui 
lafommepromifcicclui qui Tappuyoit, il lui 
donna fur le champ Temploi fouhaitd. LefoUi- 
citour, fens rien Civpir de ce qui s'etoit paiK,dtant 
cevenn i la charge: jeUconfeilU, luidit ref- 
f alien , de tepourvoir d^un autre fr he ; car celui. 
aue tu croyois tonfrire , eji le mien. Pans un vo- 

Egequ'ilfaifoitenliticre, il remarqua que fon 
aietier s'dtant arrfitd comme pour ferrer fes 
mules • un Plaideuf avpit profit^ de roccafion 
pour lui pr^fe^ter pupTcqufite : Camhien as-tuga^ 

f n/. a ferrer t^mufe^. dit f^efpaften ^H^Muletier; 
it il Tobligfca de lui donner la moiti^ 4ela fomme* 
L*expreffion de l^^jpajien a paflK eaj)rQverbe- H 
tvok mis un imp6t fur les Urines ; &. Tite , foa 
fils, quiavoitl'ame grande, lui tdmoigna des^ 
ftppKQUver une^Qipn fi fordide. Lorfque Fejfa-^ 
fiem re9ut le pren^ier argent de cet imp6t , il le 
porta au nei d^ fpR fils , & lui ayant demand^ 
s*il fentoit mauvais : Eb hi en , ajodta-»t-il , vous 
fu'dez pourt^nt d^ojit vi^nt cet argent. 
I : Pour r^habilfter la reputation dc ce Prince i V4* 
gard<le quelques autres traits , Mr. Cr/vier fai( 
ccmarquer pntr*aujtres , que les Finances fe trou* 
yoienc tenement dpuifees paries prodigalit^sde 
&s prdddcefFeurs , paries depredations deleurs 
iS^niftres, p^r .1^ diffipatipns inf^pairables de$ 
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Guerres Civiles , qu'en arrivant I TEmpire il d^- 
Clara que la R^publiqueavoitbefoin de qaarame 
mille millions de feftcrces (^) , qui font cinq mil- 
le millions de livres Tournois. Dans une ii dton- 
naateddtreffe , il lui dtoit impoiiible de fou lager 
lesPeuples, & c*^toit m^me une ndcellicd pour 
lui d'augmenter les impofitions. 

Un autre moyend'apologietrespuiilanten fa 
faveur , c'eft qu'il fit un excellent ufage des fom« 
mes qu'il amailoit par des vojes fou vent odieufes. 
Simple & ^conome dans fad^penfeperfonnelle^ 
il ^toit magnifique dans celles quiavoient le Pu- 
blic pour objet. Ilexer9adetr£s grandes lib^rali- 
tdsenverstousceuxqui fe trouverentdans lecas 
de les mdriter.Il facilita i plufieurs Tentr^e du Sd* 
nat , en rempliflantce qui leur manquoit du c6td 
de la fortune. 11 fecourut des Confulaires pauvres 
par une penfion annuelle de cinq cens mille fefter- 
ces. Il r^paralesdommages que plufieurs Villes 
avoient foufferts , foit par des tremblemens de ter- 
re, foit par des incendies, & il y ajouta m^me de 
nouveaux embelliffemens. II fit des ouvrages & 
des depenfds confid^rables pour les grands- che« 
mins y fans vexer les habitans des pais par lesquels 
lis pafToient. Un (i digne ufage des richefles pub)i* 
quesmontreafrurdment un grand Prince dans la 
perfonne de Veffafien , & doit en quelque forte le 
difculper. 

II regnoitdans la conduite pTiy6ede f^efpafief^ 

une grande fimplicitd , & des manieres pleines 

d'une aimable familiarity. II femettoitde grand 

matin au travail; & cen'dtoit qu'apres avoirJa 

I fes 

(a) Batl^ reduic cette fomme "^ la dixi^me partie. 
Tom. XLIX. Part Jh S 
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fes Lettrcs y & IVtat dc fa Maifon jour par jour;^ 
qo'il admectoit fes amis k fon lever. Pendant 
qo'ilslui faifQieac leur cour , ii s'habilloit lui-m^ 
me. Eqfuite venoientles affaires publiqaes t on il 
falloit reprdfentisr. Lorsqu'elles dtoient termi- 
sides , le refte de lajoarode dtoit dbnnd an ddlas* 
fement , & partagd eptre la promenade , un inter- 
valle de repos , le bain, & enfin un foupd modes* 
te, auquel il invitoit toujours plufieurs illudres 
Convives. Alorsil fe livroit i fagayetd naturelle; 
& cotnme il aimoit beaucoup «i plaifiinter,il fe per* 
mettoit en ce genre, non feulement Turbanitdfii 
Tenjouement, mais la licence. 

Ce Prince eft le premier des Empereurs depuis 
Angfffte^ quiaitpurdconcilier lePeuple Remain 
av^cJaMonarchie. Apris 5*6 ans de tyrannies |1 
fit^^prouver I Rome oci^TUniyersIes douceurs 
d'une bonne & fage adxniniftration. Mr« CrMer 
troitqu'on peuthardimenc le comparer^ Augu^^ 
/f ,qu'il furpaf]^ par la Idgitimitd des voies qui Td* 
lev^rent a I'Empire, & qu'il dgale dans lama- 
iueredomilenufa. 

Il parvinc i T^ge de pris de foixanie& dirans , 
lans autre in(;pmmoditd que quelqaes attaques de 
goute,^ & fans avoir befoin d^autrerdgime que de 
la diite qu'il obfervoit rdgqliirement uq jour cha* 
que mois. Sa maladie commen9a par de Idgers 
mouvemens de fiivre , qu'il reifentit dtant en 
Campame, II revintaulStdtaiioMr^,d*ouilal]a 
fuivant fa coutume i une eampagne voiHne de 
Ai/Hy qui dtoit fon fdjour ordinaire pendant les 
chaLeurs de TEtd. II y fit grand ufagedes.Eauz 
nundrales de Cutilies ou Cotigliano^ au Duchd de 
Sfolite. Comme Tufage de ces Eaui froidesne 

con- 
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coDTehoitpasafondtitt, Ikmaladiefitdenoave- 
aux progris« II s'^flbibliflbit de jour en jour,& ce« 
pendaniila'intecrompoitearieo fes qccop^tions 
accoatnmdes ; il vaqopit am affaires, ildoiinoic 
audience danbfon lit; enfio , (e leut^ncd^faillir , 
il fit unefibrt poor le kver , en difanc ilfaut q4t.\uH 
Entperenr tneure deheut , & il /expira entre les bras 
de ceoK quile foutenoiem , le 24 Joi^ d^ I'an de 
Romei^o^ ayant vdcatSpana,. 7mois^ 7JQur.Sj 
& r egn6 1 oans moins 6}our &• 

Apris la mort de ce Prince , The fon fils a!n^ 
fut reconnii pout Epopereur par !e Sdnat; & par les 
Soldats. Son aimable.cara&cre lui fitdounerlo 
glorieaz titfe deD^lice du Geffrc^humah,.l\ym^ 
noD(a lout d'un coup par plufieurs Ordonnan* 
ces que lui <Hda (bo inclination bienfairame. £i| 
prenant pofleffion du grand Pontificat il ddcla* 
ra qu'il recevoit cette Uignit^ lacr^ecommeua 
engagement i garder.feamainapures, &)nele$ 
jamais fonilkr par le fang d'aucun Citoyen. II tine 
parole, ..& pendant fonr^gne, qui malheureufe^ 
ment fut trop court , il n'ordonna la mort de per* 
fonne^. 

: Oneft ravid'admiration lorsqu^on vdit de quel* 
lemaniireilfeconduifitsi regard de deuxPatri* 
ciensconvaincusd'avoir couipird centre lui. Fi- 
ddle, a >fes maximes de cldmenc.e^ & pjroteftanc 
avecieirment qt|*il aimoit mieu^x pdrir que tuer , 
il Dianda les coupables , les exhorta k fe d^fifler d^ 
projerinfen££ de s'dlever i TEmpire ^& leUr pfo^ 
mit de leur accorder touteautre chpfe qu'ils pour- 
roiemfouhaiter. II les in vita mime il(buperfa-« 
milierement avec lui; & lelendemainaiQllanti 
uu fped:acle^ .il lesfi^ aiTedir i fes c6U$* 
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Domitien fon frfere , flpris avoir (ait des d^rogf 
chcspour lui difputcrrEmprc, cut encore t'ao- 
dacede lui fusciter dcs enibuches , & mfitnc de fol- 
liciier prcsqwe ouvertement les Armies i la re- 
voke. Jamais Titt neput prendre fur lui ou dele 
punir, ou mime de lui tCmoigtier moins de con- 
fid^ration. D^slefwcmierjourqu'ilfevitEmpe- 
rcor, illefit fon collfegue dans leConfulat, & 
luid^claraquen'ayant pointd'en&ns miles, ille 
regardoitcorame fon fuccellcur a rEmpirc. 

Jamais Prince nefutplusportf queTVrtifaire 
dubien.AyantlaiiT^paueruD jour fans lemarquer 
paraucuu bienftir: Mtsamis, dit>il i ceui qui 
fonpoient avec lui, j'ai perdu ma jonrn/e. Ja- 
mais tl ne fit aucunc injuflice i petfoune , jamais il 
ne'd^pouilla de fon bien un legitime polTelTeur. 
Popiilaireparinclinadon, s'il donnoii des Com- 
bats de Gladiatenrs , illaifToit lamulcitude deci- 
der du nombre & du choii des Combattatis. £a 
prenam ie hain dans lesThermes qii'il avoit bities, 
|1 yadmetioit les gens du Peupleavec lui.Un com- 
merce dous & aif<£ dans le particulier , luigagnoit 
les occurs de tous ceus qui rapprochoient. II 
connoiUbitlepcix del'amitl^, &ilenrempliilbit 
les devoirs. 

Unecholebienremarquable, parcequVlleeft 
aflci rare , c'eft que la Souveraine Puiflance, lorn 
de I'avoir fdduit , contribua a perfe^ionnet fes 
bonnes qualit^s & i corriger fes dffauts. Sous 
I'Empire de fon pice faconduiten'avoitpasfit^ 
tOujoursnetce, ni entiirement eiemte de caches. 
Samaifon,tantqaevdcut^^ii/fn, dtoitcom- ' 
pof^e, engrandepartie, de Pantomimes , d'Eu* 
Duques f & d'une troupe de jetines ^sclavcs, dont 



on n' 6ferdt €x primer la deftjnation. . 
. IlaimoitB/r/^/V^^ilendtoitaimd ; c^pendant 
il la pcnvoya.La conduitc de cettcPrincefle n'dtoit 
rien moins que rdguliire, & on la foup9onnoit 

ni5mcci*incefteavecfonfr&revf^r//'/^<J II. Mais 
elleavoitdes graces, derefprit, deTadrefle, de. 
rdlevationdans les fentimens, des moeurs ma* 
gniiiques; &par ces diiilfrens charmes elle fat 
plaire \ The , qui eat occaiion de faire connoifTau* 
ce avec elle pendant la Guerre de5^«^/^. Ellele 
fuivit a Rome^^ih% la prife dey/rufalem , & vi- 
vant avec lui dans le Palais elle droit regard ^e 
commedeftindei devenir IbnEpoufe legitime,* 
elle s'en attribuoit d'avance tout le credit &tous 
les bonneurs* The , devenu Empereur , futfra^ 
pd de rinconvi^nientd^unmariagequiddpl^froic 
i tons les Romains , qui ne connoiuoient d'autre 
iNobleiTe que Celle de leur (ang,& qui ne regardoi- 
ent les Rois & les Reines que comme des Eiclavef 
couronnds. Perfoadd que fon principal devoir 
idtoit d^ ne donner aux Romains aucun fujetde 
plainte legitime , il ie vainquit lui m£me , & iacri- 
jiantfonpi^ichanti la raifond'Etat, il renvoya 
malgrd lui fa chere Birinht^ & lui fitcetriite 
•adieu. 

C*enfiji mp, Madouleuracettetriftevue 
A fon dernier ex Us eft enfinfarvenutm 
y^ rejfejts tons les maux queje puh rejfentir , 
Maisje voi le cheminpar ohfenpuisforttr^ 
N^ voHSattendezpoinf^que las de font d*allarmes 
Par un heureux bymeMJe tarijfe vos larmes. 
En quelque extremh^que vous m^ayezr^dnh^ 
Maglo'tre inexorable a toute heure ntefuit^ 
SanSHJje elUpr^fenie a ?^on ame iton»i$, . 

S 3 VBmm 
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i * Empire incompatibirnviic i)o^r^i>^ntlenie ; 
Etje%oi'bt€n fu^apns fdni hspas qu9J*^ifaits , 
^^e dots vous ipoujtr encor niatns que jamais (a)* 

Tite ne fe' bbrna'pasd cefacrifice ,* qui dm lui 
couter fchdr. II fed^tacha de cttte trotrpeddbau* 
chde qui avoit longtems terhv & reputation , \\ ne 
prit pins au(:un intf r£t a fes Pantottirmes ^ i} s'ab- 
ftint .mfimc de le$ voir jouer. On avoit encore bl 4* 
•tn6 la prdfufionde fcs repa^ ,>qdr*tlpoiiflbit fou* 
vent jufqu'i nlihuit aVec'^de$'ami$ dembledc de 
bonne chire. irdtenditTaV^fofine for €e point, 
commd filkr les atitres endroits reprehetifibles de fa 
conduite. II voulutq^d la gaiel6& la Ubertdr^'^ 
gnafl%nt d^nsTi^^ repa^, mdis ^ns aucsne forte 
d'excis* Celichiingemens^^ & d'^itrcs encore, fa- 
rent l^efifet dek t^mx\bti.''Tife ft peffuada que la 
preiriiire place qo^iloecopoit feftraignoirla liber- 
ty , & que^datls la mdin^proportion qii^il poavoit 
plus ^ rnoihs de chofe^ lui^tbiem peniiTfes. 

Ce Prince 6toitdtononie, A foil ^conomie lui 
'fni d*unc graAde teflbutcc : fl tronva dans ce fond 
de qubi fcfffite noft fculferaiint aux befoins de TE- 
tat , mals aujf plaifirs & i railntifemenrdu Peuple. 
II acheva PA mpbith^atre commence pat fon pe* 
re ; & , en dediant cet Edifice & les Bains qu'il y a** 
voit jcMnts^il donnkdes Jeu*^ a vec uneimagnificen^ 
ce qui nelecdda^aucunde ceuxqai avoientdt^ 
dohn<f s par fes pr^ddceileurs. Ces Jeuxdur^rent 
cent jours, & r^uoif ent toutes les diffSnrares efpi- 
^5 d^ fpeSacles qui pouvoient s'dx^cuter dans 
un Amphlth^atretCombatsde G ladiateurs. Com- 
bats debates, Sataillesfurterre, Bataillesnava- 

les. 

(tf) Racmtlt pirt dans fa Tra^^Mt ii S4rM€t, Sc^ne VI. 
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les. En un feul joar on taa cinq mille B^tes des fo- 
r£ts. On fit battre dcs Grues les unes centre les au* 
tres, on fit battre des Eldphans^Une Femnie com- 
battit un Lion , & le. tua* Le mSme lieu fucceffi- 
vement rcmpli d'eau & mis i fee , tantdt prdfenta 
des Flotes , tantfit des Troupes de terre , qtii fous 
les noms des Peuples cdlebres autrefois par leS 
guerres qu'ils s*^toient faites, renouvellfcrientl'i- 
2nage des Combats ddcrits par Thucydide. 

lite ajouta ^ ces divertilTemens une forte de 
Lotterie , qui confiftoit eh petites bouleis, q^ie Ton, 
jettoit parmi la multitude » & qui avoient ohacune 
learinicription. Quiconqne enfaififfoitune, fe 
trouvoit pofleffeur d*un boh billet , dont il alloic fe 
faire payer a un Bureau dtabli pour celi t ' oc felon 
le Lot qui lui dtoit dchu , il recevoit ou deis chofes 
bonnes ^manger, ou des habits, ouniShnedela 
vaiffelle d'argent & d*6r , ou enfin des Chevaux , 
desB^fiiaux, desEfelaves* 

Cebon Prince tombamaladeenallantde Ro^ 
weiHi/ti. SamaladienefutpaslongUe. QueN 
ques-uns croient qu'il augmeniafonmalenprc- 
nant lebam , & d'autres prdtendent qu'il fut em ^ 
poifonnd par fon frire. II mourut dans la mfime 
Maifon de campagne que fon pire, pris de Ri/ti^ 
dans la 4i«ne. annde de fon Sge , apr^s avoir rcgnd 
2ans, amois, & 20 jours. L'Hiftoite, depuis ' 
fonayfcnement aTEmpire, lccombliid*dlogcs 
fins' melange d'aucun reproche, & ft iftiortfut 
rcgardde comme une calamity publique, II fut 
mis au rang des Dicux. C'eft le feul honheur que 
boniitieri fit rendre i la mdmoire d'un fr fcre , qui 
avoit toujours €i6 pour lui un objet de haine & 
d*cnvie. 

S 4 Le 
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Le r^gne de Tite(ut trouble par trots grandes 
calamit^s, favoir rEmbrafemeni du Moat ^Z- 
fftve^ une Maladie dpiddmique, &- uq terrible 
incendie dans i209»^« Le premier decesdelaUres 
intdreflfe encore aujourd'hui par la ddcouverte 
qu'on a faite tout r6cemment de la Ville d^Hercu* 
laneum^ qui futenfd velie fous terrepur ce furieux 
^branlement. Mr. Crivier raporte cefunefte d vc- 
nement ; & (i Ton veut s'en former une idee com* 
plette, on peut joindre a farelation les details ca« 
rieux qu'on en a ddja donnds dans ce Journal {a). 

La Pefte futcauf<fe^ ^ce qu'on pretend, par 
l*embrafement du Mont l^^fuve. Les cendres 
dont il avoit convert tout le paisfemelantavec 
I'air qu'on refpiroit , altdrerent la conditutio^n des 
corps, & cauferent une peftefi violente, que, 
pendant un efpace de terns confiderable|On comp« 
tadans Rome dix millemorts par jour. 
. L'incendie quiarriva dans Rome yim% trois jours. 
&troisnuits. Le feu fut violent, & fit de grands 
ravages. Il confuma pluiieurs Edifices publics,& 
cntr'autres le Panthion , la Wtbliothique d'0<^<»- 
vie , & XcCapitole , qui venoic d'etre rdtabli. U a 
Dombre infini de maifonsparticalieresdprouve* 
rent le mfimedefaftre. 

Ces fldaux toucherent lecoeurdeTiV^. Illes 
reffentit , non pas limplement en Prince , mais en 
p^re, &iln'dpargnanifo:ns ni ddpenfes pour y 
aporter dufbulagement. Pour rdparer lesdom- 
mages que la CAte de la Campanie avoit (buSerts 
par I'embrafement du Vijuve^ il ailigna des fonds 
ilbondans , & en particulier les biens de ceux qui 

avoieQ( 

(4) Voycz Us Tomes XL VII. acttVIU, 
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^yokm pdrifans laifler d'h^ritiers,& dont par con- 
fequent la fucceffion ^toit d^voloe au Fife. Vou- 
lant hater les fecours par fa prdfence , il fe trans- 
porta lui-mSme fur les lieux i'annic fuivante. 
. Par rapport k la Peftedout Romefm affliede 
tout ce qui peutferviroudeprdfervatifouaere- 
made, futrechercW&mis ea oeuvre parfesor- 
dres. 

Les dommages caufts par I'lncendie , furent t6 - 
pards avec upe magnificence digne des plus grinds 
eloges. 7//tfddclarapar uneOrdonoance public 
quement affichde , que toutes les pertes etoient fup 
Jon compte. II confacraaux Temples & aux Oa^ 
vrages publics tous les orpemensdefesMaifons:' 
de plaifance;& il prcpofa des Chevaliers Romains 
a la reparation des dommages qu'avoient fpuf-. 
fejts les Parttculiers , & i la reconftrudion des 
.maifons. 11 fut fi jaloux de cctiegloirc,qju'il vou- 
lut fe la rdferver a lui feul ; & il refufales dons que 
lui offroient les Ville$,les Rois, & mfime de riches 
Particuliers, ppur diminuer le poids d'une fi dnor- 
mie depenfe. ' ^ . 

Deux dvenemens remarquables, qui appartien- 
nerit aa rfegne A^Fefpafien^ c*eft la R'dvoltedes 
Gaulois & lefameux Siege de JirufaUm par T/- 
U. Comme ce font deux morceaux presque d^ta- 
chds du refte de Thiftoire de ces Princes , & qo'oa 
nefauroitd'ailleurs en donner unejufteiddefans 
trop charger cet Eitrait, nous croyons devoir ren- 
yoyer le LeSeur I rOuvrage mfime, ou Tpn 
trouvera tout ce que ces dveriemensrenfermcnt 
de plus curieux & de plus inftrudif. 

Onf^ fait que Thiftoire du fi^ge de Jiru[alem & 

de la ruine i^'&Juifs nous zt^ trantsmife par ^il^. 
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pbf ^yfirflui'mimt , & trfmofnocniairede cette 
grandecatiiftrophe. 'On ftit encore que dtt Hifto- 
rienatrait6 fa matietedans untres grand d<5iail 
s*^tant fiiit un devoir de tt*omcttre aucune iircon* 
ftance, piatcc que dans un Ouvrige confacrf i cet 
unique objct , il fe propofoit d'cn inftruire pleinc- 
ment&fes CDnteraporains &tonte]a Poft^ritd. 
Or cesfaits font fort connus, non feulementdes 
Sfavans^ mais du commun desLeflreurs. Deli 
tientqucMr* CrA^/ers'eft impof<51andceffit< 
d^abr^ger fa narration ^ en tidiant n&nmoins de 
fte manquer aucun des trails qui intdrellent le 
plus', fur-tout aucun de cevx quirataftdrifent les 
^incfpaoi Afteurs , ou qu'il croft porter I'em- 
ffrcinte du doigtde-Diea vifiblement marque dans 
cegrand f vinement. 

•L'un »de ces dernier s traits , c'eft !e fort finga* 
Uertifrla Nation desyjf^,qui ne s*eft jamais rele- 
Vtfe'd'un^ rude coup.'Leur Temple n'a point £t6 
rebftti* Le cultedeieurReHgionleur eft devena 
hftpraticable i & depuis 17 Siicles^ commcTa 
predit Tun de leurs Prophctes , " 

£>uDreu qui lespourfuit annofifant lajujiice , 
m^oittjforter pavtoat PurrH de leUrfitppHce. 
Saksinties iiffamsRois, fans Teinpif^fa^s 
'■• jiuteis; 

P^dr^us.frefcrhs^erranSy' Popprobredes mortels^ 
Pfmranoi de tant de maux ieur dertiander la cau - 

l^apttndredam leuri niatnt le Livrejui Pexpo^^ 
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ARTICLE IIL 

« 

Lettres de Madame de MaintenoK^ 2.To« 
mes. in iio^ Names 17^2, 

^T^ont trxiu'on fiut de ceRecoeil, c'eft qa'il fbt 
. JL ofienenmaoDfcrit a plniiedrs L3>niffesde 
Hollande , lorfqne Mr. B. ^ y repafia > il y t quel* 
qnes tnn&Sfpoiir s'en tttowiVi&LtnSmlde. Prd- 
fefuemeot il eo.ptroft i la fok 4iCi^remie$ Edi^ 
tidns, fans.qoe r£ditear fe fafle conoottte* Le 
▼Writable DQin.de riniprimeiir.iiefeT0itp8snQa 
pilasaa'Titre; &Jelicade FimprcfSon^ qniyr 
eft marqa^ ^ parok dgalcmentiimgin^. Tantde 
myfiere desrroit , ce fembte^ jeuer des dances 
foe TaiitbBtickf de ces limires. Mais on ne 
pennies liceTanslenrjttoaver un air de v^rit^ qui 
prd«ient'taiu«'afiait en leurfave(ur..£llesnede« 
mententearjeiLlccanifiire de&l'adame deMaimn 
/^Mjir:.Oay jroitfonefprit, fonccejir, fafafon 
depenfes^Elieyeft peiotepr^ci(ifinentdesin£ines 
traits que daiis Mr. de Fakaire , qui n'en a parfd 
que d'apr^s tesJEcrivains Ics plus dignes de fpi j Cc 
d'apriides gens qai Tavoient conaue. D'ailleura 
on &voit qu^iliexiftoit un Rccudlde Lettres de 
Madame de Maijttenon. Mr. de Voltaire ravoit 
VQ. 11 en ^zx\t^zxi%ioxiSiicUde Louts XIV. fx,\ 
il en citem^meqQelqnes endroits. ^ 

Aaz Lettres de Madame de Maintenen on en a 
joint plufieors.aatces qui lui. font adreflifes, & 
dont qaelqnes-pnes avoient d^j a parnaiUears.Le 
Recoeilcomprendentqut 098 Lettres. Ontrour. 
ve en qoelqnes ebdrpits de ooortes notes de r£di- 

teiir. 
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teiin II efttdtdafoahaiterqu^'lene^tmis beau- 
coapdavantage. Fautedecommentaireuae infi- 
nitd de noms &dechofesdeviennentautantd*d- 
nigmes poor laplupartdesLeSeurs .Sou vent ua 
mot auroitfufS pourpc^yenirleurembaras. 

Les Lettres de Madiame de Matntenon font ad- 
mirablemerit Veritas. Le (lile en eft d'une dldgan* 
ce qui cbarme. Elles inr^reilent d'aiUeurs par bkn 
desendroics. 

On y tfouve beavcoup de partiodarit^ cnriea* 
fes* Void , par exeinple , ce qu'elle dit de Mafia' 
roH y Prddicateur fort coQru , & i, quielle ne reftt* 
fbit peut-£tre foo foffirage que parce qu'elie ne 
trouvoit pas daosfo fermons legoAtde devotion 
qu'elleaimoit. ,9 Je viens d'entendre unebelledd* 
5, clamation du Pere Mafiaron\ il divertit TeP 
9, prk'& ne touchy ^aslecoeur. Son (Eloquence 
5, e& hors de fa place. Cependant il eft a lamode. 
)) Il nous a dit qu'unHdrosdtoitunvoleurqui 
5, ftifoit i (a t£te d^unearmde cequ'unvoleur 
t9 faifoittoutfeul.NotreMaitreo'apas^t^ con*) 
if tent de cettecomparaifon". Cetraitfaitautant 
d'honneur i Mafian^n^ quecelui-K:ten fait peu aa 
P^re de la ChaifeConitS&ix duRoi. ,,llad^* 
,, plortf vingt fois avec moi , die Madame de 
yy Matntenon , les dgaremens du Roi. 
: II s*agit deles amours avec MaAdiXs^ de Mom^ 
Ufpan. 

,, Mais s'il parloitavec finc^rit^^neluiinterdi-^ 
^ fO!t«ilpaslesSacremen$? Vousvoyezqu'ilya 
Yi da vrai dans les Provinciates^ Le Pcvedela 
^, Obaifi eft un honn£ce homme ; mais Tair de la 
,-, Courgice la vertu la plus pure, &adoucitla 
,y plus fivcxef\ On trouve dans laLe(tre 267* un 

dd» 



detail circonfiancid des derniieres heures de Louis 
XIV. _ Madame de Mainttnon^ raporteentr' au* 
tres le difcours de ce Prince a fon fucccfleur , qui 
n*avoit alors que cinq ans. II ed beaucoup parl^ 
de Madame ^tf Montefpan dans ces Lettres, & il y 
en a quelqqes-unes qui lui font adrefKes. Voici cc 
qui eft dit d'elle dans la Lettre 284. >, Madame de 
„ Mpntefpan .atteloit fix fouris^ un petit caroiTe 
39 de filigramme, & s'enlaiiiibitmordrefesbel* 
„ les mains. Elle avoit des cochons & desch^- 
99 y res dans des lambris peints & dords. Le Rot 
^9 la montroit a fes Minifires comme un enfant. 
,, Cependant elle favoit'les fecrets de rEtat,& 
,» donnoit des confeils tantdt bons , tant6t mau-« 
„ vaiSjfuivant fes pafTions ". Celanes'accorde 
point avec ce qui eft raportd dans le Siicle da 
Itouis XIF* que cette Dame n'dtoit pas du fecret , 
& que leRoi favoit diflinguer les afiaires d'Etat » 
des plaifirs. 
Madame de Maintemn aimoit k donner des le- 

Jfons deconduite,& il fautavouerqu'ellelefair 
fait tresrbien. „ Que Mr. le Due de Bourgogne 
^ foit votre meilleur ami & votre feul cond-. 
9, dent'* , difoii-elle d la DuchcfTe de Bourgogue^ 
9, N'efp^re2 pas que votre union vous procure 
^^ une paix parfaite. Les meilleursmariages font 
^ ceux oiironfouffre tour i tour Tun derautrcL 
„ avec douceur & patience.. II n'y en eut jamais 
„ fins quelque contradidion. Soye^ complai* 
,9 fante fans raire valoir vos complaifances. N'e- 
„ xigez pas autant d*amitid que. vous en aurez. 
9« Les.hommes font pour Tordinairemoinsten- 
,9 dres que ]es femme$,& vous ferex malheureu* 
,^ fe fi vous £tes delicate eaamitid,C*ell un com- 

,^ mer« 
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gardoit li-defTus. Ce Prince aimoic mieux lean-' 
dalffer fes Sujecs,& tome V Europe yenlc\ir\3i£^ 
ftnt croire qu'il vivoit dans un commerce crimi- 
nei , qued^avouer un manage indgai , ou m£me 
fans Tavouer folennellement,que d'en faire rdpan* 
dre le bruit*' Quel contrail^ que I'ldde de ce com* 
merce, qui f ut longtems Topinion gdndrale, avec 
la devotion de Madame de Maintenon , & Tdclat 
de (es bonnes oeu vres 1 Mais dcbutons Mr* deFe^ 
nelon. Aime2leRoi;foye2*lui foumifccomme 
,» SaraVeioxi i Abraham. Refpc6le2-le du fond 
„ ducoeur: regardez-le comme votre Seigneur 
„ dans I'ordre de Dieu. II eft vrai, Madame, que 
*,, votre dtatefl unednigme: mais c^eftDieuqui 
„ Tafait; vous ne Tavex pas ddfird , voosnel'a- 
„ ve2 pas choiii , pas mdme imaging ; c*e(t Diea 
,, qui Ta fait. II vous cache fes fecrets, & en cache 
), aufli au Public^qui le furprendroient fi vous les 
„ lui difiez comme a moi. C'eft le myd&rede 
,, Dieu;i] a voulu que vous fufliez dlevde, pour 
,, fandi(ier ceux qui naiflent dans Tdlevatioiu 
), Vous ^tes i la place des Reines,& vous n*avex 
„ pas plus de liberty ni d'autoritd qu'une petite 
i, .Bourgeoife'*. Madame de Maintenon ne don- 
ne nuUe part le mot de cette grande iinigme , dont 
bn parle ici , tout au phis e He aide I le faire entre- 
vofr. Ellefait regarder fon attachement pour le 
Roi, comme n'ayant point d'autre but que de 
ftnaifier ce Prince. Elle dcrivoit en 1684. „ J'ai- 
J, Ikie le Roi de la m^me manidre que j'aime moa 
„ ftere. Je voudrois les voirparfaits,afinqu'iIs 
^vfuflentplusdignesdeDieu. Etcn 1716. Mon 
„ (kflfeinadtdd'aborddele retirer des femmes, 
„ & enfuite de le donner I Dicu. Je n'dcrirai 

point 
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), point ma vie 9 ajodte^Nelle, parcequMlne me 
), faudroit point taire toutes lesceuvresdeDieu, 
„ & que je ne veux point tout dire'*. 

On a lou^ Scarron , fon premier mari ^ dont on 
vient derdimprimer les Oe.uvres ; mais de tout ce 
qu^onaditifitgloire, rienneluitaitplus d'hon* 
neur que let^moignagede fa veuve. Void com- 
ment dans uneletue, dcritela Hxieme annie de 
fon veuvage ^ la calibre Ninon Lenchs ^ elte 
s*exprime i fon ^gard. ,, Que penfez vous, dit*el*- 
^, le , de la comparaifon qu^on a of6 faire de cet 
y^ homme (un homme fans mir'tte avec out am 
„ vouloit la marier) i Mr. Scarron} ODicu, 
5, quelle difFdrence! fiins fortune, fans plaifirs , 
), il artiroit che2 moi la bonne compagiiie ; celui- 
„ cirauroithaie&dloigntfe. lAt,Scarron^so\l 
9, cet enjoument que tout lemonde (ait ^ &cette 
9, foliditd d'efpritqueperfonneneluia connue; 
99 celui^ineTani brillant, ni badin, ni folide; 
9, s'il parle 9 il eft ridicule. Mon mari avoit le 
99 fonds excellent ; je Tavois corrigd de fes liber- 
9, t€s; iln'dtoitnifoU) ni vicieux par le coeur; 
9 9 d'une probitd recoimue9 d'un deiinttfrefleraent 
99 fans exemple". 

C\^ dans un Livre * itnprimd iiParistn 166 19 
c*e(l*i*dire9 i^n an aprislamort ixxAxiSiarron^ 
qu'on voitun portrait de fa veuve 9 queleleSeur 

ne 

^ Voy. Lt grand DiEHonuMrt Hiftorifme des Precitufei^ dim 
iiV ^ Son MteJJi Monftigntur le tiuc de (ruife ^par le Sieur de 
So maife Secretaire de Madame la Coneftaile Celenna. Tom* 
2. pag. isa. Ce Livreim|niin^avecaprobattoi]& PriviU* 
ge du Koi, contient let poiccaits de toutesles perfonnes de 
Tun 8c de I'autie feze , de l^couc tc de la filley qui dans ce 
. tems-U fe diftinguoienc par leur efptit, par leur godt^ 
pour Ics ottvraget d'efprit , ou takmt pai la etUiitecie* 

Tom.XLlX.Part.II T 



US fera peot-'dtFC pas f^ck^ qu^on KtQfcdvQicu 
X*es laoanges qu'on rdonnei cette Dame ^ font 
d'autantinamsfafpeaes, que TAuteut parte de 
totttk mondeavcc une liberre qui^ionoe. Deft 
Yxai que c'ell fous desnotnsemprumtfs. Mais i 
qooi fcrvoit cc voile, puiUju'une clefiiuprim^ 
dajiiL le mime terns & d^bh^echez le mraie Li- 
teaire , ne laiOcHt rien a devinej: ? Voici le portrait 
daiitjepar}e;jeinets ^c6t£desnoim femts oeax 
quileuirc^pondcnr dans k Clef. 

„ ^tl^\QS\Ylt {Madame S€arrw)t^wSLt\^\^r 
^ nepr^cieQfedesp)asagr^ab}es& des piusjpi** 
^y rkuelles. £lle efl: veuve, fatis avoir drd&ixv- 
^^ me ; Ton faoia aflet le fois decette doigm^, 
,, qti^nd on iaocxque Straion {Scmvdny dtoit 
;,, fon mart* £lle dfl native d'anpr^ d'ArgQS 
^, (^Poi$iersy. £Ue a de ht beam^/, &' eft: d3u]ie 
^y . taillc aiKe. Pour de Te^it , la voix publique 
,^ en dit af&x en fa faveur; & tous ceux qui la 
^ CDimoiilent (bat afleiperibadd$que<p'eftui:)e 
,3 des plus enjoo^ perfbnoesd^Atfaenes^^ (P4* 
^y rii). EUe lait iaire des vers&delaiprpfe^ & 
^ qsiaod- eile n^aurqit qoe les conpoii&ncQS 
^, qu'elle a acquires avec Straton,elle j r^aifiroit 
^y auiSI bien que pas nne autre decellesqnis'en 
„ .m£tent* Son bnmeur eft douce ,& eUeafait 
5, ^oirparfafit^ond'agir, qii^eUevoyoie lemon* 
9, de plus par une bienfdance civile que par une 
^, attache particuli^re , en fe rctiram dans uoe 
^ maifon deVeftales apires la moit de ton man**. 
. A Ja ittite de^ Lettres on trouveiZji Portraits 
-deperfennes qui ont joutf ungrandroUei laCoor 
dp Louis XIF* II y en a fix de la main de Madame 



Ce font des fragment de M^nioires. L*£diteat 
tilt qoe CCS M^moiresftibfiflienc encore^ & i! ef- 
p6re de fe ies^ prociirer pour en faire pare auPublici 

ARTICLE IV. 

\ 

\ 

L'EspRTt Jes Nations. Deux Voltithes/» 1 1. 
A La Haye^ chez L Beauregard y&c. 1752. 

C£t Ouvrage efl: le froit d'un gmnd noinbre 
detecherchesyft d*aneprofoode ili^ditarioQ* 
II a fallu beaucouplire, beaacoopr^ftdchirpoiii: 
le conduire an point de perfection odil e(t« Cona* 
nienr joger laincment de VEffrit dtsNmoMS fans 
les co^noitre k fonds , & comment les connottre 
fans les avpir frtfquent^es , ou du moins fans avoir 
parcouru avec one ttts grande attention, tout ce 
q ttc les meilleurs Voy ageurs en ont ^crii ? 

Nous avpns fur I'Hommc, pris engfti^ral^ 
quantity d^duvrages; maisnousn'en lyons au- 
cun,que]e fache, qui embrafle prefque touteli 
Race humaine , & od Pon trou ve , comme dana 
celtii^ci ) kf vrai pottmitde TEfprit de cbaque Na« 
tion. 

Tout eft difficile dans cette entreprfle. Le 
champ qu'il ftut pareourir eft d^one tf lendue im^ 
menfe ; ileffraie quand on Tenvifage. D^ailleurs, 
comment raflembler fans confufion tous les ' mt^ 
tdriaur ni5ceiSiires ; & dans quel ordrefaut^l les 
tanger , pour en former un Edifice r^gulier ^ fim« 
plev folide, & qui en mdme terns pttiflepiatre 
par fc9 agrdmens ? 

Qu^on juge de l^embaras ou T Auteur a ^(t (# 
trouver, a la vae de tam de difficult^s, par ce 

T a qtt*ii 
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qtt'il noas en ditlui-m^me dans fa Preface. ,, A* 
^, pres avoir recueilli , dit-il , un nombre immeEh 
„ fe de faits & d'ufages , apr^s avoir dtd corona 
59 accabld fous le ddtail, il faut Pifpargner aa 
,5 Le£leur , rdgner fur fes connoiflanc^s , fou- 
,, vent d'unecollcdionde faits & dVvenemens 
„ netfrer qu*upc feu ierd flex ion, ne prendre que 
„ Iafleur5n'cxtrairequ*uncaradere... L*ordrc, 
„ qui doit enchalner les mati^res, & les diftri- 
„ buer dans une place ou elles s'^clairciflent & 
,9 fe fortifient mutuellement, ne demande pas 
9, . moins de d^Hcatefle. Il eft queAion de rapped 
j^ kr les grandes ;ledures a des points fixes, de 
„ raflenibJer fous un petit nombre d'idees les dif- 
9, rentes parties de THifloire univerfelle, &\es 
„ Relations des Voyagears« La. mulptude des 
5, vues^^des rapports, & des combinaifons , eft 
,, inSnie; & rien n^eft plus alf<f quedeperdrele 
„ ill dans ce labyrinthe de reflexions. 

On voit bien que V Auteur a fenti d*avance tout 
lepoidsdufardeaudontilalloic fe charger. Aufll 
avoue-t-il ing^nuement que ce travail eft au-deP 
fous du modele & des iddesqu'jlenadans Tef* 
prit. Il faut cependant lui rendre cette juftice^ 
qu*il ar^ufti au^deladecequ'oapouvoitraifon- 
nablement attendre fur une mati^refi ^pineufe^ 
& que peu s'en faut querex^cutionner^ponde 
parfaitement a labeautd du deflTein ^ & ^ la gran-» 
deur de Tentreprife. J'ignorequi eft T Auteur de 
cstte produ&ion; mais Je trouve que fon allure 
reflemblequelquefoisaflez bien i celle de }'Au-> 
teur de VEfprit des ±.oix. C'cft faire fon dloge , 
.que de lui crouver de la refFemblance avec un & 
parfait Mpd^le* 

L'Ott- 
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L*Oovrage eft divifif en deux petits Volumes , 
{k chaque Volume en un grand nombre de Cha* 
pitres* Je me bornerai ou a donner le precis de 
quelques-uns de cesChapitres,ou implement i 
en detacher qoelques penfd es , par Timpoffibilitd 
odje me trouverdduicde donner un Ex trait fuivi 
de rOuvragc entier. Je ne puiferai mi?me pour 
ceite fois que dans le premier Volume , me rif fer- 
vantdefatreconnoitrele fecond dans leTrime^ 
4re fuivant* 

Du G^nie des Nations. 
Ce que T Auteur appelle le G/»/V des Nations , 
n'eft , en g^ntfral , que cet efprit qui rSfulte de h 
combinatjan des coutumes C!f des opinions avec le 
temperaments Le Genre^-humain peut 6tre di- 
vjf<5 en quatre branches eflentielles , les Nigres^ 
les Am^ricains y les Chinois ^ & les Europ/ens^ 
diftitigu^s par la Langue, laCouleur, les Ufa* 
ges , la Figure , les Gofits , la Religion ^ & ff pa- 
tis depots un fl grand nombre de fiecles , qu'il eft 
impoffible d*en montrer Pdpoque. Deux princi- 
pesr^gnentencettematicre du G^nie, les Can* 
fes phy (Iques & les Caufes morales. 
Des Caufes Phyfiques du Qjlnie dei Nations* 
La Caufe fondamentale du GMe d^une Nation^ 
c^eft le Climat, en y ajoutantcelles qui lui font 
fubordonn^es dans le m£me genre, comme la 
qualitd du fang , la nature des alimens, laqualittf 
des eauY , & des vdgetaux. Cette Caufe phy fique 
£ft la plus univerielle, la plus intime. 11 fuiiic 
d'en appeller k Texp^rience; & il eftparconf<5- 
queni inutile de recueillir fur eela les autorit^s« 
L' Auteur appelle Climac,»;f eJPa^e de terre ren^ 
fermientre deuxCerdes parallUes a l*Egnateur^ 
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|jf tiOemttft /Mgn/s fiat del'MPte , yV/Zy ai^ 
fmt diffir$nt4 de dewi^hewrt dams la dnrie dtr 
temr grand j^nr tEt^. La Tcrre eft diviCfc en 
^4 CUrtittts ; & c'eft dins ces diff^tens Climats 
que r Aoiear entre^rend de parcourk les eifets de 
la Nature , ptemidrement dans i'ak & les pro* 
4uSions phyfiques , telles que les Plances & k$ 
Kl^taux, enfuite dans les Hommes & les Aai" 
inaax. Pour abr^ger , je pafle deux Chapitres , 
dont Tun traite des efftts du Climatfnr let Plan" 
tes ^ les MdfattXj 6c I'aatre des Lhux farts* 
fulitrs. 
DelatranfflamtaMndfS Honwtel i^des cba^f* 

gemens [nrvenns aux Ciimats ^ aux Pais. 

QuelquefoislesGlimatschangent par les mu* 
nations furvenuesdans la Nature m^tne, o^ pro- 
cure par riftduftrie des Hommes. DansT^//^- 
ma^t , par exemple , & dans les Gautes , on a 
fxtirp^ une prodigjeufe quanfit<d de Forces. La 
culture des Torres a apport<5 rabondance,a>ec 
ia fttiabritd de Tair. La Chine , la Perft ^ & les 

J rands Empires de V^nrofe ont €i6 arrofts & ra* 
aichis paruneabondanced^eauxartificielles, & 
imemakitfidedeCanaaxquien parcourent ton- 
le r^cendtie. L* Art a trouv6 une infinite de mo- 
jens pour fcpr^cautionner comrc lesHirers & !e$ 
£t<st deforie qu*il n*y a prefi^uepluseni^/fre^/e 
que les Pais du TWf ,que la politique du Gou ver- 
xiement continue i apauvrir. Ces b^auK Lieux , te 
Ih^atre de P Antiquicd , confacris d I'imagina* 
tion , fom d"dfcrts , privds de culture & d'habitans. 
Chacunenfemeoceprdcift mcnt pour fa Famillc, 
& la Campagne, un pen 6k>ign^e des Villes, 
rf«ft cQiaverte que d*«piiies 0^ d'fecrbes inculie?- 



^ Lt circtilarioa des choles , occtHonn^e ptr le 

Commerce , n'approche pas de la tranfplaiift* 
tiont)ii*afafeBel'HuiiMKikifelle^m£cne. X^a trans* 
migraciun des Peoples , & r^tablilfemenr 4es 
Colonies , one cofifondo ks notions primidves 
des cataftires trao6s par les Atidens, Les S^* 
x94tSy qui cooqatrent VAngitterr^^ adouciitetit 
en ce Pais leur fdrocitd. J^es Turcs , vraie po^6* 
ritd des Scythes , ddpofent depais pris de deux 
Si6des leur f^rockd & leur Taleor. lJt%Chim>ii , 
chezqcH les voyi^s font d^fendns , & VEtn^sitie 
fermd tux Etrangers ^ gardent iears ooutisnies 
depiiis le tetns immfdmorial do I'tene de ivtnii^ 
Famifleslmptfriaks. UAngUis-oAmt (t ehtnr* 
ge par les voyages* Les Conies Hdlianddiftt 
ont pris i B^Pavi^ le ioxe & les manieties AJiitp- * 
^«r^j, en perdant de vue la Patriequi eft leSffegb 
desM<£ttr$. Aprisdeux OQtiois generations aa 
plus , le fang perd fes qualities primidves ; & ks 
qaaHt^s dti Sol ie d^Iatent dans TE^^ce des 
Hommes , des AnioiaQX , & des Pfatntes. J^aj re- 
marqad que foavem oes cbangemens (e ^ym d$s 
1apremf^egdii6ration. Les I^snpois , fans quit- 
ter kor Panrie, ootchaogd tes tnoeur^ dcVE$H 
r<f eendtspoints oonfid tables. 
J}e h <9ukmr^ deh^uredet fhmmes des 

4iffdrens C'iimaps. 
litegnedans les KomtnesdelamoyennerS* 
■gioH , tme 6tonnante vari6t6 , occaSonnde par 
ie melange. EfiOrieHt ^iiwcmsciix^t \^Giu 
w& lejFi/*%, hic}rculattenperp<St«eUe,tesett- 
iivemens des beMcs Femmes & des icwncs En- 
claves par les Turtdirts^ les Arabes^vi fes Ceir^ 
fairesy \e$tDmng^4itsCirc^Jkn9gesiii4KS (?^« 

T 4 Sf^v^ 
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gieuneswtc lc$ Tures & Ics Per fans , les tcchcr* 
chesdesOfficiersdu Prince pour la Milice & le 
Serrail , renouvelle fans cefle les principes du 
fimgnatorel. Ainfi, p<)ur prendreune plus jude 
iddede la figure desHabitansdeces Provinces, il 
faudroit ^'attacher au Peuple & au Bourgeois , 
qui n'onc pu pouiler laddlicatelle jufqu'aux feoi* 
mes dtrangeres. 

Sous les Tropiques les Hommes font exceili'r 
vementnoirs ; lis fontbruns fouslePoIe ArSi- 
que. Depuis le Pole Ardique jurqu*au6o. degr^ 
lis deviennent rouges , & blancs du 60. au 45 • en«r 
fuite ils fe changent en blonds jufqu*au 30; &, 
tprdsquelabilejauneennlfldeavecla noire^ ils 
tiremfurleverd, jufqu^ice qu*enfin ils devien- 
nent bruns ^ puis entierement ooirs fous les Tro? 
piques. 

Les Hommes da fond du Septentrion font d'a- 
ne maigreur & d^une pileur exceffi ves ; ils ont le 
poil rouge, la peaunette & fans d^faut, lataille 
mddiocre, les dpaules larges, les yeux couleur 
d'unverdde met, la voix foible, & nuUement 
fine. ljt% AlUmands & les yf^j/ws font prefque 
tons d'un poil blond* Les Sfptentnonaux diffi- 
rerlt beaucoup, par les yeux , dtsM/ndio»aux^. 
Ceux-ci ont les yeux noirs, les autres couleur dc 
verd de mer, ou d'un bleu aiurd. LesPeuples 
du milieu ont des yeux de Chevrc, c'eftra-dire 
d'un jaune obfcur & roux. Les AlUmands ont 
des yeux un pei^f^^roces & d*un bleu azurd ; aflez 
pen verds & blanchitres , mais d'un bleu foncf 
<k obfcur. Les Scythes ont le bleu des yeux mfi- 
J^dequelqueblancheur. La couleur du verd de 
flipr dips les yeux eft yn grand figncdechaleur^ 
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Les yeux oblcurs & roux font les plus per^ans dc 
tpus; les Chevres n'ont jamais les yeux chaffieux, 
Aind , les Nations du Sept^ntrion ont une ila- 
ture dlevdcy la couleur blanche, lescbeveuxlif- 
fes^roux, les yeux d*un bleu c^lefte, & beaa- 
coup de fang. Au contraire les MMd'tonaux 
font d'une taille mediocre , ils ont la couleur bru- 
W , les cheveux cr^pus & noirs , les yeux noirs , 
les jambes foibles , & peu de fang. L'Auteur en* 
tre fur tout celadans des ddtails curieux,&rd» 
font en m^m^ terns quelques objedions qui fe 
pr<ffentent. 
Dufond du Temperament. Des Maladies ordi* 

naires fif ipidimiques, De la durie de la 

Vie. Dela SobriitLiS de Tlntempi- 

ranee des Homines. 

ti'Auteur dtablit , d'aprcs les Mddecins , la Bif 
]e noire pour fond du temperament des M/ridio* 
naux & des Orientaux. Deli vient que la Phr^* 
ndfie eft une maladie tres ordinaire dans ces Pais , 
& mdme dans la partie mdridionale de YEfpagne* 
Les Fous font tr^s communs I, Maroc ^ iFez, 
dsinsV/1ndaIoufie> XiaXycamhropiej ou cette 
maladie del'imagination qui perfuadc qu'on eft 
transform^ en £oup , eft commune dans V0» 
rient ; & m£me en Provence , en certains terns, 
de Tannde , les Hommes font fujets a des ali^nai- 
tions (1 m^rqudes, qu'on les oblige, pendaot 
qu'elles durei^t, I fe retirer dans le feindeleurs 
Families , & qu'on demande fans hdfiter des nou« 
velles de Tdtat de leur efprit; maladie que les 
gens du Pais expriment par untermepopulair^, 
a^t-il vir^. Le$ Fous du Midi par lent , font dio- 
quenSj pr£chentcDplu(ieqrsLangues; ceux <^ 



j 
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Stpteniriw rient d&ns kur foiie. \t nedfrairiea 
des metres (\ijets ^nonc^s danskihre^ceCha* 
pitre , il faffit de les avoir indicfci^s. 
Dts oMtres i^nalttds dm Ccrp fropres aux Na* 

fions des differ ens Clima4s , ^a Foix , U Pra* 
nonciatian , tet LaftgueU 
' Les Convu 1 Rons font b6<\ oentes diet les 0* 
rientatfs^ non featecnent dans lamaladie^tnais 
mJmc dans T^tatdeftnt^, i lafitnplc recitation 
d'un diTcours , i ia vac d*tin objet. Des Homnics 
fi fees , fouvcnt d^cham^s , d*ufic fomptefle fi 
grandc dans tous les nerfs , d'un fang f\ vif* fi 
\nv\€ , ne fiuroient manqtier de v^hdmeftce dans 
letJTs afifons & dans tons leurs geftcs. Les Ortrft" 
taux exprfmcnt par descris , pat 1^6kvation des 
bras, & un dbrantementg^ndralxle route la n^a- 
t^ine^ ieuts fen&tiom, fouvent occafionn^es par 
des choies qui nous laiffeat dans I'immobilit^de 
!K)Tre fit nation. 

Un difconrs eft d^bJiicn Dammdr^ , eniSW^* 
de^ de iangftoid, fans €<re varif dans la r^iikatioa 
par des inflexions tflffi5rei««s ; tatvdrs <pi'"i!n Pr6- 
dicateor Italitn s*agkc dans fa Chafre,s*y promi- 
ne 3 & pr^tipite fotivent la voiK & ftne Odateao- 
deflbtis du ton natwel , peer ^a rdever dans !e 
■moment ftrivantdeplnfiearsdegr^s htsSepttn^ 
trionaax otit la vcnx ranqoc , &diiFe<ni grave: 
les EfJMgmJs , les Carthmgtmis , tes Ethhpiens , 
Tont clane & dfWc. Sous «ne winp^ratnre qui 
tient du milieu ,lavoixdevientagrej^e,}iarmo« 
nieufe & (bnore, comme celleties jtliatiqstts^ des 
'italitns & des Frang^is, 

CcQX qni approchent le pins i^Sefttntrhn , 
prottonccm tia fond de la poftriiie , & avect udef- 



ft, ks conlbmics ; nc mettani prcfquc jamais d6 
"^•^^gT«Hcs. Les SaxBjts^ & ccux ^i habittttt fc 
Mig de \tMtt Btf///j^f jprononccnttoujooK Ics 
doyennes pour les tcnucs ^tli&nt, par extmple^i* 
timms poor bthimm ^finnm potir t;/^«»7. Le$ 0- 
rientauxy les Hibrettx^ les Syrient^ \cs dai- 
4e'ens , tes ilrabes , fefliblent arrfiter & rompre le 
Ibn dans legoxier, Les Otcidentaux^ au contrai- 
re , rarritcnt entre les dents, Les Habhans dc^ 
■pais plus tcmptfrds femblcntprononcctdubout 
ides levres. Les AllemandsVixtvx lenrs mots du 
fond de hpoitrine ; les Franpohy tantftt de lapoi- 
trine, tant6t dn gozier, tantAt du palais feule* 
ment : c"*eft de tontes les prononciations de !*£«- 
roft \t plus douce, fans en exceptcr celle dela 
Langtie Italienne , qm nt nous apohtpara a Ko^ 
tjte memt^ dit I'Auteor, fcr* dam la houthedes 
Dames Us pins difiinguies , igaler ta douceur tS? 
fagriment de lAproHontiation Franpije. I^jIh' 
^/(?/>paroitfifler. 

lies HaMtemens i^f dela Phyfionotnie. 

Dans ce Chapitre T Auteur fe borne , par raport 

-avLt habillemcns , a quelques rdflexions gdnCra- 

Ics , qui ne lui paToiflent pas 6tre un fondement af- 

in folide pour dcs obfervations. Quant & la Phy- 

fioiioaiie , il fert obferver qu*on trouve beaucoup 

de Phy fionomies marquifes en Italte^en EJ^agm^ 

fur les Gfites de ?Afrique ^ & i Conjlanttmple. 

Les jinglois en ont une qui leur eft parikruli^re , 

irais prefque la mfime dans tome la Nation. Les 

. Allemands , les Peuples Sepsentrimaux n'en 

one que fort peu. L6s Nigres fc reffemblent 

, fous, 

11 y a dela Phyfionomie en Franu, & miam 

dc 
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de la ftfrieufe, qaoiquje certains Etrangersayent 
pr^tendu le contraire* Les gens de guerre ence 
Koyaame out le mainden fort noble & bien d6ci* 
d6 ; les fatigues ayant rdjpandu leur vernis , avep 
celui du tem$,furcesviiagesd^licat$9&donni5 
de la force i la Phy lionomie , comme \c$ ombres 
font foriir les figures dans le Tableau. 1 1 edvrai 
qu'en France on voit moins de Phyiionomies 
xnarqudes & caracldnTdes , qu'en //^//V ^ en £/• 
fagne^ & en Orient. L'efprit de Socidctf , & I'eop 
viede platre , corrigent Textdrieur, & empichent 
le Corps & I'Ame, pour ainfi dire , de fe pancher 
d'un certain c6cd: & c'eft ce qui donne la Phy (io- 
noinie; car^g^ndrakment parlant, plus les Horn- 
nies ont les paflions fortes , profondes & concea- 
trdes, ainfi que les I^pagnols & les M/ridio^ 
maux^ plus ils ont de PnyfionomicEnFr^wrr^ 
les mceurs & les paffions rigldes,g£ntfesparlfl 
bienfdance, la coutume , & I'ddquette, font pref* 
que toutes en ^quilibre* 

Des Senfatiom en g^n^ral yi*f de lettr different 

degri. 

La Mu(ique,le Luxe , les Ddlices , la Danfe* 
doivent leur origine a V Orient. C'eft un fait , que 
Dieu infpiroit les Prophetes d*une manicre allor- 
tie a leur temperament , a leur imagination. Les 
Prophetes vinrent en danfant & prophdtiiant au- 
devant de SauU Les inftrumens & le Chant ac- 
compagnoient prefque toujours la Religion & la 
Prophdde. Les Solitaires & les Moines Mabo* 
tniitms tournent fur eux-m£mes dans leurs ex- 
tafes. Les Derviches re^oivent leurs Sultans avec 
ees convulfions (aeries. Cbex l^s Mahomhan^ \% 
.Religion lailfe It Danfe &laMuf]queauxReIi« 

gieux, 
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gieux , aax gens qu'ellecroit infpir^s , & tes con-^ 
damne chez les aiitres hommes : prdcepte , doni 
robfervadoncouteinfinimentaux Levantins St 
ktXiXXS les Orientaux* 

C'eft i la Prance que laDanfedoit faperfcc* 
tion , pour avoir fu corriger par fes bienfifances 
les attitudes loniques^ c'eCl a-dire^ lafcives de 
V Orient , fubfiituant les mouvemens & les figu- 
res nobles aux lauts & aux caprices de Vltaiie. 
L'art des Pantomimes eA dA a la Grkce» Les dN 
vertiflemens de VOrient & de la Cour des Prin- 
ces , coniiitent en Baladins , Sauteurs , qui fur^ 
paflent tout ce qu'on a vu en ce genre. Les Char*^ 
latans des Indes mdprifent ceux de Con/iansino* 
fie , les Turcs mdprifent les haliens , les Italienf 
ceux de France & i^Angleterre, Ce que dit T Au* 
teur , dans ce Ghapitre , des plaiiirs des Italiens & 
des Franfois^ &iht<o\itdtlzggjct6 Franfoife^ 
mdrite d'etre lu. 

Id/e ginJrale du Coenr ^ de CEfprh. 

Je ne tirerai de ce Chapitrequ'une feule remar- 
que , qui regarde le caraSere des Orientaux. Ct% 
Peuples fom nacurellement Philofophes , & cette 
qualitd e(t ladifpofition la plus prochaine i THu-*^ 
manitd : Omnis Humanitas ah Orientalibus de* 
fiuxit. Chardin ne vit presque point de punitions 
publiques en Perfe : en douxe ans un leul horn- 
mefutexdcutd : peu de maifons forcdes , peude 
querelles , defang rdpandu. Les Arctbes mfime , 
en dtat naturel de guerre & de brigandages , com^ 
mettent fort peu d'aflaillnats , & dvitent i toute 
eitrdmitd iWuiionde faug.LesEtatsduGriMfi 
Seigneur ^ h, Perfe ^ \gs Indes font toutrempHs 
d'HOip^iux magoifiquement dot^, L*auxx;i6ne 

eft 
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* des Qriemitimx ^tiltm rcfped pcmr ks Moris ^ 
furpaflent infinimem Ics t^moigmgtl de notrc 
iaovcnir & de notre donlcue. 

CqKndant > c'cfit dcccs rnSmes Hommes , drs 
C^rtbagimois eo particnlier, que font Tcnusces 
iiippiiocs rafi]i6s^;teisKpie oeox d'arracher les 
yeai, de coapcr on fcierksfnembres, d'tfcor* 
cher toat vifs , de brnter k petit feu , d^enapater. 1 1 
fimtdoDcdirev qu'ilsfbnt craels de defTdn for* 
Bid , par une faite de la m&liiatioo & de h pro"* 
fondeorde leorsfei^fadons. lis s'irriceDt& s'ap* 
paifent difficileineixt'5 fiiivant la namrede labile 
noire. P^/^^^r ^ricqae les OritftPauxk les M/^ 
ridhwmmx foot emciSy perfides , intol^ns & ja-* 
lou, parce que. la cniaut< procede de lard fie* 
xion y qui a longtemsfavoortf foci obfee. 
Jugement fur lefond du cara^erytdes MMdi^* 
n^HX (^ Jei SepteMtri9nauX. Diffirente 
tntrt Us Hiftarifnii^ let Piiio^hfAes* 
, Daos oe parallele , les HiftorieiisfaYortient lei 
SePttmtrioitamx ; les Philofophes ^ les Peoples dtt 

' iltfif//, Les Hiitorieiis, plus attad^dsaux Vertus 
praiiqoesdela Socidt6,fcfont d^clards pour les 
premiers. Les Phitofbphes , f(f duits par rimagina* 
tion des Qrientamx^ ontrelevd les MMdhnamx. 
Lea Grimes frappeot plas que les Vertus. Tout 
cS.gnuDidcbez les Mdridiouanz : Sttmmmvitiof^ 
fnmm^tvirtmes^ijAjiieat&kr^lt icfque c'eft 
deL'Ormr(&dttiMfi£iquevieiincQt ies efifets les 
,))lu9 ex traordinaif es«. 
; DtJi Cauftr marmUs.du G/mie de$ 'NatioMs. 

Otiappclle:.Gatt&Simorale85 (MlUsqmi m dan^ 
I * ' neni 
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mntfasphs d^e^itauxH^mnus^naii Uurfufa 
feuIemeMS ufte oceafien it ferfeithun^ Uur gd^ 
ir/^.L'Ii^ititutioneli pour une Nation,ce qae !'£«> 
ducatioaeftpottcles PartkuKer^ Vluftuut'mi^ 
n'eii autre choft que Upremfift L/giJlatio^ y am 
Uformfi qn^d^memt U^amfi^nnes Loix (^ QtUT 
tHmes a une Nation. L' Auteur avoue fans pciiie^ 
& fak inSifi)^ voir p«r des eseoipks , que les In<- 
(licutions desi Fciuple^ toodcir&c^ nefont pas com- 
pacablesf^rGort^BiDsarricleBphilafophiquesd cel^ 
les dss Aocieas. X^. mifon en eft , que prefquo 
tQus l<s P^ufles ancims eureut Tavantage dV 
voir des Phitofopbes pauf FoQdaieQrs./i!r/&^<'i ^ 
iS/>i^^tffare9td'abordform^e$JI/<»Pi, Lj^urgue 
4 iS^iA^tf ^ imHaieais des Loix dece Prince, dont 
on avok vn ie faeces daos la Crhe , ^cablirent ees 
deux faiD^uf^ RdpabliqQes. Les InftittttioDs. & 
l^fageflTedcr r£^j^/»leiervifi3nt demodele ^ tout 

Les premiers L^giflateurs i:eduiflrefit leursln* 
fiiiii,tkH)&.4 la Vie de lacampagne) ilaPhilofo- 
p|)k, i Ia.ReIigipn 9 a la Po^ije , &auj[Artsn4r 
cjefi^iDes a la vie« L^s Gr^cs d^rent au;c Philofor 
dhesdfi profe^Qra lear poljrelie & leurs vertuSb 
La PhilQjfof^ie droit en quelqae i%coxiGrtcqm 
d'cwcigioQ. 

LefQndde^ InflHrnfon^ da Fra»fois jcon6&€ 
dans la G m^ft , dans la NotxWfie » dans le Point* 
d'bonneur ^ trois chofe&qm^'aiJientpr^eifdm^in!; 
& enfiUdans^laSoci^t^avdolesFeimneSi, qja«l«g 
jJVncitoa, a re:i^ceptioiides Apay^/W 5 avoiemg^ 
n4ra)ement renfecm^s* La.fiert^ & la riguwr 
dca premieres InftUntions des Fnu^fais efldigoc 
4itxaiwiiue». Lisiif a FradattmsL^ ^ttOuiHrbirbit- 

rev« 
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tes , farent des H^ros . Ceox des Anciens ^taient n 

ou des Philofophcs pcut-^tre injuftes cnvers le 
Peuple quMls m^prifoient , ou des Politiques ddJA 
corrompusen ccttcpartic. Cc Coup d'ceil fur Jes 
Inftituiions en general difpofcaux fujets particu- 
liers dont 1' Autear va traiter dans les Chapitres 
fuivans. 4 

luftitutioits des Nations en particuUer , (^ffre* 
mierement des Grecs* 

Un L^giflatcur^claird^todie avccfoinlcna* 
turelde laNadon, afindes'aflbrtir afes d!Tpo(!<i> 
dons. Lc Commerce qui prit naiiiance chez les 
anciens Peuples , fait encore aujourdhui Tefprit 
gdntfral des Orientaux, II y cfthortOr<^ & par la 
Nation & par le Roi.Cettc profeffion fi n^ceflaire 
n*eft pas fori dlevde au-deffus des Arts mdcani- 
ques. La fituation particuliere & la forme rdpa* 
bliq uaine^ tou jours favorable au Commerce, ont ^ 
port6 la Hollande a ddcorcr cette profeffion de ^ 
glorieux privileges. 

Lacidimone devoit (a fageffe a Lycurgue , qui 
-avoit ^tabli pour les Jeunes-gens une Education 
x)ue Ton regarde encore aujourdhui comihe !e 
prodige de T Antiquitd. La Vertu ne fortoit pas de 
la Rdpubliquc. Sparte n*eftimoit la Vertu qu*au- 
tant qu'elle entroit dans la Politique , & jamais k 
caufe de fa beautd eflentielle,qui lui demeura toa«> 
jours profonddmcnt inconnue. On trouve dans 
TEducation de Sparte un melange de fublime & 
de terrible. Elle egorgeoit les enfans peu iitins , & 
qui promettoient peu de difpoHtions aux exercices ^ 

du corps. Les Loix de la Pudeur dtoient abfolu- 
ment ndglig^es Lycurgue avoit cachd dans les 
fcmdemens d^La^/demine ua Atheisoie, que le 
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Peuplc fuivoit fans s*en apperccvoir. 

Lacdd^mone n*avoit done qu'une face, &Qe 
YOU loit £tre regardde que de pro ill .Elie exceiloit 
dans touies les parties du genre aufldre, la Dic- 
tion ncrvcufe, la Sobri^td, rAuftdrit^deTex* 
t^rieur, Tabftineqce des vains Plailirs ,lemdpris 
des Richefles ^ & Tamour de la Patrie* Plus le gd« 
nie fe reflerroit dans un petit nombre de Vertus^ 
plus jl les pratiquoitavecforce. ^ , 

L'efprit A^j^thhnei 6toit bien plus dtehdu que 
celui de Lac^d^mone. jifhcftes 6to\t plusvive^ 
& fembloit deflinde aune plus grande domina- 
tion. Ses Inditutions ppuvoient convenir i un 
grand Etat. Sparte dtoit viiibienientrenfermde 
par fa fondation dans les bornesd'une petite Rd« 
publiqne. C*6io\t i Lac/d/mone\xn Infiindfub- 
lime, dans j4M»es nngo&tdeRziibn. ^fiines 
^clairdepar fes Philofophes , cbnnoiffoit l*excel- 
lence & la beautd de la Vertu , le Droit des Gens ^ 
& la Juftice qui s'dtend a tons les Peiipiesdelsi 
Terre. Lacddim^nt contraignoit la Vertu. \jlc% 
Meres ^ parexemple, tdmoignoientunefermetd 
inhumaine, & pen naturelle, a la iporrdeJeurs 
enfarls. AtbHes fe fentoit dmue, k, necachoit 
pas ^s larmes. Lacidimont avoit des Vertus i 
mais Athhnes pofEfdpit la Sageife douce, g^nd- 
reufe , aimable , fondle fur les bienf<fances, ot und 
fuite de principes conllans. ... 

Det'EdueaUondesGteesl . 
L'Auteur eft fort dloign^ de traiter l.es Sfari$a» 
tes de barbares;il refpeSe^vec toute I'Antiquittf ^ 
les beaux traits de detail qui dclatent danscette 
Kdpublique. II trouve feulement dans laLdgi-< 
iiation de Lycurgne des m^thodes trop recher*. 
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chdes & an pea Turames; ane Palitiqae ^ qai peat* 
jtre parolt profonde, parce quVlle eft injufte. 
L*Ecole d'Athines ^toit plus pare & plus douce. 
Tout cela eft prouv^ par des exemples. L'Eda* 
cation des Anciens regardoit plus le Corps que 
l*£f})rft. lis avoient raiion pour le terns. La force 
d6cidoit de la guerre. Aujourdhui, par lechan- 
gement total du Syft£me , & des inventions mi- 
liuires , c*eft la Science feulequi procure la fupd- 
rioritj* Nous avons foomts le Corps. 
Des Inflitutions des Rinnams. 

La paurret^ contraignit les premiers Romains 
i cttltirer la terre. Tous les Soldats dtoient La** 
boureurs; & les grandes Maifons conferv&rent 
toujours depuis le furnom des Fruits & des L^* 
games qae leurs Fondateurs avoient principa* 
lement cultivdes,tels que \es Lentulus ^Xt^Fa^ 
hius , les Pijons ^ qui avoient fait leurs ddlices des 
Lentilles , des fives , & des Pots. 

Rofnt ni()uit dans la Religion & la Guerre. 
La forme du Goavernement afTocia i ce g6nie 
fondamemal, I'Eloquence qui forme, avecles 
Spedacles & la Religion , les trois refTorts du 
Peuple. Les Jeunes-genss'appliquirentirElo- 
^uence avec tine ardeur incroyable ; mais la Phi-* 
lofophic ne fe fentit point deces influences, ello 
tontinua Ibas la Rdpublique i £tre abandonnde 
aux Grecs^ que les A^^iiveifiribannireniplulieurs 
fois de Rome comme des Sophiftes. L'efprit dc 
Religidn neceffit jamais dans Rome. Jamais ville 
ne porta fi lofn la Superftition , fi Ton en excepte 
YE^fte. G^tt^ralement parlant , les Inftitutfons 
^ttRbmaims furent gri ves^ iuffi bien que lear E*- 
4ucatfoDu 
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ilue U fond du g^Mt^ des Romaini 9ii*a p^itft 

C'eft ce quel*Auteurprouvetrcsbienpardc« 
exempks. L' Agriculture , I'Eeoaofliie de la 
campagne , coiiferrcrenc toajours leur honneor* 
L'£ loqceoce tie ceila point d'^tr^ cultiv^e. Les 
grandes voes de (j^puvernement n^abandonnerent 
point les Ramains. Le fif rieux mdnoe , la gravity 
de la Nation, ne fe perdirent jamais; tout celt 
dans les plus malheoreux iiecles, & malgrtf bi 
xorrapcion qui gagiia Rome , q«:iand cette Ville 
fameufe fe fiat reiudQemaitrelTe du Monde Sije 
prouve, dit notre Auteur^ que legdniedes/tp- 
maims sVft foutenn, mfnie fous TEmpire, ce 
{H-ineipe utie fois acquis, ferv ira d*un prdj ug^ tres 
legitime pour les autres Peuples. C'efta quoilc 
JLeiSeur doit faire attention ; & je le renvoie pouc 
ces preu ves ^ l*Ouv.rage ni£ine, car le court efpa- 
ce qui me refte i parcourir, ne me pcrjoiet pas 
d'entrer dans des details. 

'Des Infiitutions des Anctens Peufles de l^Eu^ 

ropi. 

Les Romains^ ces fuperbes'Vainqueors , fa» 
rem enfin ddtrutts, & leor Empire diflip61l fortk 
du Nord un Peuple de Hdros & de Vainqueuri , 
dont la Poftdrit^ occupe encore aujourdhui lea 
Trdnes de VEurope. Nos Ancfitres dtoiem irfs 
dans un i^tat de guerre auffi ancien que te Mondoi. 
Oeft un cwaftif e commun i tons tes f euplesda 
SefteMPFtgn , que les Anciens appelJaient,indifr6r 
remment du nom de Scythes. Les premiers Franr 
fofj furent tournds du c6x6 des Vertus guerricres, 
lis ne nous mirent en main que les Armes , & lait 
I<^rent les Ecoles & les Lettres entre les mains dea 

V a R^- 
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Romas fts & des Gaulois , comme Ic partage des 
vainous. La NoblelTe fe fixa done dans les Ar- 
oies. 

C'eft par unefuitedeces inclinations gaerrie* 
res, que la profeflion des Beaux- Arts eft rabaiflfde 
dans un Royaume qui pourroit en £trele centre. 
L'ancien pr6jugd a fait violence au gdnie de la 
Nation,dont I'heureux natureleft portda Tamour 
des Arts.Malgr^ le gofit & les dirpofitions des 
Francois , jamais les Hommes de talent ne feront 
places que dans des clafies inff rieures » parce que 
la Nation 5 dans fonberceau^adt^tourndeuni« 
quement du cbx€ des Armes & des Vertus cava- 
litres. Dans ceChapitrerAuteurs*^tendmoins 
fur les Inftitutions des autres Peuples y que fur 
celles des Franpois. 

Que le fond du ginie des Nations modernes s*efi 

confervi. 

Le fond du g^nie ne change point. Voili le 
grand principe de 1' Auteur ; & , pour trouver ce 
fond du g^nie, il veut qu*on parcoure 5 tion quel- 
ques 6poques parJticulieres,mais une longue fuite 
de terns. II pretend que la revoke de la Ligue en 
France^ qui entraina une partietresilluQredela 
Nation, n*en dtoit pas moins oppof^e a fon vrai 
caraflire ; & qu'au-contraire le parricide commis 
en Angleterre en la perfonnedeCi&ijr/rx/. quoi- 
que TouVrage delaChambreBafIe,&defavoui 
par les Seigneurs , n'dtoit point Stranger i Tefprit 
Anglois^ & tenoit aux dvenemens de leurHiA 
toirc* 
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De P Education chez les diff /rentes Nations de 
l^ Europe , ^flus partieuiiirement chez les 

Franfois, 
L'Autcur pretend qu*on a trop deffcch^ les 
mdthodes de TEducation, que Tinduftrie des An- 
ciens avoit remplie d'agrdmens. Jamais Tefprit 
moderne n*a bien rdunidansunfeulpointdevae 
I'Edacation du Corps & de T Axne. Depuis I'dta- 
blifTement des Colleges , on s'occupe trop de 
refprit. Les details ou Ton entre ici fervent i 
prouvercesvdritds. • 

L'Education Franfoife eO. aujoord'hui cali- 
bre dans toute V Europe , qui envoiefa Jeunefle 
prendre fcsdldmens. Les Etrangers rendent cet- 
te juftice i la France ^qxi^tWc ardpandules|;ra* 
ces , la douceur des Moeurs , & donnd I'efbrit dc 
Socidtd k tOMteV Europe, he voy^igede France 
eft prefque ndcefTaire aux Allemands ^zwn Fla-^ 
fnands , aux An^ois , & aux ^abitans du Nord. 
he melange de la vivacitd Frangoife avec le fd- 
rieux des £trangers,e(l un effet admirable dans les 
Moeurs. U rdpand fur leurs dtudes & leurs carac* 
teres folides un v«rni$ prdcieux 5 qui y manquoit 
abfolument. 

Des avantages de V Education Frangoife ^^ de 

PUrbanit/. 

Te ne fcrai avecTAuteur, fur les avantages de 
PEducation Frangoife , que cette feule remarque: 
Que non feulement les Frangois ont donnd la 
Socidtdi toute V Europe , mais qu'ils ont portd fi 
loin la perfeaiondelaSocidtd,qu'onavuchex 
cux, encore plus que chex les Ath/niens d les 
Romains , des Citoyens capables de rdunir les 
Moeurs & les Mani^res des diffdrentes profef* 
fions. y 3 . Vi- 
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. LMdde compktte de VUrhaffh/dc&Romaws & 
des ftutres Peuplei , paroit renfermde 4aas les re- 
flexions faivantes ^ De la temperature parfaitc 
4es diff(fremes qualit^s , du melange de la Fhilo* 
fophie & du Monde , des Affaires & des Plaifif s ^ 
de la Grandeur & de la Politeife , il fort i>n fruit 
exquis , que les Romaics nomoierent Urbanite^ 
les Grecs Aiticifme , & pour lequel les Franfois 
n*ont pu encore trouver de terme bien propre. La 
forme de TUrbauitd n*e(l autre chofe que rexac- 
te obfervation des Bienfeances, d*oiaT<£fu}teti| 
cette Bonne«grace de Pext^rieur , cet accord des 
Manicres avec la Ddmarcbe , des Paroles a vec lef 
fon de la Voix , toutes ces chofes enfin inexpUca'- 
bles & fecrettes , qui font un Galant-homme , ua 
HommeKtu-monde. 

De VUrbaniti b' de UPMtejft^hezlesait^reJt 

Nations. 
II n*eft guere]ciqtteftlonquedelaPo]iteiIe& 
des Manieres /V-iMif &//>/ , ie\xiVA\He^fykV6* 
^S^ > & 9^'il pr€fere a celles de tomes les antrea 
Nations. „ On godte, dit^ily en /^r^^ir^tf, chacufi i 
y, fa place, les plaifirs rdpandus isms les different* 
„ tes Nations de V Europe: les agr^mcns del* 
^ Table ii cqubus des Allemands , les Spe&a^. 
„ cles de V It alie jits plaifirs de la Chafle qui nous 
if rient desPai'sdu iV^r^, l6Sddlices& la d^li* 
^y catefle des Levantins , la Philofof^ie m£me 
>, de V Afigleterre \ tons Ces plaifirs courpnn^d 
9, par celui de la Socidt^. Nous ayonsretrao- 
3;, chd les execs d^ la Table jfUemai$de ^ cor* 
>, r^eru&ge outride \^9h\\^oi^\i\t Augloife , 
^ dvitd laphrdn6iie//Wf^;»»^pourlaMi^que« 
,^ £(. 1| furcar des Ef^agmoU poar ks FemJines". 

Ccft 
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C'eft une certaine flezibilitd qui fe pUte aux 
affirms eogagemens , aux diverfes circondanr 
ces ) k toutes les manicres de penfer & d'dcrire, 
qai fait le fond du g^nie Franpois ^ dloign^ de 
tout ce qui eft extreme. Barclai yEcojpis ^ dan$ 
fon Portrait des £/^r//f ,reinarquoitdfjiceite 
bonne grace naturelleau Franpois dans toutes fes 
modes , dans toutes fes parures & habillemens, de 
quelque Nation qu'il les empruntlc. 

Dans quelques-uns des Chapitres fuivans T Aa*- 
teur traite encore dela m^me matiere,&de]iil 
paiTe i des fujets qui ne font pas moins int^reiTans, 
& mdme ils ne le (one davatitage , & dont nous 
rendrons compte dans le fecond Extrait de cet 
Oavrage. 

ARTICLE V. 

Pensb'is four (sf centre Us Ecrivatns Me> 

CREANS , a Poccafioft de deux Ecrits nouve^ 
auxintituUs\ Tun 5 L'Homme Machine ; 
Tautre^ Disco(jRs/«r le Bonheur .Petite 
de 89 pages. A Neuchatel y 175-2. 

NOus ne manquons pas d*Ecrits contre les 
Micr^ansy le Public en eft inondd , & ce- 
pendant Tlncrddulit^ n*a jamais fait plus de pro* 
gres Qu'elle en fait aujourdhui. Onvoiteneffet 

Eu d Incr^dules le convertir par la le£ture des 
ivres de nosplusfavansDoSeurs. LesTWo- 
logiensattaquent, & chantent vidoire : les Incrd- 
dules fe ddfendent « & font parade de leur prdten- 
du triomphe> 
Le grand champ de bataille eft enJu^leterrej 
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pula guerre fe faitdepuis plus d'un fiecle^ (In; 
qu*onparleni depaix , nidetrive, nide recon- 
ciliation. Lefeu de cette guerre $*efl communi* 
qu6 enFraftfe y& malgrd l-efpice d*Inquifitioa 
qui y rigne^Meflieurs lesEfprits forts y font con- 
tinuellement aux prifcs avec le Clergd , dontils 
attaquent k la fois & les Mceurs & la DoSrine. 
Niles menaces terribles de la Juftice armde da 
Bras Sdculier , ni les Mandemen^ pathdtiques & 
foudroyansdesEviques, niles plaimes amdres 
desPritrej, n'ont pu jusau'a pr^fent feire tarir 
la fource d'un mal,(^ui pductre par tout le Royau- 
zne, & s'y rdpand comme un torrent. 

Fau t-il s'en prendre , comme on le pretend , i 
la mauvaife foi , au libertinage ^i la perverfit^ dii 
coeur deis Incr^dules , ou bien au faux zele, aux 
manieresinfpltantes 5 ^ au peu defolidit^ des rai- 
fons alldgudes par les Eccl^liaftiques > On a de la 

Sinek fe perfuader qu'il y ait au monde'un ieul 
omme, auipoufle Textravagance au point de 
ne pas vouloir croire des vtfrit^s, d-ou depend 
ion bonheur, ou fon malheur dternel.L'Homme 
s*aime t^rop; & le desefpoir m£me le plus outrd ne 
ya jamais (1 loin. 

Lofs done quSin Incrddule vous protefte qu'JI 
ne croit pas les My ftires de votre Religion , n'al* 
lex pas le contredire mal-i-propos , ne le traitex 
pas de pcrvers , ne lui dites pas qu'il pcche centre 
fes lumiires;ceferoij rinfulter,& il feroit en droit 
de vous faire le m4me reproche, C'eft uiie \6nt6 
conftante que nous ne croyons,que nous ne pou- 
yons m£me croire,que ce que la confcience nous 
^iSte de croire, & que nous ne rejettons quecc 
^ue ce qu'cllc nous defend de croire. C'efl 1^ 

coa-i 
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confcience qui donne le branlei tous nos jage« , 
mens , quels qu-ils foient , c*e(l clle qui les fixe , 
c'eft elie par conft quent qui dirige notre foi. C'eft 
une Souveraine qui gouverne defpotiquemcni , Sc 
i qui rienne rdfifte. Cefentimentintdrieur^qui 
nous perfuade de la vdrit^ ou de lafaufletd d^une 
ichofe , ne fauroit ftre ddtruit ni par les promeffes v 

les plus flatteufes, ni par les menaces de^ plus hor* 
riMes tourmens. La Raifon peut fuccomber auic 
paflions , mais en y fuccombant elle avoue taci- 
tenient(afoiblej(Ies, elle fejuge, elle fecondam*' 
pe elle mfime* , 

Voulez-vous done convertir les Incrddulcs, 
Biarchez tout droit it leur confcience erronde , at* 
taquexeneuz'cefentiment int^rieurqui leur fait 
envifager commefaux ceque vouscroyez 6trc 
vrai. Ce fentiment a fa fource dans Tefprit « C'eft 
Pefpritquipenfe,quiraifonne, qui ddcide. Lors 
m^mequ'il fe prdte aux paiTions, c'eft toujour^ 
lui qui juge & fait choix de Tobjet qu^elles luit 
pr^fentent. Eclaire^ done Tefprit de ceux que . 
vous voulez convertir, lis nerefuferont point d^ , 
donner \tm ajfentiment , je ne dis pas i r^viden-" 
ce, mais du moins a ce qui leur paroitra Evident* 

Dans toute converfion, les prdjug^s del'en- 
fiince Ibnt peut«£tre ce quMl y a de plus difficile k 
dtfraciner, fur-tout dans un Homme. groffier. 
Maisqu'eft-ce qu'un pr^jug6 mal fond6?N'eft-ce 
pas un &UX jugenient ? £t ce faux jugement d'oii 
procidet-il dans cet Homme ruftique? N*eft* 
ce pas de fon elprit , qui , &ute de lumiire , ad'a* 
bord adopts ftupidefaient la foi de fon Curd . & s^y 
^ft enfuite affermi , en envilageant toujours les 
pbjets de la croyanc^ du m£me c6td & dans le 
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rn^mc fens? Donoez done, $*il eft paffible, i 
fon esprit plas d'^tendae , plus de difcernemeot ; 
re^ifiez fes id^es , fes jugemehs , & vous pourrex 
vous flatter de difliper fes pr^jugds. rlus un 
Homme a croupi dans Terreur , plus il eft difficile 
delalui faire abandonner. Dans an Vieillardles 
fibres font plasfeches, plas roides , plus difficiles 
a plier que dans un Jeune-bomme. Decette roi« 
deur vient fouvent Topini^tretd dans les femi- 
mens ; a moins qu'on ne fe foit ^tudi^ de bonne 
h^ure a avoir Tefprit fouple , en n'adopcant rien 
que par provifion. 

LUncr^duleefti peu presdansle casde no- 
treManan* Ilnecroitpas commevous crovez, 
parce qu'il ne voit pas comme vous voyez. V otre 
point de V ue & le (ien ne font pas les m^mes. Ra- 
menez done cet Homme- la ivotre point de vue^ 
& ii penfera comme vous. Si vous negagnezlcelai 
fttr fon efprit , vous ne^agnez rien.Ou il perfifte« 
ra dans fes premiers fentimens , ou bien il prendra 
k parti du Sceptscifmc , en attendant que de nou* 
velles raifons faffent pancher }a balance de c6td 
ottd'autre.LVfprit pelc lesraifons^il jugede leur 
YAleurpar leur force, &fe determine en confd- 
quence* 

Ceuxqui mettenten pratique le eonfratHS^les 
femtter , on ne coanoiftent pas caie vdrit^ , oa 
ae veolcnt pas la connottre* lis ne tr^teott que 
Hopfottvent Terreur d'opini^tretd. Vous £tes un 
•Qt^td., dit le C^ioiifMe Convertiifeur au Hu* 
gm^mot^ vousne voalez pas ouvrir les yeuxala 
¥€rk(5. On laitle m£me compliment charitable 
to Dtfifte. L*Intoidrant veut qu'on croie degrd 
m deforce ^ & qu'on croie prdciC^ment commd 

Itti. 
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lai. Que ne prSte-t il dcHic £es lunettes i * 

Parcourez tous les diff^rens fy (ISoies des Cen* 
.verufleurs, voas n'en trooverez de boas que. 
cciin qui font fondds fur ce priiidpe ioconidla- 
ble : Qfif i^Mdence feule ^ance qu^on juge hr$ 
Evident , fsit naitre l^0ffeftf/mtHt. On ne fiittf (h$ 
nier fdriaifemeiic une varied qu*on crok Jtrc 
bien ddmontr^e, Ce feroit fc coQCredtre. DWU 
leurs perfonBenechercheafe d^mnerde propo$ 
d^ libera* Oncroitdonc, qoandonadcs iQotifii 
de croire; & on croit ndcefTairemenc, parce qa'on 
jie faaroit vouloir ne pas croire. 

ConverriiTeurs ! Banniflez 4onc&de vosE^ 
cries & de vos difcours , cet efprit d'afgreur, eo 
teleatnerqtfivoos aiiime. N^olez ei de nietia- 
ces Eki de mauvais traitemens a regard de ecus 
q^ voQS voulez ^clairer. Eoirtez avec foin loot 
C€ qui peat Cttvir d'obitacte a leur conver fioiu 
Vous vottlex £tre I'inftrument de leur boaheur ^ 
pr^veoez-lesdoncen votrefareur, coininescei& 
par devenir leurs amis. 

Ce que je propole ici pour la conYer(k>a des IiH 

cr^dules , TAuteur du Livrt que je viefisd*aQ* 

oonder, l'aobfervdtresesa6i;emeQt. Plemd*hu* 

Bianit^ , & pdn^tr^ de ces feiiuoaeus qa'inlpire la 

Religion qu'il ji^ofeile ,il tiche d^un c6tc de cob^ 

vaincreceuxquis'^garentt par les raifons ^«ii lul 

I cmt paru les plus fortes ; taodis que de Tautle il met 

^ tout en oeuvre pour les gagoer par les dgards qu'il 

'f apoureus- Vousnetrouvez da»is tout fonOu- 

vrage, pas c^n feul trait dontilsputiTent s'oifen- 

I ier. Il loue ce qu'ils out de bon , il fait T^loge des 

i talens qu^ll kar recoaii€it , il ne croit pas mime 

qve leur intention ibit fi mauvaife qu'on le pr£* 

teadt I*'«^ 
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LVx^curion de fon plan r^pond parfaitemeni 
ta litre dc fon Li vre: Penf/espour ^ contre UsE- 
ffivaims m/cr/ans. II prend en eflfet le parti de les 
Advcrfaircs , par-tout on il croit devoir leur ren- 
drejttftice; ilnefe declare contre eox, que lor& 
quMl voit qu*ils s*dgarent ; & la maniere dont il 
le fait, n'a rien ni de choqaant, ni d*infoltant« 
Deux Amis, qui ne voudroient pas rompre les 
liens qui les uniflent , ne pourroient gu^re , dans 
uncdifputelitt^raire, fe prefcrire d'autres regies 
quecellesqu'ilafuivies. Un tel Homme eft ai- 
mable , & fi je croyois avoir befoin d'un Direc- 
teur en matiere de foi , je voudrois en choifir un 
de ce caradere* 

L'Auteur de cette produdion n*a pas jug£ i, 
propos de fe nommer , & nous en ignorons^ les 
motifs. Mais nous favons de tres bonne part , que 
c'eft Mr. Daniel Pury , trfes bon Gentilbomme , 
quiaimebeaucoup les Lettres, qui les cultive, & 
quia acquis par fa grande affiduitd k I'^tude quan- 
tity de belles connoifTances. L'amour de la re- 
traite lui a fait choiiir Neuchatel en Su'tjfe poor 
le lieu de fon ffjoui^, odil mcne une vie douce,* 
agrdable^ & vraimentPhilofophique, la fortune 
ay ant pourvu libtfralement k tous fes befoins, lans 
exiger de lui d'aucre reconnoiilance que celle d*u- 
fer de fon bien comme bon lui femble, & de 
louir, loindu tumultedes affaires, de tous les 
agrdmens d'uneaimable Solitude. 

Emflots y Gran4eHrs tant de fir its , 

y^ai connu vos iltufiops , 
^e vis loin des friventions 

Qui forgent vos chaines dories Co). 

(m) L'Abb^ de amtUof. 
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C'eft peut-fitre a cctie vie retiree , qu'il faut at- 
tribuer an ddfaut eflentiel qui rqgne daiis foD On* 
Yrage^&quife faic remarquer prefqueachaque 
page* Le (iile en eA dur , embaraiTd , gaindc, ob- 
fcor. II y a des phrafes d'une longueur a faire per-; 
dre patience. Dela vientquelesmeilleures pen* 
f(fes font quelquefois couvertesd'un voile prefr 
que impdnetrable,& qu'on en perd tout le fruit.Il 
fautrfiver, deviner, conjeaurerpourentrouver 
lefens. On peat en juger paries Remarquespr^- 
liminaires qui fe trou v\,'nt a la t^te du Li vre, & ou 
Ton a en vue feu Mr. de la Mettriey Auteur de 
V Homme' Machine ^ & du D'tfcours fur UBon^ 
beur. 

,ji J'ai cru, dit Mr. 'Pur^^ que fpdcifiant ccs 
i, deux Ecnts , je ne devois pas laifler tomber ce( 
>9 Ouvrage fous les yeux de leur Auteur (i!7),fan$ 
9^ quelques proteAations queje vais lui faireavec 
^^ une finc^rit^ , qu'il me croiroit (i j'^tois connu 
j, de loi, & quej'efperequ'ilmepr^fumerapar 
^, cetEcritm^me* 

3, I* Fame de fondemens^qui, felon moi, 
i, foient fuffifans , je n'applique pas ddcifi vement 
^, icet Auteur , &celanon plus dans mon ame 
3, que fur ce papier , tout ce que ces Penf(fe$ 
I, ontde bl^me, mais une bonne portion de oq 
j, qu'ellesoncd'apoIogie& de louange: portioQ 
^, pourtant qui ed peu de chofe , au prix de ce 
5, qu^un tel Gdnie m^ritera^ d£s quMl vott.dr% 
39 ('employer mieux. 

^ a. J'aur 

{a) Get Outrage ayant iti fait en 17^1 » aiBiiqueMr^ 
fury lious Pappiend lui-meme daos un ^vertiffment , on ne 
doit pas £tre mrpris qu'U parle de Mr.^ UAfettriccomm6 
itant encore alors plein de vk, poisqn'il n'eft mon que h§ 

li, de Novembxe i7ix, ^i ftiueinciudc4}aiiis 
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„ iv J'aurois fuj'et d'etre ici <iontcpt dc mcs 
^« motifs , fi , auiS certainement que je &i qae c^ 
ff Penfdes ne vicnncnt abfoiument point d*un 
3, t£le ddvot de nuire i cet Auteur , je favois 
^9 qQ*«nes vin(&nt uniqutiment, &dii vertaeus 
,1 xeledefervirieboo-rens, pocirrervir leGen- 
,, re-hiimafn , & cct Auttur avec , & de Timdr^t 
^y que Tavoue que prend mon amour-propre k 
„ tine Religion quinoasanuoncenotreimmor- 
9, ttlit^; aveu qui, fur-toat attpres des Ames 
^) bien faites, n'6tera pas , mais donneradu crd- 
5, dit a ces Pcnf^^es , d^utant pl»s m£me quVlles 
3, pr^tendent f\ peu de chofe pour cecte Religion, 
„ & neleprdtendentqu'avec R dvidente jultice. 

, , 3. I! y a plus cbct moi pour cet Auteur , que 
„ den'^tre pafid^votement 2er<5contre lui.D'ua 
^, cAi^ , ce que j'ai ienti fur fa mani^re de par- 
)9 kr ]e langage de quelques Vertus; & de Tautre^ 
), quelque cho(e de plus prouvant, qui fe verrg 
5, 4^m les Penf<^es JTuivaqtes, luiontremportd 
3, de moi ce tribut, qu'on ne fauroii refufer i 
^, deux qui, par preaveouparfentiment^ 00 eft 
), eturain^ k crotre quelque cho(e de vertiieux» 
I, Je ne faurois, par exemple, gagnerfurmoj, 
,, de ne pas reftimerafleft pour lui confier quel* 
^, que important d^p6t, tiperfuaddquejelefuC 
3, fedepouvoir le violerimpuo^noem^dn c6t^ 
^, m^me de Thonneor : mais ce tribut crottrcuc 
^, beancoup , d^ ^^i^ faurois 4 cet Anonyme 9 
,9 finonlagdndreufemodeAiedevoirnettemen^^ 
^) &d*av€»uerfranchementcombien ces Penfdes 
^y font vraies , au moins IVqcritibtemod^r^ion 
^^ de les prendre en boi^nepart, fbrc^ qu*il fcra 
M 4'5A(i;«voicafleii<^(V^rit^,pQUr ne pouvoir 

ft te 
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iy fe Icsfeindreiflbesd'nnepartitlittf Religfeofe^ 
I,, & fatisfait qu'i) aors liea d'£cre des corre&ifs 
^, dont je vi^ns de les faire prtfc^der. 

Ces trois Remarques pcsuvent fairejogerdcla 
droitare des intentioDS de 1' Aoteur , de fa franch}** 
ie^ & de la bomtf de fon caraSere. je crains qu'on 
ne loi faife iin reprpche, quoiqoe ce feroit tres 
inal-a*propos , d'avoir eu quelqne bonne opinioa 
deMr. deUMeurie. Des gens d'un efprit into^ 
l^rant & perf(6cuteur , out trouvd fort mauvais 
qn'on edt donnd dans ce Journal an Eztraitda 
Difcours fur le Benhenr , qiioiqu^on y desap? 
prouTe, & qii^on y refute tn^me les lentimea^ 
erronds qui (e troa vent dans cet Oavrage. On au^ 
fohvoalay voir trailer LaMetsrie de coqain& 
de nial*honn£te homme^ comme (i de bonnes 
qualitds perfonnelies ne pouvoient pas s^alliec 
•avec des penfdes tris libertines. 11 ell tres poflibje 
quecePhilofopheaiteuen m^nie terns & Tima'? 
gination tf ^s difreglde , & les vertas les pins fo*^ 
ciables , comme il les avoit en eifet , ainfi que 
Hous Tapprend dans une Lettre imprim^e, ua 
Savant tr^s diftingud qui leconnoiiToit a fond. 

Outre les Remarques pr^liminaires dont je 
Tiens de tranfcrire un affez long morceau ^ rOu-i 
vrage de Mr. Pury contient lix Sections, dont 
Toici les titres en entier. i. Pour Us Ecrivams 
m/cr/ams^ i. E» ^/n/ral^ contre Uur affirma^ 
tifmBm 3. En fartnulier y eontre quelques'unes 
di lenrsfenf^es, 4. Sur la lihert^qm^on iemr Jom* 
ne d*imprimir. s* *^«^ /*«'" ^^^^ 1 ^ entr^att^ 
tres fur cetle du pins nouveau. 6. Snr eeqn^iU 
f^urroitnt dire contre cet Ouvrage. > 

* fiieQ ctes geo^regardcQt les Incf ddules oommq 

de 
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de crfesmativaisCitoyens , cotntnedcs Hommes 
qui ne peuvent avoir nulle vertu , & qui commetf' 
troient les plus grauds crimes , ii ia J uftice ne leur 
ihontroit les roues & les gibets. Mr. Pury croit 
qu'il y a de Tin j uftice I s'en former utie id^e Ii des- 
avantageufe, & fi peu confocme i lacharit^. II n'y 
a, i ce qu'il prdtend, qa'une pi^cd mal-entendue^ 
un faux xele , & une efpece d'amour-propre , qui 
puiilent donner lieu a de pareils jugemens.,, Vous,- 
^, dit-il, en s^adreiTanc a ceux i qui ces fortes 
^, d'imputations font (ifamilidres, Vous, qui 
^, n'Jtes pas des Ames fi criminelles ou (i auima* 

4, les , quede nepastrouver que votre plus ca- 
^ pital intdrfiteft qu'uneDodrinequi vousotFre 
j, une^ternitddebonheurfoit veritable , ne de-^ 
^, vriez-vous pasfentiroufoup^onner, quetoue 
yy votre xele contre les Mdcr^ans , ou du moins 
'^y que fon aigreur, au-lieu d'etre la pidtdque 

5, vouspenfei, n*eft que votre amour-propre,. 
^ aigri de lesvorraffoiblirenvous, ouvoulbir 
3, y affoiblir la croyance d^une telle Dodrine } 

: C'eft I peu pvhs la thefe dcBayie ^ qui a entre« 
pris de prouver qu'une Socidtd d'AtWes pou- 
Voit fublifter. On ne voit guere de Diiftes i, la po* 
fence , on pend tous les jours des ChrMcns , une 
St&t de Juifs ne croyoit point d*autre vie aprcs 
eelle-ciy la Ci^/'/r^ eft pleined^Ath6es; toutcela 
lemblefavorifer Thypothefe de notre Philofppbe. 
Mais il faut toujours avouer que la ReUgion eft 
le plus puiflant motif que nousayons d'etre ver* 
tueux, & que fans fes promefTes &fes menaces, 
Q.y auroit fur la Terre un bien plus grand nombre 
de Scdldrats qu'il n'y en a. L*Irreligion nerait 

{knnt d'Hommes yertueux i la Religion en i^it. 
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SSI 7 dcdeslncrif doles vecttieux , i]$ 1^ fcHil^^ti par 
Iftcraintedachfttiment^ ou parce que laRaifon 
leor di£le qu'il leur eft avantageux d^ Vitxt. llj ea 
a certainement de tels , & .par conf<fqueQt IWer- 
tion de r Auteur eft fondle. L*Honneur d'un c6« 
td , & I'lnfamie de T^tre, portent ceux ijuin^oiit 
ppint .de Religion , i fe teuir dans les bouies des 
JDevoirs de la Soci£t(£:dom ils font Meinbres. 
: Mr. Fury s'^tend beaucoup plus* fur ce qa'il 
nomoie V :^ffirmatisntt i!t% Micriam\ qucfufi. 
tous^ les autres (bjet« delbn Livreprtiienfemble. . 
Laraifon en eft m^nifede. II veutlesdeiabufer, 
leur faire voir leurscrreQr>& leur aveugleraent ,? 
leur faire goiiter les beautds ^ les avamagesd^ la* 
Hel^ipD Chrhienn^ , & le$ conduire dell enPa* - 
radis. 

J^ai troovd dans la plupart des raifonnemena 
qu'il fait fur cette imf^rtantemati^rebeaucOup 
de bon-fens & defolidJt^',despenfdes*neavesoc, 
ifigdnieufes , mais auisquellesile^c&Uadonner 




de ceKaines perfQtiaes , i mtoins que TAmeur ne 
nous en donne une.tK)uv^kle Edition y ..oi!l le Ay le. . 
loit emieremenc chang^» La Piece€^j(^t$iiiicey. 
& pcut rcfter ^pour Ici fond , telle qu'elle eft , tt' 
a*e(l queftion que de lui dooner.un autr^ h^bit» 

U! .. ■• ■ I ., ■ f •. * : i -XjJ ■ ' «■ ■ . ' 

. AR T.I. CLE Vt;: ': ' 

• * ^ 

NoUVRLJLES DECiSTYRRTfiS au 'H9XiA^ U Met' 
. 4m Sudypar Mr^ de L'Isle. LU) dans, Mf-. 
rhmWe p9$lflfqMl^jde f/tcad^mif.'Rfiy^hdes^ 
JPm. XLIX. Part. II. X Sciiu- 
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Ami Hi^erda Smd'\f(PikUttc\ittQ^t^^^ 
fiMse du N&td*Oae(iV * r ^ • • - - 

PAf fni la» Terres oa terrMe!^ ^oimiiet^^^fl} 
n'y en & pis^de p1ti» tM!iteS'ii'd£catifvf^-qttei 
*celle*qtt{ folic au N6rd dilrill^r ^«^v^ ^Hii^ 
pl(ii'de4eiisl if teles & deiii(qtn»>I«s^«^iix^4e9 
^^/ir#^j^o^^mt^refl¥s tu G(Hnifierce;des Uiii^f^ 
rhHt^ii^fym des effbm pfbdSgletix -f^r^d^ 
dMeto fe pItts court ^henM^i^roft^ par te^Nord-i 
£ft 4 ]« r^fy^f det cdte» SdptentMMarW ^e^^iTi*^ 
/iif ;<> ;0u par le Nord-Oiii^ftj eni tfai4rfilift'lei i€^ 
trails -d^iE^vms auKordtd6^4''j4)i»i&-iftt^-^jBi^ 
tentrionale*^ mais Ton ff ait combien on eft endbrfif^ 
p«d ttVtm^^ dMs ratle Wit^e'de -cd^ dailc 'rcki* 
ttftv X;es plbsMbiks Ntt)»igii«bM';4^^M'ii&i(/e^ 
/4i»/9^ofit «tt bfeti derlk^t^}^^ pliirt&ttTr^piiS^?ef> 
Nl^d-Sa u»pfr» au-la itWIifim^U ZemtiiW 
ndt}s iiippreiioi}« par les^dttrftfei^ t^^fa|^ Clft^i l# 
BAyed^HtfJfpH s ^^ele^Jtmhhjil^jkt^fiemf^ 
fMfttrir^la^pofflbilM d)i:pi{gge^^ te mr^M-Ski^ 
p^o&mBz^^i n^ompUiiinti^dMt«^($t^dr 14^ftk^ 
q«ii y icGh*llt< Et qtaaRd Jte Irf^m^ tttOiWf -, 4f ^ 
aio^^teiusomptusde jdo4teti6»ii^ A^ poHr%Tl^ 
ikrM'^ittittAti la plift^vdifiha^te M^f^lM^S^^* 
cohbM j4ift|it'ft prdfet^tvifaai ^a^lfolk &did:pr^'-^i 
cififmem fi ce font des Tertes^ou de& Mersqni. 
occiipent cet efpace. y r. t . . ; 

Du c6t^ <icTAfie\M^y a >»« m^^ns dcTQP;. 
]fed«s thiic4aHD6te Oriemalifiite^^iV'<74^^ 
^i^^rex^lrdt^'c^ taptui Oaiemalc'dela'i^^e/^- 
^»fo'^ tfc^Meofepris^d^ Sbolkipesdela jufqe^ittt 



^apon. ^nfih la partiii de la Merdu Sud\iyooi\vi\xt 
W Nvrdttiitt Ic yapdn St la Califorme^ a plui 
flc I i6b' lic^ues d*d(cndUc. 

QdelgrOdigieux efpac^Tncbnnufur n^^ Q\o^ 
htdiiikixtti (indroitfi i^tdreflant ! Jevaisezpof^ 
ila Cqn^pagnie la d<couvert€ de toutes lesTerres 
& les M^fs qui j font cphtenues , & dqnt j'ai aic? 
quis la (^onqoin^nce pendant le long f<f jojir que 
/ai fait en H^ujfie^ 6i depuis inon retour en France^ 

Je n*pntrerai pas ici dans le ddtailde toutes les 
^ifpofftions que Pierre le Grand, v^m, (ait^s ca 
iJiiK^f pbui^laG<?9graphfc dc fon Empire, avant 
.quc|cfunearriv^eniJ)i^r. II me fuHira de rapj- 
ppfter ce qu'il a6iiten particulier pour s'i^ifprmer 
'desborhesdelaT^r/iir/>auI^6rd«£fl, & recon* 
fioitre !fii cjlc ne feroit p^s coptigue a VAtn^rique ^ 
pu fort ypi fine. II choifiitpour cela Mr. Betrhgf 
habile Xlarin , Oanols de nation. Ce fut fur le$ 
derniers tpms de la vie dece grand Empereur, ^ 
lafibdejapvier 172.^, que cet Officier en recujt 
fcs ordres qui lui fiirent confirm^s , .cq pleln Sd* 
pat le s FSyrier , huit jpur's aprcs la mort dePierr 
re le. pra?fd^ par llmpdratrice C?/i&er/>r< ^qui fe 
it un devoir de fuivre en cela les vues du feu Em; 
pereur fori Cpoux. ' . . ' 

he Gapitaipe Beering^ employa cinq ans i fon 



pprter. prefgiijic toqt cc qui ^toit ndceflaire ppuf 
j^'conftruir^deux Bitirncnspropres i faire p^r mer 
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jufqu'i la latitude dc67°f aaNord-Eff, Hvitla 
Mer libreau Nord & 4 TEft ', & que la Cfite tour* 
xioitau Nord-Oaeil , & enfin , apres avoir appris 
des habitans qae I'on avoit vu arriver un BSitiment 
de la Riviire de L/»a i Kamtchatka^ ilyavoit 
ddj^ 50 i 60 ans. 

Cette navigation fervit a determiner pi us exac- 
tement que Ton ne Tavoit fu auparavant la fitua- 
tion & rdtendue de laC6ieOrieatalederyf7?r, 
depuis le Port de Kamtchatka fous la latitude de 
56^ , jufqu'au terme oii s'droit avanc<5 le Capitai- 
ne Beerings. Cet Officier ne remarqua pres de 
fa route que trois petites lies fort vdifines des 
Cdces; mais ay ant appris i Ton retourau Port de 
Kamtchatka quMl y avoit une Terre i^Qricnt 
que Ton pouvoit voir dans untems clair & fercfn , 
il eflaya d'y aller apr^s avoir fait rdparer les dom* 
mages que fon Vaiflfeau avoit foufferts par une 
tempiie. Cette feconde tentative fat inutile; car 
, s'dtant avancd d*environ 40 lieues i TEft lans 
voir de terre y il fut de nouveau aiTailli d'une gran- 
de tempdte venaut de rEft-Nord-Eft , & d'un 
vent enti^rement contraire, qui Jerenvbyabien 
viteau Port d^ou il dtoit parti , fans quil ait de- 
pufs fait de nouvelles tentatives pour rechercfier 
cette pr^tendue terre, • . 

Apris le retour de Mr. Beerwgs i liters'- 
\ourg , il m'apprit de bpuche ce quMl n'apas dft 
dans (a Relation, ifavoirque, dans fbn Voyage 
furia CAte^^rientale i^YAJie , entreles latitudes 
de 50 & de 60 dcgr^s , il avoit eu tons les indices 
poffibles d'une C6te ou d'une Terre a TEft. Ccs 
indices font t. de n*avoir trouvd en sVioignant 
de ces C6tes , que peu de profoodeur & des va« 



'v 



m 



ifOSohre^Kovemhre&Dicemhreji'^S^. '^2g 

gucs bafles , telles qu'on les trouve ordinaire- 
ment dans des ddtroits ou bras de Mer ; bien dififd- 
rentes deshautes vaguesquerondprouvcfur Ics 
CdtcscxpofdesJuneMcirfort dtendue. 2. DV 
voir trouvd des Pins & autres arbresddracinds, 
amends par le vent d'Eft, au-lieu qu'il n'en croit 
point dans Ic Kamtchatka, 3, D'avoir appris des 
gens du Pays , que le ventd'Eft pent amener Ie$ 
glaces en deux ou trois jours , au-lieu qu^il faut 
quatrc ou cinq jours de vent d*Oueft pour les em- 
porter de la C6teNord-Eftde T-^/Je. 4. Quede 
certains Oifeauxviennentrdguli^rement tons les 
ans dans les raSmes mois du c6t6 de TEft , & 
jgu'aprSs avoir paffdquelques mois fur les Cotes 
de VA/ie , lis s'en retoarnentaufli rdgulicremeat 
dans la mSme faifon. 

. Mr. le Gapitaine Beerings & fon Lieutenant 
oblerv^rent auffi au Kamtchatka deux Eclipier 
de Lune les anndes 1728 & I729,quimerervi- 
rent I determiner la longitude decetteextrdmitd 
Orientale de ?Afie , avec la prdcifion que pou* 
voit comporter la nature de cesobfervationsfai'* 
U% par des Gens de mer avec leurs propre.s Inflru* 
inens ; mais ces premieresddterminations ont 6i6 
confirmdes par des obfervations fort exadesdes 
Satellites de Jupiter , qui furent faites enfuite dans 
le voifiuage par mon frdre & par des Rujjes exer- 
cds a ces fortes d^obfervations, & qui dtoient mu« 
nis d*Inftrumens convenables* 

Apr^s^avOir acquis, il y a pr^s de 20 aos, 
ces premieres connoiflances fur la longitude da 
Camtchatka avec la Carte & l# Journal du Ca« 
pitaineBferi»g'5,]em*en fervis pour drefler une 
Cart4 qui reprdfcmc Textrdmiid Orientale de 
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Vjljie ayec la c6te pppofife iitV4^Mque Sep^ 
'UfftrioMsley afin de fairc voir d'uri co'upd"XEil cc 
qyi refloic encore 1' ddcouvrir entre ice^ deait 
graades parties da Monde* J'eus Thonneur ea 
173^ de prdfenter cetie Carte i rlmpftatrice 
Jfnteticzxx Sdnat dirigeailt , afin d'excfter Id Ruf* 
fes i \i recherche de ce qui reftoft & d^couvrfr ; ce 
qaieut Ton effet, cette Pnncefle avant ordonnif 
que Ton ftt un nouveau voyage luiyantleMd- 
tnoire que j*cn avois.dreffd. 

J^ndiquai dans ce Mdmotre trois difH^rente^ 
routes k fuivre par mer, pour dd'douvrir ce qui 
refloit d'inconnu« L*une de ce$ routes fe devoit 
faitr au Midi ixi Kamchatka tvk allant droit ad 
^ap^n\ ce qu*on ne poiivoit faire fans traverfer" 
la Terre i^Tego , ou plutfit les paflages qui la ft^ 
parent de V lie Jei Et at 5&^t\tTer rede Id Conic* 
fagute ^ d)f couvertes par les Holidndois' il Y a 
jilus de cent ans«;Par cc ihoyen bnpouvoitd^* 
couvrir ce qui ^roit aid Nbrd de la Terre 6*Tego ^ 
dorit on ne favoit point encore I'dtiendde de cc 
cAtWJ, non plus que le paflage qui eft entre la 
Terre dTefo & la C6li de hTar'tarU Orientale. 
L^autre rout^ fc devoft faire direaement ii TEft 
Am Kapttchatka jufqu'i ce que Tori rencbntrit 
Ic$.C6tesder-<fw/r/y«<au Nbrd de ja Calif on 
kii. Ertfin je pi:ppo(ai pour troifil^meobjet , que 
Foil all it cherchter les Tcrres dont le Uapitaine 
Beerings avoit eu de fi forts indices dans fpn pre* 
mjer voyage i TEft du Kamchatka. 
' Cette ctjjddition ayant €i€ ordonnie comme 
jfc Tavois indiqudc, Mr^ Beerings cut U commif- 
fiorf dialler ch^reWi TE^ du tamtchatka l.cs 
* ' ^biit U ^vQit cu les indices ^s fon premier 




5F^W*ii! P^r^Jt^ »74X , xnaisfl nHilla pa^luen 
loiq ; car a^a^t ^tdailaillid^unefiirieQfe temp^tc 
^nsujitemsfort obfcur, ilnepattcQir ta l^crp 
jfipjdchofia dans une lie d^fertefoQS la latitude d^ 
.5:4 degr^s , i p^u de diftance du Port d'jlfaffb0 
d'ou il, dtQit parti. Ce fat U le terme des ypyagcs 
A^deJa vie de Mr. Bferiugs, qui y pdrit de mifere 
ilk^^chAgwitiVtc la plupart de ion monde^ I^ 
p^a qui ea put ^chapj^r revint au Kamui4fkt 
^vccj^ien de la peine, .dans une petite haraue qu'ils 
avoieor cgnftrqicc des* debris de lear Vaifl[eai|. 
4L^(^;^Ijbe flit nommife Vile de Becrings. Od h 
voit dans la feconde Carte que j'expoleiciy qui 
J'epr^(ente'to^tes les ddcQuvertes qqe J'ai laites 
4i^ij,lf cornpofition dema premiere C^rte, 
. r . Ce tyxi un Mlemand nommd SpanJkerg qui eqt 
ie.cammandement da Vaifleaa enypy^ I If^re** 
cbercbe da ^afom^ l\ partit du Port de Kamuhi^^'' 
^4^enjuin 1739, par un ban vent qui Iqi fit ftire 
iir.erf leSaden 16 jours prdsde xq degrds en lati- 
fude^' jufqu'^ la hauteur de 36 ^ 37 qegr^s ^ tr^- 
jrerk^e piufieurslies. II crut^tre arrive ilia Cd- 
tc dj^y^pQitf ou il Alt, dit-on5 bien re(q. II 
il^ori^ aufli au JapoM ^ la latitude de 39 i 40 der 
grd$r,,quie(l ia partie Septentrionale. 11 alia ju^ 
-4H*l^^^^y jrPnncipal lieu & un des plus m^- 
fidionauxcklaTerredTd'p, maisoule Capitai- 
^i]p^rrf ne defcendit point i terre. On voft 
furbfTecpn^eQ^rtela ronte da Capitaipe 4^jpM- 
iergdxi Kamtcbatka au Japou & i Matfmey^ 
r ]rpurce.qui eft de la troili^me & principale 
f pu^e.qae Ton ^ tepne I TEA du Kamuhitkayxxt- 
i^^X4^/riame^(;^^ it6 Ic Capitaine RMjffr nom- 
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nant du Capitairie Beerings dans fon premier vo- 
yage , qui a ea le commandement de cette der-* 
niere expedition ; & mon frfere, Aftron6mc de 
cettc Academic, s'eft embarqu^ avec lui, tant 
pour raider dans Teftime de fa route, que pour 
fiire des obfervations Aflronomiques exades 
dans les lieux oil ils auroient pu ddbarquer. lis 
font partis le 15 Juin 1741. N. St.d*uriPortda 
Ksmtchatka z^^t\\6 Avatcia, o\k Port de S. 
Pierre & S. Pauly dontmonfrfcreavoitobferyi 
]a latitude de'f 3 degrds t ', & dont la diftance au 
'M^ridiendePtfr/xa^tdtrouvde par les Satellites 
de Jupiter de plus de lyddegr^s. 

Le 56Juilietaprds4i jours de navigation, a- 
yantfuivi la route marquee fur la deuxicme Car- 
te, ilsarrivdrent Jlavued'uneTerre quMls pri- 
rentpourlaC6tederyfw/r/f«tf fous la latitude 
de ff dcgr^s 36'. lis avoient fail pres de 6z de- 
gr^s en longitude , & par conC^quent ils ^toient 
?loign<5s de 2 1 8 degrds a TOrient du Mdridien de 
Paris. Le Cap Blanc^ qui eft rextrdmild la plus 
Septentrionale & Occidentale connue de la Cali'- 
forme , eft fous la latitude de 43 degr^s , &4iftant 
du Mdridien de Paris ^t 252 degrds : ainfi le Ca- 
pitaine Tchirikow & mon frire dtoiedt parvenus i 
uMegrdsa I'Oueft de la Ci ///on»/> , &i 12 de- 
grds & dcmi au Nord. C'eft un lieu ou I'on n't 
pas fu que perfonne fflt encore arrive avanteux. 
Ccfutliauffi jufqu*ou ils avancirent en longi- 
tude. 

Le Capitafne Tchirikow dtant arrivd au lieu 
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tance de plii J d*une lieue :' c'eft pourquoi il fe'<lg»- 
termina , au bout de huit jours , ^ envoyer dan^ 
unechaloupedixhommes grinds avec un bon Pi* 
lotc; mais flsfurent perdus de vue lorfqu'ils fu- 
rent arriv(fs kt^re, & qd ne les a pasrevus de- 
puis , quoique- i'on ait tenu la iner , & fait bieij 
ties courfes dans ces Cantons-r^ pendant tout le 
moisd'Ao^t en attendant learretour,jufqu'i cc 
"que le Capitkine Tchirikow ddfefp^rant de les re- 
voir, & la laifon devenant trop mauvaife pour 
tcnir lamer plus long-tems , il prlt le parti des'en 
Tetourner. II eut dans ce rctour, pendant plu- 
iieurs jours , la vue des terres fort dloigndes y que 
j'ai marquees fur ma Carte. 

Enfin dtant fort avanc^s dansleurretoiir, ils 
approchcrent le ao Septembre fort prcs d'uneC6r 
te montagneufe & couverte d^herbe , mais ou il$ 
n'apperfurent point debois. Ilsn'y pArentabpr- 
der a caufe des rochers qui dtoient fous TeauiSt 
Turlesbordsdela GAte; mats dtant entrds dans 
unGolfe, ilsy virentdeshabitans dont plufleurs 
vinretit ieux, chacun dans un petit bateau fern* 
blable I ceux des GroenluKdoh bu des Efjui" 
maux. lis ne pdrent entendre leor langage. hi 
latitudedecelieufutobferveede fi degris 12'; 
& fa diffifretice de longitude au Port HAvatchA 
oil ils s'en retouruireni , fut ddtermin<5edepris 
de 12 degrds. 

Pendant tout cc voyage du Capitainc TchsrU 
iovj & de mon frere qui avoit d6]i durd plus 
de trois mois , le plus grand nombre de I'dqui* 
page avoit 6t6 attaqud dufcorbur, & en droit 
mort. MovifrfiTe&leC^pmine Tchirikow n'ea 
farent point exempts ; mou fr^rc m£me f ftic^ 
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130 , BosifioTHSQUE Raxsosve'e*^^ 

coiiibaapr2$treitejoivs4emaladic5 6unt mort 
le 22 Oaobre entre les bras des matelots &, foldata 
4ui le defcendoient dans lachaloupe pour le meu 
tre i terre, i la vqc du Port d'ou il ^(oit partiplus 
de quatre mois aujparavaat. liC Capitaine Tib/rxV 
i<m; , quoiqu'ei.triinemenc. mal , apuarriver i 
terre oti il sVd r^cabll,..dp m£me qu'iiile petite 
partie de Ton monde. . . Voili quel, a 6t6 Ip Cncc^if 
qe la derniirepavigation des RtfJfifS^ pour fjasv^ 
Cher 1? chemin de Vjdmifrique^ \ . 

tl y afur les bbrds de la mcr Orief^aleyU'i'vif 
ie Kamtchatka unJi^ujiomin^ GkBota omQJL 

s de _^^_,_^._, ^pr-^--- , - — : T 

juemem. pour le Kamttia^ pi\c% Paya 
yojfi ns;. Mr, P<^rin^s y avoit laifl^ jIe,V^iifet^ 
avec.Icquelilavoitfait ion preiniiei|.yqyage. Des 
iRir^Mfeha7*ardcrcnU!yinontcreii jjjf, & ^ 
lenir la mdme rpuxe queJ^Ix•J3tftf^/A^.ayQ2t Cu^ 
Vte deuj^ ai^aup$uavant,*inai$ n y x6u£reni injeu 
cue^lqi,' ayant fc^S6 plus loici lad^puyerte.a 
I Jnt/rijfMe ; c$r^iantvenu$.a]api|D|uit)e|ui(^u'oi^ 
iiVoit;^^te le Qapitaiiie£<<r/#^£daQ$ro9 premier 
Voyage y & qequi avoit 4^^ fon nonpjus ultra ^ ils 
fe dirigt^ren^ e^ut^ement a !'£& » qUr il$ irbuver 
Kut ijpcllf;&?n^ite^negm 
ctoien't-ils i la vuedecette Terre, qu il yitttieu^ 
UQ hofnioe daas un petit 3i^ixqeDi;>renibiaUe a 
feux des Qraenla^dois. lis voulurejojt k'xnfouner 
^e q'pcJ pa^y^ il dtoit , mais ils n'ieii Pjirent riea ap^ 
prip^re , . ii ce n'eA qu'il ^tolt habitant a'un tr^s- 
gi;aji^d Continent ou il y ayoit beaacoup.de fuar4]r 
m,\ X'^ Jiffies luivirent la^ci^te diejcf .(^ontinfiQf 
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deux jpurs cptiers en allant vprs le Syd Tans y pou* 
Voir'aborier , aprfe^ quQrilsfureijtafraillis d'une 
rude tcmp^tc, qui les ramena malgrd eux furU 
cote du Kamchatka^ & ils s*€n rctournirentcni 
fiified'oii its i^toiem partis. 
, JcpQ.urroisalpflter i pes drfcouvertes dcs Rupi 
du lSoti'At\i!Mer duSud\ celles qu*ils out faltcs 
fur Ics G6tes de \2cMer GlaciaU pendant hiiit ani 
fe^es , depuis jfrcJbaxigel]u€qn'i la Riviere de JTd- 
ytnia ; Wais comme ils n*ont pas 6i6 plus loin , ji 
ine fuis content^ de marquer tut ma feconde 
Carte la (ituation des cdtes de loMer Glaciale^fxxi^ 
^ant leurs obfervations jufqu'a la Riviere de Ka- 
himay & fe reftedelacdteirOrientpareftime, 
«yec la route qbe d'autres Rufcs avoicnt faite ah- 
ciennemeniaVcc de petifes barques le long des c6- 
fcs jufqu'au Kaniuiafkay & enfin une grande 
Terre.d^couverte en 1723 au Nord dc\^3fef 
GldciaU a 7 J degrds de latitude. 
*■ ^ Lbrsque jYtqis occup^en Rujfie , comme je 
viens de dire , i Ja recherche de ces Pays Septcii* 
trionaux , j'ai eci le bbnheur d'apprendrelesd^- 
couverresfaitesfjar PAmiral {a) deFonte dans U 
Mer du Sudy pour la recherche du paflage dii 
Nojf d-Oueft, & cela par I 
I'extrait de ce voyage. O 
pouvoir faire uti bon ufagt 
fiince de la route de mon fr ere, pour Ty comparer, 
j'ai diffdrd jufqd'a nioh retour en Fraftce , ou j'ai 
cu Tavantage d'etre aid^ des lumiircs de Mr. B«*» 
^^f i 4^1 a Gippli'^ i^la Carte, qui Qianquoit i Ip 

. rd- 

' (a) Alort Amitalde hNQUvtlk'^fp^M fc dil P^9»* 
•lOiutc fslnw du WiK 
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relation de rAmiraWe Fonte. Nous Tavons 
comparde avec la route de moii frere & les autres 
connolflaaces que j*avois tirdes delaiE;^^^^ & 
nous y avons trouv6 une (i grande conforuiit^ 
que cela nous a Carpxis* 

Les Terres & les Mcrs dicouvcrtes par T Ami- 
ral de Fonte , rempliffeni (comme Ton verra dans 
la Relation fui vante^ tout Tefpace que les recher- 
ches des i^iv^^i laifloieut encore idefirer; 6l& 
termincnt aux dernieres Terres de VAmerique 
Septentrionale connuesjufqu'Ici^tantdu c6t6 de$; 
Bzycsd" Hudfoa & de Baffitts, qu'a TOueft du 
Canada , au Nord du Nouveau Mexique & de la 
Californie : ce qui donne un fi grand jour pour la 
ddvouverte du pafTage a la Mer du Sua par Iq 
Nord*OueA, que j'ai cru en devoir faire parti la 
Compagnie. 

Je ne puis cependant m*emp4cher d'ajoAtcr ici 
line copnoiffancePhyfique que Ton pent encore 
retirer de ces ddcou vertes , en ce qui concerne la 
flrudure de notre Gtobe, au moins quant i fa fur- 
face. SurquoiMr. Bivtf^/&^,qui,parlaconnois« 
lance qu'il avoit de la (lru6lurede tout le rede de 
la Terrc connue , avoii conjeflturd que Vjffie de- 
voitfitrelidei l*ifw/r/y«tfauNord par une fuite 
de Montagnes & par des Mers de peu de profon« 
deur, a eu le plaifir de voir fon opinion confirmee 
par les difcouvertes dont jeviensdefairelerdcit 
abr^gid.* 

IjETTRE^ay/crhepar PAmiral B ARTHE'tE'^M 

DjE FoNT£, alors Amir aide la Nouvelle Efpa* 

. £iie £s' d]u Pdrou , ^ depuis Prinze du Chili , 

dams^ 

{^) C^tcel.ettieefttxadaiteder^iij/0/1. 
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Jafu lajuelle il reud.compte. ie ce qu* il y a de 

plus important dans f on Journal icpuis k Cal- 

lao dc Lima au Pdrou , £sf defa recherches 

. pour di£QUvriryily a qnelcfuepajfage auNord^ 

\ Ouefl^de rOc^an h{\zi\i\<\\x^danslalAtc ida 

Sud 6^ i/tf /^* Grande Tkrtarie. 

LiEs ViccrbJs de la NonvelleEJbagne & doP/- 
r(?«ayant dt^avcrtis par laCour d-Efpdgne 
que Ics draifrentes ter^tatfTes des Angloss , tant 
ccUcs qui fe firent fous le iregnedc la Reine Etifa" 
ieth &dn/Rt>iyafues ^ que cdles du Capijaine 
Hudfoh X &d\x Capf tame James dans la feconde, 
troinem^ &*quatriSme alih^c du rdgne-du Ko\ 
CA^rfoi,av6icnt encore ft^eritreprifes Tan 1639^ 
la qaa(6ni£n[ie ann^e du mime Koi Charier p^iV 
quelques-habiles Nayigaicurs de Bojion dans laf 
rfouvelle^Angleterre , ttioi , T Amiral de Fonte ,' 
je re^us dtdre d-£/^^r»r& des Vicerois d'^qui^ 
per qualre Vaiffeaux St guerre , qui ayant <t6 pr^^^ 
par^s ,*nous rtous mimes en meriitt CalUe^de Li^ 
ma le 3f Avril 1640. Moi I* Anmral BartMUmi di 
fonte dans le Vaiffeau le St. Efprh ; le Vice-A- 
miral Dttm Diigo Pinihffa dans le Vaiffeau la 
Sainte Lucie, ; P/drH) Bernardo dans le Vaifleau 
le Rofairc^ & Philippe de Renquitlo dtiVtsh'Roi 
Thilippe, . * •'• ' -. . ■ '-i 

• Le 7 Avrili cinq hcur^s du foir, n6u5 arrivanorc^ 
^ la teq^ur de Ste. Wlhne i 200 lieues au Noril 
de la Baye de Guayaquil y & I deux d^gr^^de l&ti. 
tude Meridionale : nous jettames Tancre au Port 
de Ste* Hiline en dedans du Gap,oi chiiq^e ^qul^ 
page fe pourvut d'une gf ande quantity d-*un Ww* 
meappelljf commun£m^at^i90(^^oi^ , qui eft d*a« 
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iicfcbdlcor6Sftitirtr,tinirit*tin pcfX CniiliiSretiT&ca 
to ex ccllcnt remidc coni^e Ic fcoi-btit ^^I'ttydro- 
bific. Oii sVb fcrt itlffiioui'^ouaibttirtr |cs Viis- 
ttaui , mai^ nous le prfmc^ pbtir v^mhit: If l&rc 
de \i terte W boaillailt , ft oki 1^ trdiive eh abOo^ 
dance. ^ ^ ' 

.^ . Lrio Avril nonrpaflanies la ligpe Eq^'noc^ 
tii^le i la vue du Cap del Paffao , & le 1 1 ripus^al* 
Iplmes celai de St. FramfM k i degr^ 7'de Utitu* 
de Septenmonale^ Nous jettaines l^ancre a rem^ 
bouchure de la Rivi2re de Sf. ^^rj-a, 486 lienea 
au Nord-Kord-Ooefl , & a 25* lieuesii TEft tiraaf 
au Sad. Nous y jettan^es nos filiets., & primes 
^ne grande quancit^ det>onspoi(roflS'* .Plafieurs 
perfonoesdechaqufeVaiQ'^uniiremitofli pied i 
ysrt€^ & tuerent uaegrande quantity dechevres 
ftdecochons, quiy ^>f\% faqyagi^s & en gtandc 
abonclance. D'aiaures ^cbeteicnt d^es gens dvi Pays 
lodouiainesdecoqs&de poulesd^Itidej d^scair 
ndrd^ & de cres-excellens fruits ; c*dtoit dans ud 
yilUge.i 4en lieues Efpsgnales ou fixmiLles 6t 
demi <le rembouchure de la Kiviire de Si. Jago ^ 
i^^uche. On p^ut i^emooter pette Riyiereaveq 
d(^petic$ Vaifleauxiufqu'i I4li€;ues Efpa^jfielts ^ 
^ji^i-^AetiyiTpn de I9 ^er , prefqu'il nioitiif che^ 
min de la belle Ville de Quito , qui e(l k 0.1 mina- 
tca.'de latitude M^idionalercette Ville efl fort 
f ichp; 

« Le.i6 Avril no^usftmesvoiledelaRivicredc 
*'^iJP^pour le Port & i la Ville. dcif/«/<^<^i 
gi^ lie^s Ooeft-Norft-Oueftun pcft plus i 
TrOQ^ft , environ a li degf^si4^inu(esdelatir 
tii4e;60r^a|e , laiflant i tnis-bord }fr|4ontagne dc 
S$. Michel^ ft laPoiutedeCa;c^iiifWiAiribordl 

Le 
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^6vS de U Mer , p9X les lies AmfaUo & -MangrA 
:&i 9 todtes xfefax habitues parlesfHiftiretsdu Fa^s 
& bite pdapl&sy & par tfoht aftitresllesi Ceft if 
i?/^/i^V qti6' Pon bint les grands VailTeaiix danV 
\k m.HVifUWfagne* Riat^dn^^a ^loign^qtijj 
dfe' Ijuatre tnilles pat-^erte du commenceitfent d^ 
Lai Nicaragns qui eombe dam la Mer du Npt4 
1*1 1 tlegrft w latitiBde Seiytem^i6nale orW dei^ 
IKS ielGrantr, om dt las /VAw*,' Vcft- Wire /^* 
Bkd^od dis Perles. On trouve ati;[ environs de' 
R/aUjff one ghindealx>ndance.det>bfs ferme ^ de^ 
cftdres rcingeJtt-es , &■ toute fdrte de bois pout lar 
dbnftriidtidn' des Vaffleanx. Nbus j achetameis' 
^atrelongaes Chaloopes' bonnes vbilidres, &• 
Cdnfttmtcs txprfe's poor aller i yoiles & i rames i 
eljes ^toknt ch^cune de 12 tdn^eaoi ehvirod^ 
ft'liqiitUeaVoitja pieds. ' ^ 

- Le i6 A-VriFn^iw flmes YofTede^/^^/^o^ponr 
MtVoifi^ Sttrag'ith ^ OM \Axitbt'SMagtta'y cnpaP 
ftiit cto dedto 'dilr lies & bas-fbnds de Ciamit^ 
i/, Portguf eft auffi fouverit appell^de ce nimi 
pSLt;\€$'EJpi:t^nahi W eft frtac fur 17 degr<s^3r 
mltfutesdefetttude^Septentrionale; & i 480 lieu^ 
t»Nora-Oo'eft j' on quirt i'TOueft , uil pet/ # 
POueft At^k/dUjo. Dans h V\\\k^Salagfia& 
dans la • ViHe'de Comfoftella iguf eft daus Ic V6W 
liagede ce Fort , nous engageiairies uti MafttefiJ 
fix ibatelbts qui trafiquent des perles av^c les' ha* 
tbirJs do Pays .1 rEft de la CakfomU ^^ynH^ti- 
<3hent fur tin Banc qui a 19 degr^s de latitude Sfep- 
tentrionale plus que leBanc Si,yean^ qui eft i 
24dcgr(fsdelatitodeSeptentrionale. Ce Banc od 
fcpSchent'les Perles eft i 10 lieues Nord-Nord* 

Eft 
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Efi da Cap ifo. L«^ , qoi eft fa poiote faplos Snd^ 

£fi dc la CaliformU. . 

O Mattre, que 1' Ainiral de Fbmu avoit cngagd 
tvec'fon Vaiueao & foo Equipage ^^ rinforma 
qa^a 200 lieoe^au I^ord du Cap &.'Lkc , un flux 
venant du Nord rencontrqit le fiux, yenant da 
Sud, & qu'iUtoufflrquelaCa^/fTfiviir^toitQDe 
lie. Sur c€la D.PUgo PMhJfa (fils (Je la foeur 
de i). Ltftf/f i/tf //^ftf premier Mioff^ ^Effa-^ 
^iv^} jeoue Seigneur qui ayoit beaucoupdecon-' 
noiUaoces & d'adrefTe en fait de Cofmographie 
& de Navigaiiqa,, entrepritdeddcouvrir fi laCi- 
Ufornie dcoit i;ibe lie oa non ; car on ne £ivoit pas 
^Dcore 11 c'dtoit une He ou une prefqa'Ile. II avoit 
avec lui, outre Ton Vaiileau^ le$ quatre Cha^^ 
loupes achet^es a R/al/jo^ & le Maitre & les ma* 
te}ots engages a Salag»a. 
' Cependant T Amira 1 de Fonte les quitta en fai* 
iant voile avec lestcois au|res VaiUeaux en de- 
dans des lies icChamilli le 10 Mai i6do; &r 
apr£s avoir atteint la hauteur du Capyf^Wfur la 
Cdte Oaefi-Sud-Oneft de la(^^///or»/>aiodc- 
gr4fsde latitude Septentrionale,& k 160 Nord* 
Oueft un quart-Oueft des lies de Chamilli^W s*^- 
leva un ventfrais & conftani da Sud-Sud-Eft , &. 
du 26 Maijufqu'au 14 ]uin il arrlva i la Riviere' 
dpLosR/yes (bus laliiudede 63 degr^s , n'ayant 
pas eu Toccafion de baiffeclavoiledaPerroquei; 
^ans le cours de 866 lieues au: Nord -Nord* 
Oueft, favoir 410 lieyes dU Porjt JlM au Cap^ 
filattc^ & 456 lieues decei endrpit^ Rso de LaSy 
A^yfx. Le lems itoit fort beau pendant toutcCi 
trajet , & il fit environ 260 lieues dans les canaux 
fcrp(5ni;ans cntre les lies de VJ/^Jifif^lde 5t. La- 
' • Mre 
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xare (tm£\ nomm^ par T Amiral de Fonte^ qui en 
avoit fait te premier la ddcouverte) dans lequel 
les Chaloupes pr^c^doient d'un milk pour Ion* 
derlaprofondeurdeTeau, &pour connottre les 
fables & tes rochers. 

Le aa Juin TAmiral ie Fonte d^p^cha unde 
ies Capitaines i P^dro Bernardo , pour lui donner 
ordre de remonter une belle Riviere ^ dont le cou* 
rant eft doux & Teau profonde. Il la remonca d*a- 
bord au Nord & enfuiteauNord-Nord-Oueft, 
puis au Nor ft-Oueft ,ou il emra dans un Lac rem* 
pii d'lles, & dans lequel il y avoit unegrandepre& 
<]u*IIe tris-peupl^e d'habitans d'un caraaere 
doux i& liant ; il nomma ce Lac Valafco , & y 
laiila fon Vaifleau: en remontant la Riviera, il 
trou va par-tout 4 ^ 5 , 6 ^ 7 & 8 braiTes d'eau. Tant 
Ies Rivieres que les Lacs fourniflbient en abon- 
dance desSaumons, des Truites & des Perches 
blanches , dont quelques^unes avoient deux pieds 
de longueur. Le Capitaine prit dans cet endroit 
trois longues Chaloupes Indiennes appellees dans 
leur \9Xig\x^eriagos , iaites de deux grosarbres^ 
& longues de 50 a 60 pieds « & ayant laifTd foo 
yaideau dans leL^c Valafco^ il fit voile dans ce 
Lac i^ lieues i I'Oueft, &enfuite436^ TEft- 
Nord-Eft jufqu'i 77 degrds de latitude. 

L' Amirat de Fonte , apres avoir d^p^ch^ ]t 
Capitaine Bernardo pour d^couvrir la Partie qui / 
eft au Nord & i TEft de la Mer de Tartarie , fit 
voile lui-m£me dans une Riviere fort navigable ^ 
qu'il nomma Jiro de los R/yes^ dooi le litdtoit 
prefqu*au Nord-Eft, & changeoit plu^Teursfois 
derumbde vent pendant 60 lieues. Amarde baf-* 
fe il trouva un Canal navigable ^ <lMiA'avx)it pas 
Tom.XLIX.Part.JI. Y moita 
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jnoiosde4i5brtfle9depcofiiiidci|iw Labaoteur 
f jde Tcatt , dans* les deux Rivieres ^ au teois de la 

Biar^eY eft prefqtie la m^mei II 7a24pieds daaa 
<la RiYj^bfcde h$ R/yes i la pleine & a la oouvellc 
Liune. La Lane dtant au Sjad*SQd-£ft f y cai^ 
It floi qui daos la Riviirc dt Hato montctjurqu'a 
ai pieds & demi, i la pleine & i Ja nouvelle Luoeii 
lis aToient aveceax deai y^fuiM , dont runraor 
' compagna le Capitaine Bernardo dans (a d^coof 

J.Terte^Jefqoels sVtoieatavanc^s ja^ia'au 66. der 
grtf delatirade Septeo trioaale dans leors miffi ons^ 
& avoient h\t des Obfervadons fort curieu^^- 
'. L'Amiral ie Fonu re^ut uneleure da Cap^ 
tBaDtB€rnardoiMSi€tinx] Juin 1640., dans lar 

Jaelleil loi Biarqaoit qa'ajam JaifTd ion VaifTea^ 
ans leLac /^^^^^ entre Tile Btirnarda & la 
prefqa'Ile Comikaffety il defcendoitqoc Riviei^ 
^ qaifortdaL^C9&flQiatiDiscacaraift^Sidani$:l*eC« 

, ' pace de 80 lieaes., & qai comhe dans l^Merdt 
Tartarie i 6idegrtfs ; qu'il ^coit accompagii^ du 
Ptre y/fuhe & de 36 Natucelsda pais dana droia 
^lenrs Chaioopes, &de 2p Maulots Effagmd$i 
quelaCAtes*<teiidpitTersieNord^(li; qncf las 
provifionsiiepoovoientpasleurinanqoer.|.tePais 
<taot abondant en trois loiies de venai&n^ & JH 
Mer de ,m£mo que les Rivieres » ^tant foct^i^ 
/ fomieares.; oatre quMls avoient ^ec eux diipain , 

da fel » .del%ttile & de reaunle-vic » & qu*il jfe> 
roittoutce qu'illaiierolt pofliblepoac oette dd/ 
couverte* L'Amiral dtoitarri?^ a nneViile/iir 
diewte^noimn6c.Comaffet da c6t6 dofqidi d^ 1^ 
Belie J lorlbuMl re(at cette let(re du.Capitain^ 
BerHordok C'ell un endroitfort agr^ible , oil ks 
deax BirMsJJfiiis^ ^tokainftifaideaxaoa daof 
V - Iciar 
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fetrthi Aoiis. L^Amiral efittk diuis^ ce Llie tvtt 
ftt'dieii^ Vaffleaux ie 11 Juih j nne heore avant lA 
h&vrte mar^, i 4 6q f brwes d^eaii , & il n'y aveil 
Al chuce ni catamdt, Si^n^6rk6tz\lthftcJieUi 
svoit 6 ou 7 brafles d'etfa.' ll y annepetieecataf^ 
ra&(i jtfqU^i la moitrd^ti flat v&'aneheure km 
^uart avanfla hatite martfe 1e flui commence ft 
entitr d6flcci^enrdail$ to Lac Si^ll^. L^eau de M 
Biiri&FdeftdoQceM Pottide/*yff ^<f 3 a 20 lieuei 
Hdi'^boudiure oii<de i^tfntpdedeht Riviere ii^ 
hfR^y^u OneRiiridre^ detti£fne doe le Lac| 
ii en i^bondaaiGe des Salmons, d€$ Truitds fau^ 
inon€<56) dcf^Brochets^^es Mulcts, & deuxau^ 
tfe^ fortes depofflTons-qoilbnt paiticuliers i cecti 
R^idrey & qui font tris-4)ons. Le Lac Bell^ 
atotide^uffl dans ces fortes de poiffons qui font 
^0%'fM. ddltoat^, & r Amirai ^^^oiy/raflareqoii 
\t% Mulefs^de la Rivi^ei/e/o>iti^x, ftdnLae 
^A6f I ^oh^ plus ddiicats qu'en aucun autre Port 
dU'Mond^*- 

LeFjuHlet 16405 rAmiral<fcF<?rt/fayanMaii^ 
fiJilereSedefes^ VaiiTeauxdiins leLac Bdhy daoi 
un tris-bon Port , couVerrd'unebellelle, vis*i^ 
Tis hi ^7iinkiisCc^;y(i/fi, fit voile jufqoes dans ji( 
RIvidre AtrPdrmentiers y qd^i^nomma ainfi ett 
rhobtleur tic Mr. Pdrmef^ttefs , Tun de$ Cdm* 
pa^CMKf del Voyage, qoiaydc&ttUDe defcriptioit 
esaS<i de tout ce qui ^toic dans cette Riviere 8t 
fym ]e& etiirirbnfr. Nbus arons paflfd (a) halt 
catafa3et,quiavoi€fnt en tout ^2 piiedsde hsliiteuf 
perpendiculaire , depuis la fource ^e la Rfrfird 
6afortant du Lkc BeUt. La RiTiSrccoaMdan^ 

la. 
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un grind Lac que fti appelld le Lac de Fonte^ oil 
nous arrivames k 6 Juillet. Ce Lac a i6olieue9. 
dc longueur fur 60 de largeor; fa longueur s*€« 
tend dcrEft-Nord-EftirOueft-Sud-Oucft. U 
t 20 & 30 braflfes , & mime dans quelques en* 
droits 60 brafles de profondeur.II abonde en Mo* 
rues & Merluches des meilleures efpeces , qui 
font larges & fort graifes : il y a dans ce Lac pla* 
fieurs grandes lies & dix petices , qui font couver« 
les d'arbriifeaux , & oil la moufle croit i 6 ou 7 
pieds de hauteur , & fert i nourrir en hi vcr un A- 
nimal appelld Moofe , qui eft une forte de Cerf 
fore grand , & d'autres Cerfs plus petits , comme 
Daims , &c. II y a beaucoup de Cerifes lauva* 
ges . de Fraifes , de Mirtilles & de Grofeilles lau- 
vagei, de m£me que des Oiieaux fauvages^ 
fsomme Coqs de Bruy^re , Poules de Bois , Coqa 
d'Inde & PerdriXj& des Oifeaux deMer en quan- 
tity, furtout du cdt^ duSud. Dans ce Lac eft 
une grande He tres^fertile & bien pe.oplde, qui 
produit des bois decharpemeexceliens,. comme 
Chines 5 Fr£nes & Ormes > outre les Sapins qui 
y foot fort gros & ^lev^s. 

Lei4juillet nous fimes voile de la pointe Eft« 
Nbrd-£ll do Lac de Fonte , & paifames un Latr 
que ]tviomxnz\ Eftr^cho de RonquUlo (Detroit 
de Ronquillo^ qui avoit 34 lieues de longueur & % 
on 3 de largeur , fur 20 , 26 & 28 bralles de pro* 
fondenn Nous paflfames ce Detroit en 10 heurea 
de terns par un vent frais , & pendant le terns d*u« 
DC marde. Faifant voile plus a VEi\ le Pais dc- 
yint fenfiblement plus mauvais ; & tel qu'il ie 
frouve dans VAmirique SePtentrionak fsL M/ri* 

i^nWrdepuisktrentQ-iixieme degr^ de latitude 

luC' 
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jnCja'aut extr^mit^s du Nord & du Sud. L* 
pmie Oceidentale dlSbtt non fealementen fer- 
tility, mais auffi en temperature de I'air, aa 
ikioifls de 10 degr^s; & il y fait plus chaudqu'i 
FEU, feloQ la remarque qu'en iirjcnt les Efpa^* 
gnols les plus habiles fous le r^gne de TEmpereur 
Charles V. & de Philippe III comme le rappor«* 
tent Alvaris , a Cr>fla & Mariana , &c. 
• Le 17 Juillet nous arrivames k uneVille /»• 
dienne dont leshabitans dirent \ notre Interprite ^ 
Mr, Parmentiers^ qu'il y avoit un grand Vail^ 
&au peu eioignd de nous, dans un endroit otk 
jamais Vaiileaun'avoitparu ci-devant: nous ft* 
incs voile vers ceVaiffeau, & y trouvames feu- 
kment un homme i%€ & unjeunehomme. Get 
homme ^toit le plus capable que j'aye jamais coa^ 
nudanslapartie des Math^madques qui regarde 
la M^chanique. Mon fecond Contre-mattre dto t 
Angloitf & excellent Marinier, de m^me que 
mon Canonier« lefquels avoient dtd faits prifon- 
niers i Campkchey auffi bien que lo fils du Mattre. 
lis me dirent done que ce Vaiileau ^toit venu de la 
NouvelleAngleterre d'unc Villc appellee Boftom. 
Le 30 Juillet le Propri^taire du Vaifleau & tout 
Pdquipage vinrent a bord. Le Sieur Shapely , Ca* 
pitainc du Vaifleau, me raconta que le Propria* 
tairedefon Vaifleau ^toit un trds*brave homme^ 
6i Major- G^ndral de la plus grande Colonie qu^'l 
jz\td9in$hNouvelleA»gleterre^ nommde Mf- 
ti^chufets ; ainii jc Tai confiddr^ comme un ga* 
lant-homme, en lui difant que quoique j'eufle 
refu ordre de declarer de bonne prifetousceux 
qui chercheroient un paflage du Nord-Ouefl 011 
^erOaeltdansltilfer du Sud^ jp voulois bien^ 
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trafiquoieDt ayec ieswtdrel^du Pais ypopj* av^r 
ijes C«ftQrs,<le$ LoQtres,^ aptres fenlbM^cf h P^ 
fuxpufourrores; ft conune i|ir cela iliiie>6tuar 
^titprdfent d^provifioQsdotH je a'ayoisp^sbe*. 
fi)in,]e Ipi fis auui prdfeot dema tagu^dc dUoiwr 
9^i|n'#.voit coutd i^oopi^ces de hw't « la^elle 
ce (jentillK)^p»e parmodeftie c;Qt,t)iea4e 4a peine 
l^fi^ocYOir. JedoQBaiaiiffiOTbraveJ^ayinceut le 
pipmmSh^eJy pQurfes belk9:Qntjes occurs 
mux.' loop pieces dehttit I & encore au P^q>ri<r 
iaire du VaiUcau , SeiMor Giihrns , w qaarteau. 
d< b(m via du P/rou^ & 20 pieces d^Mt i ch*- 
cun des dix Macelots. / 

:;JUe6 Ao(Unous ftmes voile avec un tr^M^pn. 
ycDt^'par le mdyen duqael , & a l?a!de 4tt.G0iQ-: 
ftinty poos arjlvames i la premiete cauvra^ed^ 
la Riviere ir farmetnicrs. Lp 11 ayant CsutM; 
Ifettes ) je me troQvai le 16 Aouc i la C6teiM6r 
fidionaledttLac &//r ibori denos Vaifleaux-de* 
taot la belle Ville de Coi$aJlefi pU «^s n^u-^. 
-vaoies toutes cbofes eti bmi dtat; le$ bowea. 
{ens de Coftaffit ayaot ti^it€ |e$ bi^^s ayec. 
beaucoup d'bumatiiid f^dant j)0|ne.«^roRce , & 
ie OipitimtRonfjuilk ayant i:^piQiubi par: f& cour 
duite a leurs bonaes maniires. 
VLe 20 Aoi&t un Indies m'apporU'i Qonajftt 
tax le Lac Belle\ une lettre da Gapitai^e ;£rr?'> 
iir4»^i/0 »'datt^e da 1 1 Aodt, dm& biqueUe il tm 
teandoit qa'il 6tot€ de retour de foa £xp6ditioQ 
do Nord » & m'ailaroit qu^il n'y avptc poimide 
Gommomcauon de \ml Met Ejpagnoit oa Jthm^ 
tifue par le Ddtroit de Davis , parce qUe les iui- 

i^mslM 4xL Pai'a ayaQtcoadait im iie &a 8aatek)cs i. 
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Itrt^te^ Detroit de Davis , il Tavok vu4ermin^ 
par an Lac. d'c^u douce d'cnyiron 39 milles de 
circuity fur le 80. deeird de latitude ^pteutriona- 
k ; qu'il 7 avoit des Moatagoes prodigieufesf ^f ' 
leNord,&qQ*anNord-OQe(tduLac il y avoit 
de la glace qui s'dtendoit en mer jufqu'au terine 
de 100 brafles de hauteur d*eau ; quecette glaoe 
pouvoit bien y avoir ^t^ depuis la creation drf 
Monde, vnqueles bommes ne connoi&ntqiM 
fort pen des ouvrages^dmirables de Dieu , parti- 
culi^remencversles Pdles du Nord & du Sod; 
Il ajoiitoit qu'il avoit fait voile del'Ile jB«^ai| 
Nord-Eft, & Eft-Nord-Eft, an Nord-Eft ui| 
quart a FEft jufqu'au 79. degrdde latitude , ©d i} 
avoit remarqu^ que la terre s'dtendoit au Nord 9 
& que la glace reftoit fur la terre. 

Je re^us apres une feconde lettrednCapiraine 
Bernardo datt^e de Minbauftt , par laquelle il hm 
mandoit quMl ^toit arrivd le 29 Aofic au Port de 
VArina \ ayant montd 20 lieues de la Riviere d4 
Las Riyes , & qu'il y attendoit mes ordres : ayant 
done bonne provifiondegibier & de poiifon que 
le Capitaine Ronjuillo avoit fait faler en nK)n > ab* 
fence , comme je le lui avois ordonn^ , die mSme 
quecenttonneauxdebledd'Indeou mays, je fi$ 
Yoile le 2 Septembre 1640 accompagn^ de qoelf 
ques habitans de Conajfet , & le f du mtmt mois 
je jettai Fancre enire Porto de VArina & Minri 
haufety dans la Rivifere dt Los R^yes: enfiiitc 
defcendant cette Riviire , je me fuis trouvd dang 
la partie Nord-Eft de la mtr du Snd} & noua 
nous en fommes retournds dans notre PaVs^, a-- 
yant trouvd qu'il n*y avoit point de paiTage dan« 
la Mer ,du Sud^ par cehii que roa appelle le 
Paffage du Nord-Oueft. 
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ARTICLE VII. 

'Explication Nouvelle ie ce qui eft ditdm 
V. Commandement , £ph£'3 VI«^. 

St. Paul, dcs Ic commencement dcccChapi- 
tre, exhorte les Eufans i ot>dir a leurs Peres 
& i.Iears M6res. Pour les y porter illeur cite le 
V. Commandement du Decalogue, Honorez 
voire Pere (s' '^Qtre Af^r^,&ilajofltequec'eft 
te premier Commandement qui ait unepromejfe ^ 
00 y comme a craduit la Verfionde Geneve , qui 
ait cetteframejfe ; ajiu que vousfoyez heureux , 
^ que vous viviez longtemsfur la Terre. 

On a fait voir dan$ ce (is) Journal, quMl eft dif- 
ficile d'admettre la plupart des Explications que 
les Interpretes ont donndes de ces paroles. Oq 
enapropofdunequi femble convenir i ce Tex- 
te traduit felon la Verfion de Geneve , qui lie 
rnfemble le verfet 2. & le 3. la vpicj en abrdgd. 
fy II faut fuppofer que qu^^ixi ^f . Paul^ dit que 
„ le V Commandement e(l le premier qui ait 
,, une promeile , il ne renfermoit pas les Com* 
,, mandemens de Dieu dans le Decalogue feul, 
,, mais quM^ avoit en vue toutes les Loix que 
„ Dieu avoit donndes a fon ancien Peuplc 

. 5, Ceux qui ont lu avec quelque attention les Li- 
99 vres d? Motfe^ ontpuremarquerquelaPrb- 
9, meiTe du Pais deC^«^4ir eft r^pdt^e dans di* 
,, yers cndroits. Quelquefoiselleellfaited'unc 

^ ,, manieregdn^rale, mais ellecftauiSi quelque* 

Cf) Xhiu la II. fuilfi du Tome pi^c^deat p. 42u 
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,9 fois attach^e k de certaines cooditions. Soa*^ 
^, vent le L^giflateur la fait ddpendre de Tob- 
^, iervajtion gdndcale de )a Loi de Dieu. II la &it 
3, auffi d^pcndre de robfervation de certains de- 
,, voirs particuliers. II y aapparetice que St.Paul 
, , veut faire remarquer , que la premiere fois qu^ 
^3 cette PromefTe fi flatteofe avoit ^td actachde ^ 
„ l^obfervation.de quelque devoir particulier, 
„ c'6toit a cclui d*honorer fon Pere & fa Merc , 
,, d'od il voudroit faire coqclure Timportance de 
,, cePrdceptc(^)*% 

La Verfion de Geneve conduit i cette E^xplica*^ 
tioa. Mais -qoand qn confalte d'autres Tra<? 
dudleurs, la pon^uation n'ed plus la rn^me* 
Ceux de Berlin , par exemple, ont rendu ce Tex^ 
te de cette mani^re. Honor e ton P^re (sf ta Mere^ 
C^cfi'la le premier Commandement ; ^ Heft ac^ 
€QmfMgni de cette Promejfe , afin que t^ foh 
beurenx ^ l^ quetujouiJlfe$d*unelangueviefur 
la Terre* 

II e(l difficile de decider entreces deux Pone- 
tuations diifi^rentes. Mais apres avoir vu le (ensi 
Nqui rdfulte de la Verfion de Genive , faifons la 
TSiim^ chofe pQur celle ^t Berlin. Onytrouvc 
deux propofitions bien diQindes ; Tun^, que le 
Prdceptc d'honorer fon Pere & faM ere eft lepre^, 
mier Commnndement^ Tautre, qu'il eli aconi* 
pagn6 de la Proi^eiTe d'une fie longao & heurea- 
Sk fur la Terre. 

La difficttltd eft de pouvoir donner quelque 
fens raifonnable au premier membre de cette 
propofitioa. Comment peut-ondirequ^cePrd- 
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cepte eft le frtnuetGommandetium ? iGein qt^ 
oAt ainfi ddcach^ ces paroles, les expliqoeDt de 
Qtxxt matMi^re dans uac Note : Geft ie fremier^ 
C^mmandtmtnt , fav^ir de U II. TaUe , ame Sf^ 
Paul afpelU ffu^n]^ la Los , Rom. XUf 8. ^. 
memt tonte laL^t'^GtU V. i^.MaiYpourtroun 
veir ce fens ^ il faut ajoAter aaz paroks^de St^Paul^ 
frufifqa-il ne fakaa€iineaiemion,de la II. Tablcw 
jD^itleiirs il n'^tok pas fort ii^ceflaire d'avertii: 
quece Pr^ceptecoiiHiaence la fecoodcPartieda 
Ddjcalogue.Perfonnen'ignore la placexjuMl y oc-> 
dupe. Voyons done fi eaconiervancoeuepoac- 
fUation, on neponrroit pas donnfr i^oes paro^ 
tes «infi d^tachees , quelque ftnsqdpxuffefittf^ 
fefre. 

«-Le mot de^^wrrVr^ outre (baAiwpropre &. 
Ittt^ral i eo a im autre mi ped-figwdy^^eta 4aD« 

^ fes Langues mortes ^comme dans'la^iiiducu Dans 
Ib^iens le pitrs ordinakc^ U.n)arque..fiq[)pkraent 
une diftinaion de terns & de lieu. On.dit , par* 
exetnple , qa*un Homme efl le premfer endate , 
ou qu'il e(l arri v d le premier dans un tei lieu«Mais 
ddns 4e fens figurf ce mot marque anfllnne fapdr 
rJoritd de rang ou demdrite. Le Premier Priffi* 
Aent c'eil celui qui eft au-defiusdesaiitres. On 
dit en France que les Evdques iatxtinfpemierov^ 
dre du Clergd. On a ditdef^r^^equ'ii^toitle 

frtmsef^ Homme defon-fiicle pour te Morale, 
c'eft-a-dire qu'il furpaflbir tons le«; autrcs Malm 
fres dans la man^ire de renlefgnerXe mot depre^ 
mser s'emploie de m^me d'une maoiire figure 
dans la Langue Gretfue (a). 
'\ Mais, une petite Remarque Grammaticaie que 

(s) «pr#c ^prdfipum^ prim^itu^ qwfrimm faritt U9U€. 
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ifV&S^'?'^^ ngcetfairement a traduire qaele Pidt^ 
<^pte d'hQ!K>rer Xbn Pere & £t Moceeftlk/rfw 
n^ien Cifimn^nitment ^ m»is feu tmem qu'ii eA 
^f$ des premifrs^qu*}} eit dela clafle, da mn^ 
de$ premiep&tCe nVd q.u'cn traduifaot d':uae ma^ 
Bierje unpeu plusj^^udraJe, que nous pounrdns 
d^couvrir Ic fens de ce R.airage (4). 

: Foi^ «fi|rerdans)apenr<fede6>. Psmiyiln^yu 
4oQcqu'a prendre le inoidc premier daiVi$(x,€cn8 
figure. II u'cftpasvraifen[iblablequ'i),aavou;luy 
en IVmployant fians le fens littdral , uous. mar*» 
quer iimplcment la place que ce Precept e occupe 
dans la IL Table du Decalogue. Ilavouludire. 
ftppacenunetit^ue ce Commandement efl dlun^ 
grande irnportance, qu'il efcundesprincipaux^ 
qO'ir odnsDprefcrk un devoir efTeaticl ^ un devoir 
Oipiital , : jqi^*i I ^it ficre rangd parmi les Preocpoes 
du prentifer lang: Honorez votre Pire y mare 
Mirfj'jpijefi un dis prin^rpaux CommMdei 

• S'llM^toit atf ceilkife de prouirer queiemotde 
fftmef fepr^dibuvemd'uneTKjaniere ^gur^^ 
dan^ L'CQDUoVeSainte , on ne feroir pas^embarafTd 
i«a trouver de^ ekemples* Jean Baptifte plaelantl 
de J. C^ dans ie I. (Dbap. de St.Jfan^ixtdtxxt, 
foia {\xi^ij}^us e&\epramier afon igard. C'eft- 
aittfrqu'ii y adansleGr^^C*}. Gelanevcutpas 
dke que.y ^j fflt venu aa^ niondc asraut lui. ^eaii 
<toit fon aln^. .La Million durPrdcurfeuravoi> 
^iHtffi pr^o^d6 tdie dttS4uveur.3^ftfirv«utdonc 

' dire 

. {4^ II n'y a point d'articIcL On lit fimplemciit il^ 

Ir) ^'A^T* tvvoxii , & non ji fl'^n^iToMi 
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dlveqnty/fms 6to\t plus que lai , ou , comme ft 
(radoit notre Verfion, qu*il ^toit plus excellent; 
Qttand il eft dit dans les Ades des Afotres , que 
hs premiers d^entte les Juifs vinrent trouver tc 
GouverueuT Romain pour accufer Paul {a) , on 
▼ok afTez que par ces premiers d'entre les Juifs , 
iJ faut entendre iesprincipaux,lesplusconl]d€ra* 
bles de la Nation. 

On pourroic peoc*dtre encore mettre dans la 
si^ine clafle , ce que &. Matthieu nous rapporte 
dans le XXll. Chap, de Ton Evangile.Un Doc- 
teor de la Loi tit un jour cette queftion i].CQuel 
eft le plus grand Commandement de la Loif^/" 
Jus lui rdpondit , Vous aimer ez» le Seigneur voire 
Dieu de tout votre eceur ^c.Ceft'lale premier 
(sf leplus grand Commandement. 

II n'y a fien que d'alfex naturel si entendre ici la 
mot de/^rf»ii>r dans Ton fens littdral, puifqaece 
Commandement eft k la tfite des autresi II y a ce- 
pendant ailcz d'apparence qu'il dit quelq^e chofe 
deplus, & qu'ilfignifie que c'eftle Commande- 
ment capital , & le plus important de toils, Le 
premier i^ le grand Commandement. Cette fc*, 
conde €pithcte determine le fens de Pautre^D'ail" 
leurs la queftion qu'on faifoit si J.C. netendoit 
pas a (avoir quel eft le Commandemem qui prd- 
c^de les autres dans le Decalogue. Ce n*dtoit pas 
tine demande i faire. Mais celui qui interrogeoit 
JeSaqveur , vouloit favoir quel eft le Pr^cepie 
dont Tobfervation influe le plus ftir le &lut. 

Ce qui fait que la plupart des gens pret^nent 
dans le fens littdral cequeJ.C«dit danslefom* 
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mairc du Ddcaloguc , que T Amour de Dieu eft le 
fremier Commandemeut ^ c'eft ce qu'il ajoOce 
jmmddiatement apres , Et U feconi qui iui eft 
femhlable, Le terme de premier vis-k-visdece- 
lui de (econd,ne fauroitStre Equivoque, dit-on« 
Cepeodant il efttres-^vraifemblablequeJ.C.n'a 
point ed vue dans cet endrott ^ Tarrangement do 
ces Prdceptes dansle Ddcalogue. Unepouvoit 
pas dire quele IL Commaiidement ftt T Amour 
du Prochain. Tout le monde fait, jufqu^a no9 
£nfan$ m<me , que c'eft la ddfenfe de I'ldolltrie* 
Mais le Sauveur regarde Tamour du Prochain 
comme le fecond Comniandement ^ parce qu'il 
a le fecond degr^ dMmportance. Voici donccQ 
qu'a voulu dire J.C.endonnantlefommairede 
la Loi. L' Amour de Dieu eft le Commande-* 
ment le plus important , celui dont robfervation 
a le plus d'influence fur le falut. £t un fecond 
Commaodement , un autre devoir , qui va pref« 
que de pairaveccelui-liyC'eftrAmourduPro^ 
chain. 

De mimequand St. Paul dit felon nosVer* 
iions, que le Pr^cepte d'honorerfon Pire && 
Mer< eft ie premier Commandement , foa inten- 
tion n*a pas 6i€ de nous apprendre (implement la 
place qu*il a dans la IL Table du Ddcalogue; 
mais il a voulu nous marquer le rang qne nous 
devons lui donner dans notre efprit, leregarder 
commc un devoir du premier ordre. II a voulu 
nous marquer le degrd d'importance.qu*il faut lui 
nflSgner. 

II n'eft pas difficile de faire voir que le Prdcepto 
d'honorer fon Pire ^ ja Merc eft un des premiers 
Coaamaademens , ]e voux dire qu'il doit itre re- 



gard^commedu preniierrang. Apr£s\e$4cxf6im 
iluWcgsfrdent Dicu daos^ le Decalogue, >leL^'s<i 
kteur a placd immddiacement ce quetnou^ de* 
vons Jinos Parens^ Leurmanqaer de refpe^^. 
d*obeiifance ^ c'eil bleirer ceque nousde^oDste 
flusF^v^rer apris laEHviiHt^.Nous ikM*otis tet 
^^ndrercomme des perfonnes doiU'ilaiplA'aDieq 
(it ft (ervir pour nousdonner la vie, foac nous 
fournir tiHites les chofes odcoilkires i'QotrecoQ^ 
ftrtacion , juiqu*^ ce que ik)us fuifions eiv^dit do 
nous les procurer nDUs«hi£m& ; nous devotts les 
f egai der <amnie le canal des graces duCteh A-* 
pti$ Dim, ce font done nos Parens qui fti6ri^ 
ten« le mieux notreamour & nos r^fpedsw ^ 
• Les Pliiloibphes Pay^ms nbus ont dontid' de 
figes le(cH)s li«-dej[raSr Rien n^ft^piusbeau^fiir^ 
loutquece quedit PiaUuXurctfQJtt* 
' „ Ilveafquenousreg^dion»n6s:P^res&nD9 
^f iAkrts cont^me desImagesvivan^sdelaf'Dfvl^ 
iy nit^tJVblgr^Jeurgra^d ftge,nousdeTqn«nmit 
,,dire que celbntdes tr^fors prdcieux pournoou 
„ I\ ajoUffe que cekiiquiafanPire&&fMire, 
jy mdmeoaitfs de vkillefle^ doit les^ regaidci 
, ,) comme des perfonnes tFcs»refpe£bbl6Si && 
\^ perluacter qu'i1u'aurajamaisdeDi>initdtUt€-< 
^, laireplnsprdrence, s'il efl aflezhettteuipoui* 
,, teur reiddre le refpefi; quileureddd.; ]lcoft'< 
3, clut de certe maniere,qu'il n^y a pas de moyeu 
^ pHs (Sr'de platreila Divinity quc4'h<m(k«y 
^i fonPere&fiMfef^C^?). 

Si dans k Ddcaloguc ce Commandement eft-i 
U c^te deceux qui regardenrlePrOchain . c^eft k 
tikvift dtioQ imponance* L'm^iitik la Sioci^ 



t^ prefcrit ce devoir d'unemaniereindifpenfable, 
JjQ Bioi Public yeut abfolument que ks Peres 
prennent fpin de leuTS Enfans. II faut done ndceCi 
ikirem^t qa'ils relaiiTentconduire l leors Supd^ 
rieuFS. A£n qu'on puiiTe les in(lruire,.&cu]ti? 
verleucerprir;,!! faut que dans cet 4ge tendieils 
renonce^t a kurpropre volontd, lis doi V€nt donq 
ftre daas la Xujettion jufqu'a ce que le terns & 
r^dmratipnayent amend la raifocL'^ducatioti 
fqppo(eQ^cena!rememdeladocUit^& de Tober 
iflance dan^ les Enfans ;.& fan&rdducation que 
deviendiioit la Soci^^d ? 

Repr4re9toQS- nous une Sociitd ou ks £nfafi$ 
ne^-d^fereot point aux exhorta^tioos de ceux qui 
ibotchafg^s^de^lear conduite& de kur^ducation^ 
Les iddes de la Religion ne pourroient point £cre 
gravde^ daniSi kur cceur* Le refpcd pour la Divi» 
nii€ s'afibihiir.oic k propprtiotx que celui qui eft 
ddaux Parens diminueroit- Alors k viceregneroi( 
par-tout Ansobftack. Les paffionsks plus dange^ 
xenfe^ Ja hair)e,ia difborde^la division & les autre$ 
vic^s de oetne^naiare , troabkroient tout dans cet*? 
teSod^ti!. II faut ajoAter quequandpnn'obdU 

Sas>4fonP6ire) on eft peudiCpofd ^ fe fouoiettrq 
*fe$ autres Supdrieurs; & quandil n'ya pas.de 
Subordination dans unEtat) ileftbicn.pr^s de £1 
ruK)^. y a Gouv^ernenMnt od ks Enfaas n^pbdif- 
lent point i, lears Peres, doit dopcrp^fif parfef 
propres mains* Concluons que St. Paul aura^dit 
aireq beaucoop de fondement « fuivapt I'Ejpplipi^ 
tjpnqu^Je psopofe, quele Pr^ceptequi nous ore 
^nne d'bonorer nos P&res ^ nos Meres , eft uq 
d^s,p^fncipaux Commandemens , un devoir des 
plus elTei^^s.^ WidfiYOii; doj^.^'ot^ervaiicKiie ft 
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d*unetrisgrande confdqaence; 

Le fecond metnbre de ce Paflage , fuivant M 
ponduation de Berlin , contient la Promeflefas* 
teau V. Commandement. Iln'ed pas ndceflaire 
de s*y arriter beaucoup , parcc qo'on Ta fait il n'y 
a pas longtems dans ce Joornal. On a fait voir 
quecen*eltquedeslafinda (iicle pafRquecet^ 
tePromeflea^tdbien entendue, ftTon adonn^ 
line petite Hiftoire de cette Explication. Cequ'it 
y a de fingu]ier,c*eftque nousPavons vue de- 
puis pea dans le Jour»sl Britannique de Mr^ 
Maty , ou Ton nous ladohne pour nouvelle.ElIe 
eft de Mr. Barnouin , Minirtre Franfois de Lon^ 
dres. On la trouve dans le Mo\s d? Ao At I'j^i^ 
(bus ce titre^ Lettre a l^ Auteur di ce yourn^ 
fur le F. Commandement. L'allolion k Tirr^- 
vdrencede Cam^ I'efficacedes Bdn^dtclions & 
des Malddidions Patriarchates , rafferihifle- 
tnent dcslfra/Utes dans lePais de Canaan^&, tout 
ce qui peut donner du jour i cetteExplicationCri'* 
tique , y eft tres bienexpoff , maisavec la com- 
plailance d*un Auteurqui vientde faire uned^« 
couverteafTezheureufe. Cependant cette Expli- 
cation ) avpc tons les dcIaircifTemens ndceflfaires ^ 
avoit ddji paru dans le (iecle pafTd.Mr. des Mai* 
feaux hi publia dans la R^puhlique des Lettres 
de Mr.BerHard(a).l^i encore,comme on Ta faie 
Voir, il n'en dtoii pas Tlnventeur. 

On doit ndanmoins £tre perfoadd queMr. jS^^r* 
Houin eft dans la bonne foi, & qu*il n*a point con« 
nu cette DiiTertation. II n'dtoit pas n^ quand elle 
fut imprimde. II yaapparencequedes qu*ileuC 

tfOtt- 
(i) Kip^ dii l^t$rtt, Nmmht X700 p* 49t« 
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fToxxv6 cettt Explication, il confulta les Interpf i-^ 
tes, & que ne I'ayant vuedansaacdn d'eux, it 
la j ugea entiSreiiient inconnue. D'aifleurs fa Let* 
tre aTuti air original , qvti marque aflez que ce qu'il 
nous donne eft de fon crii , & qu'il ne Ta pas emr 
pruntd d^autrui. C'eft un pr^jug^ enfaveur de 
cette Explication , d^^tre venue dans Tefprit de 
difTdrens Auteurs^ fans feT^tre communiquddt 
Au rede cette Explication Critique ne doit £tre 
emplov<(e que quandil s'agit de bienfaire enten-; 
dre le Decalogue* On nefauroit faireafiH4'at- 
tention aux circondances ou fe trouvoient les If^ 
ra^lites quand Dieu leur donna fa Loi. Mais les 
Epbifi^ni a qui St* Paul dcrit , fe trou vant dans 
one toute autre pofition, laPromefledu V.Com* 
xnandement eft tourn^e un pen diftlfremment 
dans cette Epitre«.Ce Commandement , kur dit 
•Sa Paulj eft aceompagn^de cette Promejfe , afid 
que vousprofpiriez , 05^ que vous jouffftez long* 
Urns d*uHe vie heureufe fur la Terre. 
. VAp6tte a retrancM ce qui regardoit laTerre 
de Canaan fii nous promet le bonheur fbn la T^r-^ 
re en gin^ral. II pr^fcnte cette Promeffe d'uncf 
inaniire qui peut convenir \ tons les t^ms & il 
tous Ids lieux. ilioiyV p^rloit i la Nation entiere,^ 
St. Paul s'adreffe a chaque partiCulier du Chrh'*, 
iianifme* 

Je laiffe auxPr^dicitdOf S I juftrfier PaccotnplilJ. 
fement de cette Promcflc faite par rAp6tre. Lt 
chofen'eft pas difficile^ Dcs Enfatis foumis & do- 
cilesquiprofitentdcs principcsde vertuqueleuf 
infpireht leurs^Peres , s*a{Rircnt par-la une vie* 
heureufe fur la Terre. La vertu eft le chemin Id 
^us fflr pour fe procurer du bonheur.On pourroi^ 

Tmn.XLIX.Pm-t.U. Z m«- 
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m^me proitvcr qae des moPQrs fages & thgl6e3 
prolongent la vie & conduifent i une heureofe 
yieilleue,au'*lieu que de jeunes d^baucbf s travail- 
lent^abrdger ieurs jours de plus d^une maniere. 

ARTICLE VIII. 

THESACmtJS MORELLIANDS , fivC CfiRIST^ 

. ScHLEGELII^SlGEB. HAV£ACAMPl,&iAN« 

TOHflFBLANClSCI GORII CoMMENTA&IAin 

Xll^priorum ImpsjlatorumRomakorum 

• Nmnifnmta aurea , argentea, & srea^ cujos^ 
cunquemoduliy diligeiitifiiin6 conquifita , & 

. ad tp£bs Nummos accuratiffim^ delmeata^ k 
celebbrrima ABtiquarioAHDREA MoaELUo* 
: AcGedunt.Ch.GoKndefcriptio Coluunjb 
^ TctAjANiE.^ iMpR£LLioitidemelegantiffiin& 
V in, ass indfaa; necnon Tr'tfiam\f Rubenii^ ac 

• Harduini interptetaiioDes pretiofi flimor unt 
aliquot Amiquitatis Monumentorum. Cum 
Prsfauone Petri Wesselingii. Fol. III. 
Tom. 

t ^ C'cft-i-dlre: 

J^tT^^hl^sqjkde MoR£L,o« Comment ATRSs^f 

, CHFlETIENScHLEGEij^^SlGEBERT Haver* 

CAMP. , S?^*Antoine-Fran96is Gori yfur 
: 'iesMMipAlLg£^dW ^J'argent^ de krpnu^ dc 
toiafSfff^hfSf dfsKlhprfmiersE}A?^K^VVU^ 
. Rqmains , recueillUsavcybeaucoufdefoin^ 
^ dejjifdes trh . exadtment fur les Origi\ 
»i«^., par AHDRE'MoREL,'./r^^ cHebreJm^ 
tsau^sre^ On y a joint la defer iftion , fa$ief4ir\ 

Mr,.Gojii> de,la Coibi^Nfi^# TRAjA>f,j ?«^i 
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• 'M'oKmjt lui. mime a grav^e en bronze ^^ qui 
eji d^une he^iftti farfaite. Onytrouve eneore 
ies Remarques de Triftan , de RubeDS , i^ 

, <i'HardouiQ ^ fur quehues-uns des Monumens 

Ies plus fri^cieux deP^nttquh/* Avec. unc 

Preface dtMv.PiRRKE WfissRLiNG.EnlU 

Tomes in Folio , dont Ies deux Premiers ren^ 

ferment Pzxplieation des M^dailles ^ ^ U 

. troifiimcies Planches^ A Amfterdamy chc* 
3F*de)tf^etftein^ijSl* ' 

NOus fomroes redev^tos de ce riche tcmt^ 
gniflque Trtfor i Andrd Morel , qui Ta 
recQeini loj^mtoie avecnn foiniafini&todt-i^ 
feitdigtie xi^fldmifflitioD; Le bon goAc qoir^tid 
dans cette Goiledioti, ftit faonneur^fon juge« 
inent. It avoisentendK dire , lorfqu'il ^toit enco* 
rcifortjeune'^ & lai-fn^mefitdansla fnite cette 
r^flei j<^n,.qu« la 'ComroiiTance des>M^dailles des 
£niperei>ps: jR^Mtff iri cohtribu^ beauconpi rm*^ 
tellig^nce de la Cbronoldgie , des Antiquitd^ 
Crecques ^E&mainesi tiS^aV^Ues , & de 1« 
G'^bgraphfe.C'^dceqairefigagea^profiter de 
roccafion^ & i fuivrc VttevcsfXed'Enie yic^^ 
dt Hubert G^hzms^ deL/vin Huljiuj ^ de S^ 
baftien Erizzo ^ it Jean Triftan ^ & d'aotres'^ 
en ramaflat^'det6adc6t£6 1e&M^da!lles<le$ XIL 
Empere^rs, dan^liv^e St 4e£publ)er toatesgra^^ 
ve^s fur'd^a 'plaiiches^, & ^yajoftterenfuite des> 
remarquei, q^iiicrvIflemiJftXpllq^icr ce qu*ily 
auroit d^obfeof. ' - ' i'-'::. . . '. ' i 
Ce deflein lui r^uffit I merveille. II ramaflaen 
effet ui\e.fi grandevquaotitd de M^^daillesde tea* 
tes fortes de M^caux ^, d'or \^'|igQmi, &(le brdo^^ 
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te, qQ*iI ne tarda pas ifgHetj &ni£nieaTQr-* 
pafler de beaucoup tous ces favans Aiuiquaires 
que notis venons de nommer. Le Cabinet.de 
rEmpereur Liopoldj celui da Roi de France , 
ceaz de divers Princes &desSavaDS les plus di(!inr 
gu^s\ luf enfoarntrent aneabondante moiflbn. 
On poorrqit encore mieaxju^er&de fouha- 
bilettf , & des grands progris qn'ilavoic faits ^ s'fi 
aroit pa pubiier lui'm^me le fruit de fes vcilles & 
de fes recherches. Mais le fort pe Ta pas permis . II 
luiafallu latter prefquetoutefa vipcontrelafor* 
tttne* On peut voir le detail de fes malbeurs dan^ 
I'dl^gant CoQimentaire que.npus en a donn^ 
jlnd, Pierre JultaneUuSt Mais c^t Auteur a paf- 
£f fpus filence unechofequi tndrttoitbi^n d'etre 
rapbrt^e« C'efl la d^couverte qa'il fit, afn-^s £tre 
ibrti de la Ba/iilU , du projet qu'on tvoit mis fur 
le tapis , & qui devoit furprendre toute V Europe ^ 
defeddfaire, dansTefpace d^unniois, de Gush 
iaum^ IIL Roi.de la Grande' Br etag»e ; projet 
qo'il avoii.appris.de lapropreboHcbedeG^r^siMf'- 
tfii/v en al !ant avec lui i St^GermnUn , ou fe tenoi( 
kRoi Jaquei^ &qi:i'il commmiiqviaenfuiteaa 
Doaeui" Burnet^ EvSquc de Salisbury (^). 
. . Aprcs lamort i^Morel^Cbrhien Sdlegelfon. 
^mi intime^ ^ qui avoitavec lui depuis longtems 
dcs liaifons fort dtroites , mit tout en oeavre pour 
rendre ce Tr^for digne de paroitre d'une manierc 
qui r^pondit i fonrare mdrite. II n'y a point de 
doute que cette eutreprife n'cAt eu un heureut 
fucces, fi lamort n'eftt enlevd c^ Savant au mi- 
lieu 

(a) Voycz les M4moires pour PHiflwf A U Qrmi*' 
Mmagntf Torn* IV, pag, i9s« 
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tjea de fes'travaux, ayant df.]i heureufement 
achev^ one grande partie des Retnarques qu'it' 
avoir pi^pardes, & qui feules fuffifent pour 1q( 
faire honneur. • 

' ' Cebel Ouvrage de MoreUtoit dans roubli , & 
couroit mfime rifqued*y refterlongtems , fi Mr. 
JJefVetfttin ne Ten c At tird en rachetant i grand - 
prix. Ayant fait rdfiexion qa'il dtoit de l^avantage 
du Public defeireparottre unTr^for, dontrac-^ 
quilttioh avoir coutd cant de peine &de travail 
a fon Aatear , il s'adrefla i Mr. Sigebert ^Havef-^ 
samp y pour le prier de fe charger du foin de le pti- 
bfier , & d'achever ce que SchUgel n^aVoit fh'it 
qo'^baucher. Ce Savant fe laiiTa gagner ; mai» 
comme il droit fort occbpd tantpar les deVoii^* 
de laCharge^ que par d'atiores aSaires pantc%iH^« 
res, iln'apu avoir la gloiredemettrela dernier^ 
inaiii i TOuvrage. . 

Cettegloire dtolt enfiti f dftrvde a Mr. Antoine 
Fra^ffoh GorJ , dont le ftvoir €ft gdndralement 
reconnu, Nt)n feulement il a achev^ TOuvrage^ 
maisjl y aencoreajoAtdungrandnombredeMd* 
dailies , qui ne fe trouvoient pas parmi celles de 
Morel (a^. Il a fait plds. Morel avoit defRnd & 
gravd avec beaucoup d'art la Colonne de Trajan ; 
& comme ce qu'elle contrem avoir befoin d'etre 
expHqud , Mr. Gor't s'eft encore acquit^ de cetr^ 
fondioti d'une maniire qui lui fait honneur; 
Nous ne nous dtendronspaa dav^uitage fur ce 
beauMonument, parce qu'on pent voir ce qu'cm 

en add- ji dit dans un des Volumes de ce J Our* 
I nalW.- . ; * -'-'' 

Z 3 Cq 



(a) Voyee'fe Tomell. p'ag. §4». 
{k) Dans le Tome XLVil. pag, 3 to. 
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. Ceqili m^rite leplus ootre att^tion, c'ed de 
Toir comment chaque Savanc s'y eft pris poor ex- 
pHquer les Mddaille^des Empereurs ; ^cequ'iis 
ont fourni , foic de leur propre fond3« lottdes fe-t 
couisqo'itsoiit cte d'ailleur^. Le^champ qui le 
prdfcpteict eft fi vafte^ il eft 6 rempHde bellea 
cho£es, que je ne fai guere quechoiiir* 

Je cprntneocerai par Schlegel^ (avant Jnlcrpre* 
te^ & imiXAtcurdfiViliu&xtSpaHheim. Parmi \ei 
M^dailles les plus remarquables icJjifhC/rar^on 
en ttcuve une avec cette inlcription Pvteal 
CjsaAa... CL. .. & furlerevers MAC£R..Iln'y 
a nul doute que par ce dernier moron ne doive en« 
tendretP, StpulUus Macor , comttie-oa le proave 
en ^et pai^ quantity de Beniers de k Famille S^* 
futliennf. On n'eft. pas du tout d'^K^ord far le 
tefte*. 

II y a beaucoup d'druditioxt dans'toutxe que 
S^bIegelxK}V^ dit(aydoP'0t^aldi^ Scrihnisn Li* 
bo ; mais ii ne tro!uy>nu{ ie'part le P^t/ai de Jule 
C^far. II eft cepeudant trespoffible que le Putial 
ait 6ti du nombre de cesihonneurs exceffifs , que 
leSi^iiatluiaii fouv^nt d^cern^s. C*eft ce qu'il 
faut abColument dire^ (i la M^dailkqui n'ja^t^ 
y ue que de Morels n*eft pas fuppor^e, 11 faut done 
regardcr le Put^aicotntno ayaht ^t^; folennelle- 
xnent confacr^ k la O^mtnce de Cifar , & mettre 
B^ceflairemcnt cette infcription, Pvteal Gi€- 
8ARi^CLEM«;NTJiK V aufangdes Jntiqnitis Ro- 
mdmef, 

Apres quelques autresidiftails « Scblegel exami- 
ne {b) uqe autre M^daille de Cifar^ avec <ctt€ in- 

.: fcrip- 
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feiption 9 Copi A ; & il fait voir par le Cabinet de 
ScbwartzenbDurg , que ce mot n'efl point f(f par£ 
par des points interm^diaires,qu'il paroit par con« 
l<5quent que c'cftle titre d'une Ville, & qu'ily 
a tout lieu de croire: qu'iL s'agit de TburiumA^m^ 
la Grande Grhce , a Uquelle on donnojcSutrefoist 
ce noni,ain(] que nous I'aprend Strabon.yix.Ha^ 
v^rcamf penfe tout autrement* Sans avoir^dgard a 
ceque ait fmctX^SMigel^ M f<fpare les lettf:esda» 
motenqu6ftion(<»), &croitqu*il taut lire Col.: 
Pax. ivl. qui marque, felon lui, une Villedo 
Lufitanie , connue aujourdhift fous le nom det 
Mija. » 

- ^e troore qu'il aagi fort. pmdemmeDt dans k ju*^ 
gement qu'il a portd fur les Mddalles ou Poa 
trouve cti infcriptioi^(^) jGermanJnd vtijiiu 
Gbrmanvs Indvti.iii. Ilnevapas affurer t^- 
m^rairemeot , qu'ona voulu itidiquerpar^la ^ou' 
InduciamarusX^Tr^v^rois ^ dootjule Cifar(z\t, 
fiiention dans its Comment at^es de la Guerre des 
Gaules ; ou Xe^treves des Germains y ou V Indict 
tfon IV.) OU la Colonsejnduftna* Danrune & 
grande obfcuritd il eft bien permis de recourir aux 
conjedures , mais il ne faut le faire que rarement y 
fur-tout torfqu'il $*agit d'opintons que Ton pent 
^galedienc prouvet pu rdfuter^telles quefontcel^ 
les que notre Savant defapproave avec tant de 
raifon. 

.. La conjefture de Mr. Hav^eantp n'eft pug 
mieax fondde.Ildit qvCIndnfius It Germain^ 
^toit III. ^/r ou IV. Fir y c.a.d. Maitre de la 
MonnoyedutcmsdeCV/if (r). Mais onaurbit 

Z 4 id 

Cif) Pag. 35a. (^Pag'9tf' to3. ' . ■ ■ 

Q) Tom, U* TSiu M9r^U^ Famil. pag. 479^ 
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dA HrefurlaM^daille, IV. ^/>ouIII.f7r;Ge 
jjae ce favant hemme n'ignoroit pas lui-m£me» 
fe voudrois qo'il eo edt ufd avec la m£nie circoihe 
ipedion a l^^gard de laMddaille qui a pour la- 
fcription, AnrAxiMis nir£iNaM kotimt.ki* 
JLEPON r., & qa'iin'efit pas affirm^ qu'elledd- 
figne Q^ TulIiusCie/ran , frire dc Marcus Qa}. 
SlleeitenefTet fuppofde ; & c'eft Gohzius qui a 
entrepris de la faire valc»r, commp plufiear^ 
autres de cette nature (hy J I a mkux rduili dans 
la recherche ezade qu'ilafaitedujourde la Naif- 
&ace d'Juguftiffde fon Hojplcope , du Signe 
du Capricorne^ & del'Ahn^e que Ics Cbrono?. 
logiiies appellent de confufion^ apres avoir exa* 
mind fur cela {c) les (entimens de Rubens , dc 
Kipjer , & de JVendeliu^ On ne trouve pas moins 
d*dldgance & d'drudition dans ce qu'il die du litre 
de Pkre de la Patrie (rf) , qui fut donnd a jtw- 
gufte pour fes belles anions; de 1' An &du Jour 
que cet honneur lui fut 6£f€x€ ;i de TAddption de 
Cajus & de Lucius , & enfia du litxtdt Pi;incedc^ 
la Jeunejfe (e'), II ddpeiflt admirabkoienc 
bien le caraSere de TEmpereur Tibere (/) ,fes. 
moeurs, la taille de fon corps , & I'air de fon vi- 
fage. II n^a pas moins bien rdufli dans le portrait 
qu'il nous a tracd dcJuJeCefar^d'jIugufie, de 
Cajus Caligula^ & de plQiieurs autres.de leurs 
Succeileurs. Rien de plus raifonnable que ce qu'il 
nous apprcnd de Pyihodore , fcmn^e itCotys , 
^oi de Thrace C?) » d'aprcs ce qu'^n oat dit Ser 

gusn 

M Pag. ?p. 

}b) Voyez Haveresmp TUf» FamiL pa^. tf%f« 
O Pag. 204. id) Pag. 134. CO Ug* iff. 
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r«i» & Morth tous deux produifent la mfimc in«' 
icripiion , & AforW fur-rtoutallfegue cettemagni** 
£que M^daille du Cabinet du ISioid^ France^ BAt 
2IAIS2A nreoAaPis KOTTOS , Regixa Pyth<^^ 
doris Cotyis uxor » c'ellra-dire:, la Riine Py^ 
fbodore ^j^mme de Cotys. Srcette infcription eft 
telle qu'oa la raporte, il faut dire que cette Pytho^ 
^flr^difTeredelam^re, qui 6to\tfemmcde Pole^ 
man ^ Roi de Ponu Mais ce qui forme une grande 
difficulcd contre cette explicatioOf c'eil queS/r^- 
bon nefkit mention que d*unefeule Pythodore'9 
femme de Pfl//Mf oir. D'ailleurs, laMedailledn 
Roi de France t^frufie (^) , ^ aprcs un eia* 
men r^it^r^ & plus attentif, on eroity avoir la 
Breo.... oTS s. Or cette infcription nefournit 
certainement pas le mot deKOTTOS, ouienom 
duRoi Cotys ; elle indique piut6t nreoAOFii; 
»TOYS E., c'eft- J-jdire , X^ReinePythBdore an'^ 
nie LX. C*eft auffi ce qu'on lit dans uneM^?* 
daille xxh% bien conferv^e de TAbb^ Rhtf:'^ 
lin^ comme Ta fait voir M. Souciet dans une 
Diilertation pardculiire (^). S'il y a icide W%^ 
reur, c'eftmoins 2 5f>&/^^tf/qu'ilfautratiribuer, 
qii'd Seguin & k Morel , qui n'om pas bien lu I'iQ-s 
fcrfptiofl de la Mddaillef 

Apres quelques autres details , Scblegeip^tfk k 
des matieres moins controverfi^es , & ou il y a 
beaucoup plus de certitude. Telles font celles qui 
regardent C/far/e de Capfadoce^ le Mont Arg^e , 

pre$ 

(0) Dans le laogage des Anticjuaires on appelle M^daille 
frtifte , celle qui n'eft pas emigre 9 qui eft dtffe^ueufe 
dans fa forme , ou parce que le m^tai eft ^coia^ ou rogae* 
le^i^n^ds elHeui^ y les figures bif^es , &c. 

(ij Hiftoir. ChfOQOlQg- de Pythturt , pag z^* 
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prisdttqaelcetteVille^toit fita^e, & la Cappa^ 
doee^ i6duite en Province,apreslamortduKoi 
Arthil^Uis^ done H expliaoe auffi une Mfdaille 
qui eft extr^memcixnu'e (^)« II fkotporterle mfi- 
me jugement for ce quMl dit dd Tremblemem 
de terre qui fit pjrir Efbife & d'aotres Villea 
i^Afie y & d*uneM6daiIle qui conoerne ler^ra^ 
blif&menc des Villes ^Afie^ & dont void I'in^ 
jcription, Civitatibvs'aiiab restitvtis* 
- A cettcoccafion MrMavercamf nous apprcnd 
dans une Note, qu'on ddcouvrit k Pouffhl oa 
Pozzuoh^ Tan. XCIV. du.decnier Siecle^une 
Bafe de marbre.^ oi^ Fpn voyoitles figures. & les 
noms de ccs Vilies. i^j/fig , qui avoient 6t6 r6ta« 
blies; qn^/fftfoifte BnUifoHdalroii dcriten Itaiiem 
un Commentaire pour if daircir ce monumekit, & 
que lui-m£mefe propofoit de le dooner en Tune 
& I'autre langue^lafindecetOuT'rage: Mais la 
inort,qui Ta prdveim^ne lui a pas perihis d*ex^cu- 
ter ce deflcin. Ge m^me Marbre a €t€ public avec 
de favantesremarqiies(^) p^rLaanftt'Th/adg'* 
re Gronovius fdiiQ de faques. On enapporte ' 
beaucoup de Tile deCr^;r^, qui concernent les 
Gortyniens ou.habitans de Gortyna , Villc de cet- 
te He , & fur-tout de ceux qui Icrvent i^xpliquer 
la Mddaille de Cdjus Caligula^ qui a cette in* 
fcription r£FMANiK0N kaisafa km ATror« 

MINoT , c*cft - d - dire , *'// honor ent Germamcus 
CSfarfous Augurinus (r). j^ean Trsftan en a^ 
▼oit public une femblable, mais effac^e & rong^e 
par la rouille {d) ; ce qui lui fit faire bien des con- 

jeSu- 

» (u) Pajj. 561. 
(h) Marmorea Bafis Colqffi TtSerh eriifi^ Lugdutl! 1720, 
0) Pag« €69* (d) Tom. I.pag- 171* 
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jeftures, pour trouver le fens dcs mots. Tout ce 
qu'il a dit furcela, n'e(lplu&d*aacQnpoids,dds 
que Ton produit celle-ci ^ quin'aaucuned^fec- 
tuofitd. 

Scblegel a T6t$h\i en divers endro\t$^ & in£nie 
d 'Qnemafitere qui luifait honneur, plulieursMd^ 
dailies que d*autres avoient mal lues parce qu'elles 
B'dtoienr produites quemutkiMes,en ayantf ecou* 
vt6 Itff^mfime de meilleoresfur lefqueiles il s'eft 
rcgli. tl a lcv€par-libiendesdifficuli<5s,quine 
donnent que trop fouvent bien de la peine & dc 
Tembaras ictnx qui font curieux deces fortes de 
eholes.Il (eroit a fouhaiter qu'on donnit toupurs 
tine dedbiption exade &de$ Mddailles & des 
Pierres od ron irouve deslhfcriptions , cefcrdit 
Ic vrai moyen d'd vlter quantity d'erreurs*Un Sa- 
vant Anglais a publid }am£me Mddaille (^), en^ 
forte qu^on ne fauf oit plus dotiter de rautenticltd 
de la premiere* 

Nous avons encore de Scblegel une explication 
daire& nette dt deuxautres Mddailles (/»}: la 
premiere a dtd frappde fous ie mtmtAugurinus^ 
inais ellefeft des Hi^rapytniens dans Tile de Cr^ 
u; Tautrc t& tvH rare, & reprdfente fl'/ro^^ le 
Tetraraue aVec TanndeXLIILMaisilfaudroit 
trop m dtendre, fi je vouloistoutparcourir. Je 
ne dois cependant pas ndgliger d^'ndiquer ici la 
belle Differtation (Oqu'ilafaitefurlcsMddail- 
les dehioiatd'OtboH , & ou il ddmontrequ*eiles 
tie font ni toutes fauffes , comme Chiflet Ta prd* 
tendu , ni toutes marquees au bon titre. Ce qui 

. mi- 



("i} 
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(a^ Numirmatantiq.Sylloge, pag. f. 
Fag- €90. (c) Tom. II,. pag. I8i, 
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m^ite encore Tattentioh^u Lcdeor , c*e(l ce 

;- qu'il a recaeilli fur le nom propre de Gallfa {a) ^ 

; xnat)ireqa'i)atraitdeavecfoin. 

Les reuiarques de Mr. Havercamp ydom nous 
aliens parler muntenant ^ nous ddmient une idde 
Avantageufe de fa fagacit^ & de fa grande ezafiita* 

I ^ de dans cette forte d'^tode* II pr dtend que la M6 f 

<lailled*iS//>4r;ife(^),quiapourinfcriptioa, Ca^ 

r jus^ Lucius defarcs 1 VL. Tr ADVC T A , doit dtre 

raporttfc a Tsngentera^ quijdtoit la patric de Pom^ 
p'iniuj ilfWi^puifqiie cette Ville s^appelloit yuiia 
Joza , & Julia Traduda. Le favaut Mahudel 
nous a donnd la mime Mddaille accompagnifo 
d'uaeejEplication (^)* Onforaxie cependant bien 
desdoutes au fujet dtHingenterA^ que rondil 
6re la patriede Mr/if, les oavans, comme l*on 
fiitf n'dtant pas d'accord fur ce point , ^ caule de 
la difference du tezte daQs les Manufcrits. 

Dans Texamen qu'il fait de la MddaiHed*y/ivo 
gufte , qui a pour infcription » %&S»%%K\Wi y \\ ttr 
cherche fi la Vilie d'£4/ir^ , alaquelleon la ra* 
parte ,« eft wne Villedeitf<i<-^^w«^ou dc Mefopo^ 
/^i»/V. D'abord ilfemb1e£treport^ a croire que 
c'eft une ViJIe de Mi/fepotantie (d) ; noais on voit 
qu'il change enfuite de fentimeut i Toccafion 
d'unefembiableMddailleideriT?^^, dontil don* 
neailleurs(0 Texplication* C'eft prendre lebon 
parti ; car du terns des Empereurs Augufte & Ti" 
ifire , cette Ville n'dtoit ni libre , nj^fi fort foumir 
fc a rob^ifrance des Rom^ins^ De plus , les Citor 

yea$ 

,... \- ' W ^^^* HI- (^) Tom- I. pag. 3 JO. 

' " C* ) Diflerr. Hiftoriq. fur les Mon* amiq. ^d'Efpagne • 

pag 21. ;• f i^ » 

{i) ?ag. IP,. (*) Pag. 4^4, 
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ycffs de cette ViUedeJl!f^/?o//i»^/>s'appellaieni 
EAES2HNOI ,commenous I'apprenons d'£/fV»« 
9ie de Byfance. C*ett ce que Tb/oph. Sig. Bayer 
felt tresbicn rcmarqucr^^.)* 

Deux Mddailles fur lefquelles il a r^panda 
beaacoup de lumi^re, ce font celles quiont 6i6 
frappdes par les Habitans de C{far^e ^ & dont la 
Idgende eft OTH AiO£ noAXiON: il fait voir que ce 
ITedius Poll'ton^ doot le nom eft (i fameujs datis 
VHiftojre Romasne ^ iioxt un Afranchi (^]>. Mais 
ce qu*il y a* de bien remarquable dans ces deux 
M^dailles, c'eft que des falfificatenrs y ontfait 
troavar le noni d^Qvide , fameux Po&te, apre» 
en avoir bifd&changdquelqueslettres* C'eft ce 
qaeMr.^^^f» Majfon a prouvd dans I'd! dganto 
Lettrc qu*il a dcrite«fur celaiMr. Pierre Bur-^ 
man {c). 
' Nous ne devons paspailerfous iilenceuneao* 
tre M^daitle, qui n'a pour toute Mgende que ce 
feul mot, KOTEA; il eften effet Men difficile de 
favoircequtilddfigne. Comme yLt.Havefcamp 
iVa'putrouver ni Nation, nl Ville, qui portai- 
fencceuom, il a prisle parti dele corriger {d), II 
croit do|ic qu'il faut I'encendre ou des kotia£«» 
qui habitoient dans la Phrygie , ou plut6t des 
KoAQ4»o>il«r« TEA. c'eft-^*dire des Colophoniens 
fo$fi PArcbonte Tellen.je ne faifi ces corredb'on* 
& ces conjedures troi|veront des approbateurs , 
niais il eft bien permis d'y avoir recQurs dans un 
fu)et fi obfcur. II me vient fur cela un^penfde^, 
que je ne veux pas cacher ; c'eft qu'il pourrpitfort 

bien 

(a) 'Hiftor. Orshoen. pag.iza* (B) Pae. 408. 

(() Operum Ovidii Tom* IV. pag. i2z. ' Jd) ^*Z' ^^ ^^ 
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bicn y avoir ca kotem , & que la demierc lettre 
aoroic ^td cfTacde par Ic terns. Suivant cenecoa* 
jedare^ il faiidra HreKOTENON, qui dtoit uae 
Ville dtPamphylie. Mais il n'cft pas quefiioa 
de cela maintenant. 

On trouve de belles remarques fur des Mf dai^ 
Ics particuliires de Tihkre {a) , qui ont 6tdap- 

Krtdcs ^'Efpagne , & done rinfcripcion eft y 
UN. Augusta Bilbilis^ TiXaesam: VL 
Aeuo Seiano Cos« On voit claiiement que 
SijoM , qui dtcMt un nijfchant homme., avoit tant 
de crddit aupris de Tibir^ y qu'onjnottoitauffi 
fon nom fur les Meidailles decet Empereur* Il y 
a cela de reoiarquable dans Tune decesM6dail- 
les, qu^on a emieremeat efface avecquelqueiit* 
^ flrumem tranchant le nom^' AeUus S/jsK^fsi^ 
forte qu'il n'en refte pas la moindre trace. La win . 
fon en eft; que fa mif moire fut fl^trie des qu'il 
eut perdu les bonnes graces & la prote^fonda* 
Prince. Mr. HaiiercamP a traitif cettem£mema* 
ticredanscequ'iladituirOr«/5r, (^). 

II produit une autre M6dailled*£^4y«tfCr) , 
aVeccettel^gcnde, MuN.TijRiAso M. Anto- 
Hfo Muso C. Mario Vegeto II. ViR.Lcplutf 
remarquable y eft Af. AntonmsMufusy quidc^- 
fcend peat-6tred*^»^iw/«xil/«/i,c6lfebrcA46*j: 
decin de TEmpereur Augufte, Une queftion 4 fur 
laquelle on nes'accorde pas,c'eft de &v6ir fi dans 
la Famine des Ptf»i^o;//0j)lfetrouvequel(ju*un' 
qui porte k nom de Mufa. Mr. Haver camp, fou* . 
ticnt fur cela.raffirmative(<^)comj:€5^.Pw^-^ 

WIfl:^^°?- , W I.. Vil. C.4. (0 Pag. <xi. 
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nins , &donBe de tir^s bonnes pieuy es de ce qu'il 
avance. Fulpius a efFeSivement public un fragi 
> ment de pierrc, qui prpuve, auffi bicn qu'il fe puit 
^ fon lentiment ; car on y lit {a) ties claire- 
ment Q,Pomp.Musae Cos. 
. Je ne dirai rien maintenant des favantes recher* 
chcs qui ont pour objet les M^dailles de Claude y^ 
& dont Tune a pour infcription, Imp. Rec. cc qui 
iiguifieott Reccfto Imferatore a Militibms yO\i, 
l?ien AectptQ Imptrio , patce qu'il avoit hdfitd' 
pendant quelques jours 6* accepter P Empire ^ i 
caufe de ladifleatipq&deroppofitionduSdoat.^ 
Une autre M^daille de ce itn^me Empereur a 
pour l^gcyidc , PaA^TOR REpEPT. c'eft-i-dirc , 
frietQriams,Rec^ptis^ ouplut^t, Pratorio Re^^, 
ceptoy parcequ'iilui avoit prfitd ferment contre 
Ic coofentemem du Sdnat (^) . 
, II n'y a rien que de bop & detresbienchoifi» 
daifs ce que ditMiu Habere amp tpuchant iV/-, 
r0Hy 2t qui Von donqe Je npm d'AnoAAON,oa 
jfpoUon , dans les M^dailles Grecques (c)^ Ces 
'M^daiiles font une preuve non Equivoque de la 
fotte aoibiiion qu'avoit cc Prince, de vouloir 
chanter che^ jcs Qrecs. Les remarques fur le^ 
M.ddaiUes de (?^/^^ m€ricent guifi I'attention 6xL 
I^Sei^M:, & ftijr-ippi g^ll^s qui ont cette infcrip- 
tion (rf) , Gallia ^ tres Qkulim. 
-' Oo -oe.doit.'pas nonplus n&liger Jcs.belles M^-' 
dailies def^7^4r/?^^parmi]eLquelles on diftingue 
cellesquiQntC€tt«j^€nde,ETors neot lEPor 
K.anmnovc^^acrol^(x,'^\xiX\zm% autres Icmbla* 
bIes.Mi^t.Hi?t/rnff^j^.a tr^s bien rduiS ^ en don-* 

ner 

(tf) iatiUiitiq.X. VI..C.tf. 
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ner Ic veritable fens -(a) , dc m^meque Mr. Si^ 
gifmond Liebe dans Ics favantts rcchcrches qu*it 
d faites fu^ c^tte matifere C^). Je fuis oblig^ d'o- 
mettre quanckdd'autres chofes^ou Ton ne remluy 
que pas moins d'exaditade que d'f ruditidn* 

li ne me rede plus qu'i dire un mot d^s Notes 
de Fr. AnU Gori. On connolt affci & le difcefncJ 
meat & la grandeexaditudedece Savant ;il ens 
donnd tant de preuves dans ce qu'il a 6crit fur 
tout ce qui (Ijoncernc 1' Antiquity ^ fur les Pierres , 
Ics Vafes , les Pierres prdcieufes, & les Mtfdailles, 
qu*ileftinut^ed'enparler ici. Pour expliquer ley 
Mddailles de Fefpafien^ il a continue Iem£md 
plan que Mr. ffavercamp s^dtoit for md, mais aa* 
quel la mort I'emp^cha de mettre la dernier^ 
Ikiain(f). 

Rien de plus beau & de mefUeur que ce que Mr^ 
Cor i nous dit delaPAix d*AuGUSTE , delaPAix 
du People Roma in, & du Temple dela PaU 
(^d)jdom ott doit rdrabliflcmenti/^</^i2/^».It 
ftut porter le mSme jugement d'uneMddaille fort 
iiare,dontrinfcriptioneft, HiErosoluma Cap-' 
TA , & OH Ton volt le Chandelier fecnf du Tcift- 
|>le de y/rufalem. II eft cependant flcheux que 
l^rfonne n'ait vu ces Mddailles , except^ Gait* 
ziut & Strada^ dont la 6d6\ii6fi(t un peafuf* 
pefte. . . ' 

' On trpuve la mdme Erudition & la mfime eiac* 
mude dans toutes les recherchesqu^afaf ces Gor/ 
&r les Jeux S(?celaires, qui furent donn€s par D^ 
tnstieny quand ildtoitConfulpOurUquatorzie^ 
me fois; & fur la figure, qut p*roft fur la M6< 

dail- 
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) P9& t^^^ (h) Gotha'Kttmmtr; pag. s^s. 
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d'OSloireiK&oemlre ^Dicembre^if^^. gtf^ 

daille. De favans Homtnes^ Faillanti Pdgi, 

'B'e^er iyUts^^ctovdem nullemeni fur la reprtfcn- 

tation de cette figure; ils croyent qu'elle ddfigne, 

ou Salt us , Pr^trede Mars , ou le Crieur qui ad* 

nofifoit les Jeux. Gor/ n'adopte aucune de ces 

opinions , il pr(5tend qu'il y a tout lieu de croir6 

q|ue c*eft Minisrve^ parce que Domitien dtoit fort 

^onnd aucultede cette D^efTe^ Ilcroitauffi,& 

avec raifoD, qtii*une autre Mddaille du in£me 

DoniititH , qui a pour l^gende NAKPAZiaTi2K , 

^ ddfigne une Ville de Lsdse {a) que PtoUmie apr 

pellc Nacrafa, L. Holjleinius crojt qu'il faut ef- 

^ facer dans ceLGfographe la premiere lettre dil 

^ ' mot Nacrufa , & qu*on doit lire Acrafa {b) , it 

caufe7de$ Mddailles akpasioton , telles qu'il 

^ s'eri trpit^e en grand nombre dans Triftan , ValU 

lant^ & Haymius ; mais jc ne vois pas qu*il (bit 

aflez bien fondd. La m^moire des NAKPASEdN, 

^ des NAKPAXEiTaN,des NAKPAsmTON, n'eft pas 

► nioiq$c^lcbredans,laip6meiyi^/>» Get Auteur 

' a mieux rencontrd y lorfqu'il a change dans le 

\ ni£nie Etienne de Byz^ance i\\x\ vient d'etre ci- 

ti , KttfuiQH en Kfluc^crW C^)* 

MaisjemVpperfoisqu'il eft terns de finir^ & . . 

je finis en effet , quoiqu*i regret : car je crains qu6 

• toutes ces InfcriptionsGr^rf iir^/ & Latines ne r^-* 

^ butent le Ledeur ; lesexemples quej*aialldgtl^s^ 

•••prouvent fuffi(amment Tdrudition & rhabilettf 

dies Savans qui ont travaill^ I cet Ouvrage.. Il n'y 

. a pas lieu de douter^ apris tout , que ce Trdfor ne 

. platf^infinim^ntauxCurieux^ tant ^.caufedela 

^ Grande abondance des matidres qu'il contient^ 

r ,•'* qo'i 

If*) Pag« 501. * {h Ad 5tcph, Byzant , pag. io« 
(O Not. inSteph. pag. 117. 
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4Q*i cade de It ii)J^;iitfioeace des fig«ieS'& de 
rei^CQtioii. Ceu qui foot d^j I pourvqs da 7r^ 
/if (4) drx MidaiUes des FamiUe$ R9mab0s^ por 
bM psr le mitat Autoir 9 eo II Tomes i» Folia , 
it 7 a plus ^dix4iiikans ^& dom on troavcra. ks 
Extraitsdans te Toinc XII. de cc y^mrmMl, ne 
MUTent go^e fe dUpenier d*y joindce celi»i 4cs 
MMaiUes i€i Emftfimrs > eomme urn fui^ na- 
torelle des pr^cieux Monnmens qui enchaSneof 
ks ^poques 4 ica freiMflKBa qui y oittdoiiii^ 
lie«. 



A R T I G L E IX. ^ 

HuToiRE ^ Maoricb, Comtb iU Saie, 

' MarichaUGfnitat des Camfs ^ Atmt^s Jk , 

Sa Majest^'^Tre's ChreVjenkb, D«f# i& 
i<; Curtande J5* ^^ S/mirmlle , Chevalier dm 
Ordr^s de Fotagfte- J^ <& &»»# : cam^emamf 
toutes les fartfcularith de fa P^e defutsfa 
ndigaffcejufau^a fs imrP , ofvec ph^eftrs amtc^ 

' dotes curteujes Gf intirxf antes* DeiRC Vda- 

f mes 11^12* KDrtsdfiy iTp. 

>%n'oiipeiit conqstec fiir les peot^Aatisma. de 
*^ I* Autettr de ccttft Hiikme » die a ua aafirite 
jquidoitlareDdKe teeonnaadaUe i pldfieurs d-^^ 
|^u:ds» EUe eft plcioe d'anecdocea, ki^^ plufost* 
lirfme tr^s cnrietr&s ^ & de faics iBtdt^^ffi»is x<k^ 
•la Y6rittf ne iasroit ftre tfqdiivoque* Oo-rfy ddr 
f(iitie rieiv; les feibte&s daCon^y fwtewor 
f^s avee la mSflaefiBCi^rttiqoefes.^irefii^ SoAi 
Hftbricn n'anul intdrfit I en impofer au Public;. ^ 

(tf) Morelli The/4itrus. f^mbi/tkatmm fkmiUanm Jit 
narfim, &c. ««i9««ivjvmi4rtfJifir;^<itf«iauratiuU90Jk 
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^ifavisfon AviattP^pfif^s^ti ne parle qu*avoc na 
fouyemQ nudpris de ceos qui (ontcapabUsd^uti 
lei pfoc^d6 S'il fatttrencroire, iloes'eflfervi 
c|ae die.Mdmoii:es furs, & mdme^ pour plus gran*' 
de furetd, il neles a emplovds^ qu*apres les a? 
icoir (QomiDuoiqu^s ides perK>ones q,ui connoil^ 
feiempaf AitfttQeut biea le Mardchal de Saxe* 

T^l eft entr'autres Mx.d^AUnfQn Gouverueui: 
dvL OiUiMc , bomoie de poids & de prx)bit £ ^ cban* 
gf£<tefQn ^d^catioQ. tepln^ tendre; il avoit par 
4evers Iim lieapcoup d'aaecdotes pardcujl^res , 
que tout !e monde ig^oroit, & done il ajbien vou? 
hi faice past i n£>ire Hiftorien* Mr. d^4^eMfo» 
%yoii'p9Mff foivEj6y^un;^&itaJ>k:atJtadbiexn^tv& 
leCpiniede rgaadtiiuvoit pour. ce£i^ Bttnte/r 
tomtt Ii^ cofvfiajicd iismgiaabk. C(»nyaiucu.de H 
j^md^QQe & itefon affi^'oti » il ^ foumettoft y o> 
]oiit3efi$4im renooo^ancesrqaMl laiiaifoit arnica? 
ki9Pfi»6^afi&(|A]elq^M$ ^ircooQances oileMes n^6- 
lotciiiitpat twt^i-fait di^placdes;.&iln'a.crttpour 
i^oiriqtoii tifflioigQor ^vecooooifTaajee I ce.iagp 
QoHViW^eur, qju'en lui laijflaat par foa Tefla- 
mcnruaDtacnaQt 4e viug^qjaatcc mjlle H^res^ 
Riemu»proav«inieux eQcocis lagraade confiancc 
dii Mac^cbal d^ «;«»«<' 9a^Mrli^:^/tf«^a^quele 
d^pO; qu'il fii ^x fes. QQaipsdetousKSiTitres& 
Papi^«»s 1^& plus. io»pQj;t$UQ$.« loiis de Iba def>nier 
^ajgft a» QhantJm , ('^ . Oo.jujgp &icn q.u^ui pa^ 
reii Guide a d& dtre d'uti bes graud,£ecoux;$ a no* 

Aa.z trc 

' f Ay Ml". t^'Mmp^ itiAt -dli^liilLeU^ojt lUtffiuiiu^ e|( 

i«li»go4i<t»atptiiciculi«rtI)Guu;lar]iaogpe Frju^oiie yl^ayoic 
choifi elle^meme poiir ftre Gouverneur de (bn^Pil^. li'n^ 
fbiv^cu le Mar^chal de Saxt que de fix moiSy^tant inort au 
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372 BiBLlOTHEQUE RaISOKNE^E y 

trc Auteur pout la compafition defonHifleire 
Cct Ouvragc ti\ oiviK en douze Livrcs. Lcs 
quatre premiers contiennent la iiaifTance da Com- 
te dc Saxe & fcs adions » jufques & compris 
1741. Les hirit autres ddtaillent fesexploit^de* 

5uis 1 741 jufqu'au3oNovcrnbrc,qa*ilcftmort. 
-.cs qaatre premiers deces Livrcs fe feront lire 
avec d'autant plus de plaifir & d'aviditf , qu'on y 
voit fe germe de cet Htf roifmc q w Ic Cotate fit 
parottre d^s fa plus tendre enfance , & qu*its con** 
ticnnent certains faits de favicprivde^quitiefti^ 
rent point publics dans le terns. 

Parmi ces faits fe trouvent quelques avantures 
galantes aflez finguliires, que TAuteuracrune 
pouvoir le difpenfer de rapporter, tant afind'd* 
gayer un peuIamatiiretropr<5rieufeparelle-m£» 
me, quepoucrendrcilamdmoirede Ton H^ros 
un Idger hommage en ce genre. Le Comte de 
Saxe nVtoic pas de ce« Guerriers qui ne font cas 
quede lear pr^tenduefagefle & de leur bon-lens; 
ni deces Philofophes , qui ont toujours Pair laci- 
turne ^ & les yeux fichds en t^rre ; il aimoit la}o- 
ie , le plaifir , & Tamour lui fervoit d'amufenient* 
Hie aljqufS de gente hircofa Centurionuin 
Die at : quod fapio , fatis eft mih'$ ; non ego eur9 
EJfe c^uodArcejilas , arumnofique Solones , 
Obfitpo capite ^ ^ figentes lumineterram^ 
Murmura cunt fecum y i^f rabiofa filentia ro* 
dunt {a). 
L^Auteur a cru rendre fon Hiftoire encore plus 
nitfrefTante, enrappoctant les dvinemens les plus 
inf moraUes de V Europe , i mefure qu'ils ie ioQC 
prdfent^s chronblogiquement i fa plaoie & i fon 

ftt- 




^OStghreyNov^mBfe ^Dkentbre^ 1752. 373 

.iu]et. II y a mime infcrd des Manifeftes , des 
Declarations de guerre , di verfes Letires , & d*aP» 
'f(^t long ddtail5 de Sieges & de Batailles. 7 out cc* 
^irendquelquefois foil difGoursunpeulanguif- 
iant , & lui fait perdre de vaele H6ros qui ddk 
I'occuper. .Son Ouvrageefttdid plusgofltd, s*il 
€k: fit renfermd dans des bornes un peu plus ecroi- 
^es. II i£toit inutile de remectre fous les yeux da 
Public, quantity de Pieces qui concernent la der^ 
niire Gaerre,& dont toutes nos Gazettes ont fait 
mention. Je vois qu^on a voulu fairepaflferces 
hors-d'ceuvre i lafaveur de ce que TOuvragiP 
contient de plus curfeux. 

J 'd viterai cet dcueil. J e ue ferai paroitre dans cet 
Extrait^ que ce qui peut faire connoitre le ca- 
fa6tcre, laconduite, & lesadionsduComte</r 
Saxe. II ne doit 5tre queftion quede lui danscei'- 
tetiiitoire, ilnefautdoncparler que de lui. Le 
detail des grands dv ^nemens de la dernidre Guerip 
re appartiennent a une Hiftoire plus gtfndrale. 

Fred^ric^Anguftey Roi de Pologne^^\t&t\XT de 
Saxe , & Perc de notre H^ros , 6toit le Prince Ic 
, plus accompli de fon terns. Il avoit parcouru dans 
la jeuneffe toutes les Cours , & prefque toutes les 
diffifrentes Provinces de V Europe^ 11 s'y <tQit fait 
admirer par fa force extraordinaire , par fon adreC- 
fe & par fa bonne mine , mais beaucoup plus cncoi* 
re par I'etenduede fes lumieres , par la vivacit^ if 
ibnjugement, & par cette rare pr^fence d'efprit 
qu'il afaitparoitrpdanstous les diffdreosdv^ne- 
mcns <le fa vie. C'cft dans fes voyages qu*il avoir 
acquis ces manieres nobles, qui Tout tpujours fait 
confiddrer depuis comnae le Prince le plus poli 9 le 
plus gracieux, &le plus gdnifreux qui ai( jamais 
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A6. n aimok les Sdeiies<&fes Aitstafupr^ms 
ddgr^, & 4a ffotdgeoh p«icttii£reaicnt. LatSa^ 
xt \m dokf utile idsabftiueoficDC^ejplufieuESTioher 
ManufiM9«9e6, & deiiifiireBtesSoci^sdefia- 
¥aas qa'il coinUw defes bieaftits. 

Lat^oordeoe PriBce'^oklAplasbriifante de 
VEmm^e. Ilytrokr^^iRitoatela grandeur &U^ 
fnagnttcenoe quMl avoit renitrqQ6es rhex ks 
-Etmngers ; il y tvoit mdoie eacone encberi .par 
vngo&cparciculicr, deforte qae Drtidi ivm, ie , 
plus ritot & Ic plus charment fi^jour que Ton e^ 
jamakvu. Chtqaejour y ^coit marqad par une 
diffd rente f£te , & c'^toient fioas les joure ooove- | 
«ux plai^rs : fa oomplexion forte & robofte , i Td- i 
preo ve de con^^cfes , lai permetcoit de s*y iivrer | 
laos alt&er film tenipifniineBt. N'^cuujeocore ' 
que Prince de Smc€ , il avail dpoufif par pare , 
tnclination CbriBimt E/fverhardifte de Braude'^ 
i^nrg B^re/tij PtlttceSc laplos recompile, & 
capa&e i tous ^rds de ficer poor januns lecoear i 
d*Qn EpoQX. Mak jl oepai: sVmp^cher de fui vre 
Ie paocham de riaeonAance qu'iJ avoir concrac | 
id dans les voyages, oq litt^oitdoaiidavtaatde 
lemons de galanterie qa'ilen avoit re^ «. II aimoit 
la PrinceUe , il avok m£ine pour el Ie toute ceoe i 
cotpplaifaace^mpreflif e , qui fied ordinairement I 
mieux i un Amant q^'i un Epoux ; mais ne ju* 
geaat des vrais pJaUirs que par leur direrfit^ , tl 
cb^rcha bient^c les moyens de s'en procurer dc 
nouveaux , eQ voltigeant de Belie en Belle. 
Onn'^Hvoit flus^ Tints ^ de ces Bergtrs €ou^ 
ft am/ , 

DdMS ms bsmeauK^ m dams nos cb4amps^, 

Lent (9mr eft ofH^mrdiMiuius m^biU quci*9Mde ; 

. Mai- 
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Jdifilgr^ leurs plus affrenx ftrmens j 
lis vont de la brnne a la blonde^ 
.E$ kmrs feux les flus haux me durent fasht^ 
terns {a)* 

Mftdcmoi&lle dc Ktjftl fat te premier €caeU 
qui fit ^choucr ik fidiflk^ : il la vit , il raima , & 
il enfitt aioid. C'dcoic uae de ce$ Beaat^s oaiffiui- 
fes qui frappenc ao premier coop d'osil » qui in* 
ipirent plus d'amoor que de leodrefle* Mais ce 
commerce ne fat pai de lougne dorde. Mada- 
rxioxitViitde Kejfel y fierediefa faveor» irritar£- 
leddce, qai^ pourftvengerd'elle, mtttoutea 
toeavre pour I'^loigner de la Gour , & y rdoflil. 
JLi*£ledeor ne parut rcgretter cccte premiere coii* 
/qujte, ^u'autaQtdetemsqu'il lui en avoicfallu 
|)OQr I'aimer : ce fiit un nouveau facrifice & Iba 
inconftance^ lequelneluicoutagaere. 

Peu de terns apris ladiigracede Mademoiftl- 
le dt Kejfel y OD vit arriver i Presde trois Com- 
isfles des plus aimables , & fceurs de Tinfortund 
CotnvsPiilipfe deKonismau (^), jeune Seigneur 
SuUois autant diftingad par la naiilaoGe que 

grfonmdriteperfbnnel. Elles vedoiem s'adref- 
: 4 TElefieur, pour implorer la protedion con* 
tre quelques particuliers de Hamiomr^y qui re* 
fttibient de fedeflaifird'unefomme decent mil le 
^cus, que leur frereavoit placde entre leurs mains 

{0) fo^te anoiiyme. 
p) En voyageant dans 1^ differentes Cours de r^//»* 
ma^ , il s'arieta dans celle de Hanovn^ dont la Fiincefle 
4e ZeU faifoit alois ie priacipalorncmeac. Soupf onn^d't- 
voix en avec cecte TrinceiTe qiiel^ue commerce Icettt p il 
fut faccifi^y ou dumoiot ^cantdifpaiu uo jonip on n'en* 
tendhplus parlerdelui. On pictend qu*ilfut mis viTaAt 
43111 ua iottx thttid} oil il ivtt r^dutt CB con^Kta* 
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^76 BiBtlOTHEQtJE KklSO'mi^ty 

Aurone , la plus jeune de ces trots foeurs , ^- 
toitd'unebeaut^achevde* Elle captivoit toas les 
coeursparfon^clat, tandis qaefon efprit les ra«- 
vifToit par fa vivacitd& fa penetration. L'EIec- 
tear en fut lui-mfime frappe fit6t qu'il la vit , & 
des-lors il commen^a Interieurement piar fe fa 
deftiner. 41 ne levoit point lesyeuxdedelTasles 
iiensquandelleparoi(K>it^la Cour , il lui rendit 
in£me plafieurs vifices 9 dans lefquelles les con- 
Hoilleurs admettoient plus dedeflein que de bien? 
ff ance & de politefle. 

Pour gagncr le ccEur de cctte Nymphe , qui 
fkifoit la cruelle, Augufte s^adrelTa I en de fes Far 
voris , qu'il cbargea d*en n^goder le triomphe. 
Ce M ediateur fit envain ufage de toute fon af» 
drefle;!! ne rduffit pas mieux que fonMaitre. L*£* 
ledeurdtoitcependant tropagrdableaux yeux de 
la belle Aurore^^Mt qu'elle pdt lui rdfifter long- 
terns. II liii dcrivit plufieurs Lettres , il en regiK 
des r^ponfes ;) & en fin 1' Amour , ce Dieu tont- 
puiflant, s'etant m£ie tout debon decette intri« 
gueamoureufe, la fit rduffiraugrddu Prince. 
- Nos deux Amans ainfi d'accord , il ne fut plus 
queftion que de chercher les moyens de fe procu* 
ferdesentrevues(ecretes.L*Ele6t^ur propofa a 
la charmante AuroreMw partie de plaifir h Mau^ 
ritthourg^^Qxx^ pr^texte de lui &ire voir cette beN 
* le Maifon; ce qu'elle accepta^a la grande fatisfac- 
tiondu Prince, qui fit exp^dier desordres pour 
preparer diff^ren(esF£tes!,plus belles les unes que 
]es autres, & qui furent executdesavectoutela 
magnificence imaginable. Pour mettre le Ledleur 
in etatd*en juger par lui-mfime , notreHiftorien 
a cru devoir faife la defcript;pn de la premiere, 

dorit 
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^ont je me coqtemerai de dpoper ici une l^g^re^ 
idie. 

te jour dp depart pour Mauntziourg^ I'Elec* 
teur eavoya i Mademoifelle de Konismarc ua 
Habit complet d'une richefTe immenfe, & une 
garniture de Diamans d^une richeile aufli im- 
xxienfe : fes fceurs ne furent pa$ oubli(5e$. La belle 
l/f«r<^r^partitaprgsr£le<Seur daps une Caleche 
des plus galantes i fes armes , & elle y fut accomr 
pagnde p;^r]e^ pi us belles Dames de la Cour^ qui 
toutesdtoient en habits d'Amazones. Lprfqu'eU 
Jes furent au milieu d^tlTj^otttd^Mauriizbourg^ 
elles appcffurent les ddcorations d'un fuperbc 
Palais, ou laReinedelaFStefutinvitded'entrer 
p^r Diane fii\v\t de fes Nymphes^pour y recevoir 
}ts hommages des Divinit^s des Bpis. Le Diei| 
f tfny parutfuividQS Fannes &de$ autres Dieux 

^ des Bois:c'dtpit I'Ele^leur & i^s Seigneurs Ips mi- 
eux faics de fa Cour. Diane invita Pan I s'afleoir 
aupris de la belle4«r(7r^)& il ne fe fit pas prier un9 
ieconde fois, 

Lerepas fini, il fe donna une par tie dechafle, 
Les Datpes arrivdes fur les bords d'un £tang, 
trouvirent de$ Condoles quilesporterent.dan^ 
pnelle, ou il yavoit une magnifique^ente^Ia 
TWrf jvf • y ingt-quatrejeunes Tures fuperbemenf 
y Stus leur pr^fenterent toutes fortes de nquveau)^ 

t rafratchifleraens dans des corbeilles d'argent do* 
r6 Quelques momens aprfes elles virent fortir d*p- 
pe autreTeme tons les grandsQfficiers duSerrail^ 
au milieu defquels paroifToit leGr^»^ Seigneur 

V tout dclatan t de pierreries. C'dtoit encore l^lec- 

f teur , qui avoit prdcdd^ les Dames pour avoir le 
$eips de changer fon habit de Pn^ ep celui da 
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Grsmd Seigneur : ilvintjoicidre Ics Dunes avve 
desgraces infinies dans u faf on de ks fiiluer i, i 
la Tmraue ; & ayant 'fett6 an moochoir richemeor 
hrod6 a Madetnoifelle de Kenifmarc , il la fi t a(^ 
feoir i fes c6t<s fur on Sopha, Apres un fpe£tacle» 
qui fat doling par Qoe troupe de Bacel^urs des 
deuxftxes^ TEledieurcondaifit ^rerrdans fii 
Gondole, ou il encra. On fe promena fur i*eau, aa 
fon harmonieax d'tme mafique complecte , jut; 
qu'i ce que la coinpagnieayaQt ddUrqu^^lePrin* 
fe fe pla^a atec Mademoiiene de K<mifmare 
dans une Cal^he d^couver te , environn^e de Ja» 
niflwes & des Grands Officiers du Serrail a che* 

▼al. 

C'eft ainfi qu'on arriva ao Chlteau itMaMt^ 
Tttzbourg. L'EkSeor condoifit Aurore dzn% 
Pappartement qui lui avok €\i prdpar^ : les mett* 
bles coat neufs en i6toientd*anericbeireextraor» 
dinaire: le lit ftoit fur-tout d*an goflt & d'anc 
ordonnance admirable ; la gtrnkore en ^toit de 
damas aurore brodd en argent : des Amours en 
relief foutenoient d'rnie main les rideaux en fes- 
cons,& de Tautre (embloient r^pandre des pa vocs 
& des rofes fur unlit admirable. On voyoit dans 
lacbambre diverfes peintures, reprdfentant les 
amours de Titon & de V Aurore. C^eftici^ Made- 
moifelle, luiditgalamment r£]eAenr, amevoMS 
Ites vMtablement Souveruine , ^ pie ae Grand 
Seigneur queftftois^ jefaisgloire de devenir z^- 
trf'Efclave. Dans quelque hat que vous vous 
fr(fentiez , loi rcpondit Mademoiielle de Konis* 
marc , vousferez toujour $ cber a mesyeux^ L*E- 
leSeur lui baifa la main , & te laifla feulepour lai 
Conner la flberttf.dp changer d'faabir, &poaf ea 
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4fktkr dhftoger laNn&pe, Lorsque r£lefibear % 
^u^dle .^ok babillde, ii alia la prendre pour 1|& 
jxiemor i la Cam^die) ou Toa reprdfeota ksA. 
j^iQors^e PficbJ ^y€c sous &s sgr^mens. I^ £>i;^ 
j|^ fukrk to GcHa&tic. 

IjDi^aeMadenidCslle Vtf K«Mifmarc (emit jl 

.stable, elletroava fur fon afietu uo Bouquet de 

JDianMafi^Rubis/d'Eaieraudes & de Perles.Ce 

^uqveclui aaoon^ok qi^'elle toU HtReineda 

*^Bai q^ defoit fucofder aulouper* Elle ea fitef^ 

^eiSiy«iiieatrouver{iireavecl'£le0ettr; ils s'atti- 

^reiwot l'fia& Tautre tes regsurds & I'admiration de 

.liOtH Ic xnonde : on ne pouvok fe l2i$u de ks voir 

dffnfibr : toutes le$ Daines ie fouhaitoieut un A* 

<IPAUt (el que r£le6leur, & les Homnies uoe Ma!« 

«ci«fle qui reflemblftt ^ Mademoifelle de Koitis^ 

fiii^r.Cette grsQtk jouni6e& paila au la vij[&meot 

^^ciproque dcfi deux illuftres Amans: on les wi% 

idirparol^ede la Salle da fial fur k foiUeu de la 

jiuk ; niais perfontie ne parut s'ea apperoevoir ^ 

parce qu*on iedouta bien qu'ils cherchoieat i £tre 

ieuls; oii les y laiila, & r£^le6^r godca k loilir les 

charmes les^lt^ doiuavec Mademoifelle ^iSTa- 

nismdr^ , qui deion c6xj6 ne manqua pa^ de lui 

4oKiiier auffi \t& marques ks plus vives de fk ten* 

'drefle. Cette F£iefut fuiviependant quinze jours 

!de toutes fortes de jeux & de divertiflemena. 

•Qoelqne terns aprts MadeQ^oiTelle dfK^msmau 

£ixt dlue Doyenne des Chanoinefles de Quedlim' 

^ur^ 1 & ^ titDC lui valut celui de O^^m^ % ^ u'elle 

utottjoursconfov^ depuis* 

lAzdAtMde Koniimm-c itmt deveouegroiS: , 
accouchak ipO^lobre 1696 d'unfils. £d natf- 
£|iip^ de ^et ^v&fH ^aufa une jde iafinie a r£- 

Ic^ 
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ledear , qui le nomma Maurice ,' en m^motre 
du triomphe qu'il avoic obtenu de fa mere a Matt* 
ritzifourg ; il le reconnut cnfuitc pourfon fil$, 
ibos le litre de Comte dt Saxe. Un accident 
auquel Madame de JToW/m^rf fctroovafujette 
apris fes couches, ddgofitaTEleQeur de fii^oa 
qu'il sVloigna peu k peu d^elle ; mats il conriniu 
toujoursdelavoiravecplaifir, & conferva pour 
ellejufqu'au dernier moment la m^meeflime. 

L'EleSeur , pour fe diltraire de Madame 
de Konifmare qu*il avoit trop almde , accepta 
fofFre que lui fit alors TEmperieur d'aller prendre 
le commandement defon \xTti€t ta Hongrie. 
Apris la Campagne il fe rendit ci f^ienne; &, 
dans un Ral que donnoit un jour \tR0idesR9' 
f»^//^x, tine put fe dt^fendre des impr^ffions que 
firent fur lui les graces d'une jeune Dame, dont 
I'efprit r^pondoit a la beautd. 11 lui dit ce qu'il fenr 
toit pour elle, la Belle I'^couta , & leur amour fo( 
bient6t r^ciproque. Cette Dame^cdt mari^ede^ 
puis peu \ un Vieillard cafT^, dont elle n*avok 
pas lieu d*^tre contente : 
Vieillejfe btias ! maladie incurable , 
Rend un Amant aux Nymphes m/prifaile^ 

CVtoit un vieuxCourtifan^qui ayant commen* 
c6 de bonne heure fon cours degalanterie 5 ne s'd- 
toitmari^ que pour (erepofer. II neperdoit point 
de vue fa jeune femme , qu'il n-avok choifie que 
pouramufer encore quelquefois fes delirs. Les 
iaffiduitds de THledeur aupr^s de fa femme lui 
firent chercher avecempreflementce qu'il n'aa^ 
roit pasvoulutrouver. Mais, malgr<5 (es foins 
redoubles, no&Amans pouflerent leur pointe, 
& fe donn^rent pendant quelque terns desmarp 

1 qucj 
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ques r^ciproques da plus parfaic amoiur ^ i^ 

On a beau faire^fentinelU ; J 

Cy/l tems perdu ^ lorfju" fine, Belli ) 

TJent grande dimangeaifon : 
Xfn adroit ^xharmant Jafon , 
jivec Paide de la Donzelle , 
Et de Maltre expert Cufsdopf ^ 
Trompefaeilement iff laureaux £5' Dragfm (ii)» 
\,}xi jour cependant que s'dtant livrds i I'a- 
mour avec moins^ de prdcaution qu'i Tordinaire , 
fir qoe pleins d'une douce yvrefleilss'dioientar 
bandonn^s I'an & I'autre au fommeil , notre ja« 
loux vint a bout de les furprendre , tout couvertg 
encore des lauriers qui fuifoidnt fa honte. Jamais 
f^uU.tsn ne fuc plus imerdic quand il trouva Mafs 
dans les bras,de/^/jv»j , que ne le fut alors nocre 
Tieil Epoux. II pru le parti que tout homme kn(6 
doit prendre en pareil cas, qui eit celui de la patien« 
ce ; & ne croyant pouvpir mieux (e venger de fa 
femme que par le m^pris defapoireflion , il i'a* 
bandonna toute emigre a r£ie£teur, qui quel* 
ques joura jpris I'emmena avec lui i Drefde. 

Lf'£]e£leur revit le petit Maurice avec d'autant 
plus de plaifir , qu*il Tavoit trouvd trfcs reflem- 
blant i lui-m£me des I'inllant defa oaiflance. A- 
pr&s lui avoir d'aborddonnd pour Gouverneur !• 
Sr.2)f/0r»^e, homme d'un vraim^rite^ilapprou* 
va dans la fuite le choix qu^avoit fait Madame de 
Kottifmarc du Sr. d^Alenfon^ dont nousavons 
par l^ ci-defTuSr Le Comte de Saxe ne fut pas plu* 
t6t entre les mains des homnjes , que le Cheval & 
le Fleuret roccuperenc entierement ; il ne vou* 

IttI 
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lotpoiniCMtcndpe pvlerd'aKiioaiitmeseBCJet^ 
oneac mfmetOQCfslcspeiatadttnonde^ loifiD-* 
re apprendre i lire & i ^crirc. Dt toates les LaiH 
giies ^trauglrcs il ia!j euc qne \^FraMf9ifif qoll 
▼oolut apprendre ^r priocipe&,.iLraiimmAM 
mieuz que celle q^i lui dtoitnatMelle- Auflii-cdl 
qo'ilput fe tenirfeul i cbeval, illbt^ft TEleci- 
teur ion Pfere, damemiRoidePoibgwreaNSj^i 
ibns tomeiies cy ptfd tt i dn s miiiiaiMS.. 11 fe trouTf 
en 1 708 aa faams ftigede LiUc^tt^ quoiqji'il 
B*eAtalors qoedoozeaiis , il rooniaf iaficocsfe^ 
it la cranchde, tant i la VBle qu?i la Citaddie^ 
feus )cs yeuxda RoifoAPireVqui adniroit &0 

L^iotervaHe qm^il y eut cotic^la pcsfede la ViUa 
A laFodditbn de IftCi8addle,fiitniarqu< pat uiic 
imrfgaraauMiPeuie quecoDtrads lejame Cc»in* 
fe, ft qof fbi apparennnent fiLprcmiereevamiure 
tfams* ce genre , oa an moins lapveintetedonicNi 
ait condoiflance. Dmifofam # origiaaire d« Tour^ 
ffay, youlaDtiedjffiured*unegamtftiirec(»iplca» 
te de Dcntelkj qui Aoit efttmde deux OHUe icosif 
la fit propofer itooeeeqnMl j avoit deplus diftim 
gu^ dans l^Avoi^ des Allies. Les nns la^fujoent 
Yoir, les aoiras fe la firen t apportec. Le Cooite iAr 
Saxe fetfOQvaua]Ottr)dSneccbe«lepB]nce£4^ 

{^»#, quaad la Mlc it DnhffimviatMn\cifh 
)entelie i ce Prince.L? Cotnte fti« ptna frapp^ da 
la beaut^de la Marehande^qoe curieuxdelamsr^ 
chandife; parcequr*il feconnoiflbit di^ji mteuTen 
Tane qu^en rauti««No«»Tenoii«de Aire qof il n?ar 
Toit quedcMsze ans, maisiil ^toirpr^coce I osKisd* 
^rds . Refitu , c^ft 1« non (k:la.p<tite]ybvcikaiir 
de> n'aYoit non plus que douze ans, mais elle 

fa- 
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I paroifTok en avoir daTamage^tsintelle^tok&r- 




I ^ne cette jeone fi Ik , qui ^tok ^ dk noire Hifto* 
1^ yiea, un fsrfait aJfemtUge it toutes lesgracei ; 
{ elk joiffnoit a toiices ks perfedions extdrieores , 
^ inn caraaire doa& & un efprit aihdeffiis de fooex^ 
p^rience. Toute la compttgnk s^apper^ot de la 
tend^efle des ientimens da Corate ^par rattendoa 
avce laquelk U 6xok labelk Rofitu , & on lui & 
poiBpKmeiu far fon boagofit. Le Prince Emg^^ 
^ M ne s'diant point accon>nK>dd de laDentelky 
Aafetu laremforta chez eUe«,A peine fut-^lk for* 
I aie 5 %Qe k Coaite U fui vk fona.pr^texte d^ezaml* 
ner pjus aitemivemem fa Dencelk : elk dtokleup 
le poor lors , fon pere dtok all^ en nEiarcfaandile i 
-mngt lieucsdel^. CoQune k eoeur de lacharman- 
te R^etu €tok k premier qia«.le Comte efiratta- 
4Q^ ^ il cnil que les filks s'aiS^geoient & lib pre- 
noknc comaie ks P laces : il lui fit ua aii:ea un pen 
militMie de fa paffio&, & coomenfa par voaloif 
rembrafler. R^ate » au fll hontcttle <|a'^tonn^ey 
le repottflTa aflex viveHieat, pent luifaicecom* 
pseadre. qn^ttH tel ddb^t ne Uticonvenokpoint. 
Apris une feconde rorue,qai;nelQifutpas.plus 
beureuie qua laf^reioiire »it k retrancfaainr lar6* 
^ve» & s*eR liat a 6krlepai!i&ita])Eu>ar,dela 
langue & des yeux. 

&ipHH€^ eft tarn; fmik^^efi»e4fue€€Ui 
C^iftp9opf>tme9ff muffgfrJJQmfaim a Uifrnmipm 

Or i^oini camtut H^m^^ O*}. 
i^yUFtnuAu^Ui^ Le 
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Le Cbfnte lui exag^ralaforcedefapaflSon^ 
tertnes (i innnuans, que Tamour qu'il reileiitoic 
cflfedivement ^ fe glijOfa par contagion ftinfenff* 
blement dans le cceur de la jeune & innocenteiS0- 
fette^ i mefure qu*il lui parloit : fes yeaz devenns 
teudres & languiflans iembloient chercber ceax 
da Comte, fans cependant dfer les fixer ; tout 
annon9oit fa d^faite. Tout novice qu*ecoitIc 
Comte; ils'en apper(ut,&profitant brufquemeat 
de la foibleflede Rofette , il en triompha , fans (a* 
voir trop Tun & Tautre ce qu*ils faifoient. Nos 
deux A mans fe virent tranquilement pres de trois 
mois , fans que le pere , tout Argus qu'il ^toit, ca 
ttt le moindre foup(on. Mais ce m£me Dieu , 
qui les avoit tant favoriHf s , commen9aenfin a les 
troubler. Rofette dtant devenue enceinte , il fkllat 
prendre fes mefiires pour fortir de la mailbn pater- 
nelle. Le Comte la fit cowixxxxcl Bruxelles ^dt 
Tadreffa i uneDamequ*ilyconnoifiFoit,&ila* 
quelle il la recommanda comme la perfbnne i la- 
^uelle il s^intdreffoit le plus au monde. Je paf- 
le fous filence les autres circonltances de cette. 
avanture. Je remarquerai feulement , que Ro* 
fette accoucha d'une fille, qui fut reconnueda 
Comte fqus le nam At Julie ^ &quimottrat aa 
bout de huit mois ; que le pire de Rofette , in- 
formddulieuou ^toitfa filleilafutenlever lui* 
in6me i Bruxelles^ pour la conduire dans un 
Convent. 

Le Cpmte fe trouva auxChamps de Mars pen- 
dant la campagne de 1 709,& s'y diftingua par une 
ipirdpidit^ au deflus de fon ige.' Le lo Septem- 
fare il manqua d*£tre pris ou tud dans une efcar- 
iQOttche ; & il ne & feroit jamais tk6 d'afiaire » s'il 

n'cflt 
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B^eAt pr^venu d^on croup de piftolet celiii qui le 
pourfuivoiu Lafameufe bataiile de Malplaqnet 
s'dtant donn^e le lendeniain , il y fit des mer veil- 
]es ; & loin d^dtrerebutd par le carnage , il dit le 
fi>ir, ^»'i7 Aoit content de fajournie. II montt U 
premiire tranch6e devant Mons , la nnit dn 2f 
an 26 da m£me mois de Septembre ; & cetce Vil« 
le s'tftant rendae le zaOdobre fuivant,il rtcoorna 
a Dresde , ou il re^uc de tonte la Cour ksapplaa^ 
diflemens que loi avoir mdritds le bruk de fes pre* 
miers exploits. En 1710 il fe trouva aa fiigede 
Riga y que commandoir en perfonne Pierre le 
Grand y duquelilfutparfaitementbien refo, & 
dent il mdrita les ^loges. Deli il paflaen Flandre^ 
6dil eat part aux travaox du Qh^titBitlmne ^ 
qui fe rendit aux Allies le 29 Aom. II s'y expofk 
en tantjd'occafions ^ & avec tant d'intrdpiditd , 

►ficherde 
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faire ce qn^ilfaifoit, 

*' Notre Hdros faitit en 171k le Roi fon Pire 
dans laCampagne qu'il fit en Poniifranie. II Pa- 
voir aidd dans la prile de Troftow , & il le fiii vii i 
Stralfumd , oti i I paffa la ri viire a la nage, i ia y ue 
des Ennemis , le piftolet i la main : il vit tombec 
\ fes c6t<s pendani xt paflage trois Officiers & 
plus de vingt SoVdats, fans en pairottre ^oiu* 
Lorsqu'ilfut deretpiir i Dresde^ le Roi, qui 
avoir 6it tdmoin de fon experience & defa capa* 
cix6 ,liii fit lever on Regiment de Cavalerie. 1 1 
comtnandace Regiment k la bataiile quifedonna 
contre les Sn^dois le 20 Dddbmbre 1 74 2 5 prfes 
d*un Village nomm^Giiife/^iK/ifr, dansleDochtf 
TomJCllX. Part, II. Bb de 
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heares ^ il VU tUcpplufklirs de feS:QiBciers.& Soi^ 
daes > &fil w(t- luiHmfim« aa (eheyal tu^ foi»$ 1^> 
d*uab^QJet^e cfl9)on« 

fljirflsiiiMrg«laQm<4Ui fineimda to^^ \S^ M ere 

w Qorfarcl •ffirft aV£iitfft(i«lSt dftes;la>j^iioWIkHDCes«' 
Hotfiii'k^hf^ 6ltedeQOOditiQirj&fOrii^ainMibl^v Jk 
a«oijt>dj6}l ^eni)[ii^^: <k;*]]|^n£pagQfkaceipQ^r le 
annagd ).' nMtft^aoctil^tttr vil cette]j9»09 FFin* 
cd&, ^&\qu'il•e»i'.ft qu*eUfc.«/appelteil f^siS^ire^ 
iW% ddtfif mitek • IJrftdlcdcpui^q wfoi^nopi c(^f^ 
tfibiuk wa^Mti ^teddddld: (}u.e fa bcautdiSiics gros 
rievttftiu^ >I kto«iita3Alfilsr,;. ^ttin^ v^ciitjw }ong« 
tem^;: G6>tAari%firQe f ot c^fiMane ptis Wuieuffr 
X^es jnfldtiitfisrdtt Qcnnt&r^QdtreQtlaCoDiKfKe 
jalonfib^ rtmf^imirqsi^eiie.te&i ViOir pflr-tout oti el- 
Ir )>oiiiwir^4,> & n^me^ ^¥f c, taut d'opif^tfet^ » 

qaHHiii d^'titjikhfibucs feJa>^ii?llpr^6£Qitc£ibaiQe^ 
fonamfd^. 

• f^urtlfifttdt fito icet cfebviagei^ leComte t>t ck 
J€itadejS^.diifoi(idcefoiiiiuiri^» Mais^acbQ^^ 
& »• pdiftV Oitl€p£^rqiNl^at)bii pcieiaii^e d'«}aitjx^ 
eontce Vxm^n itatifte;&i luivani les Lou^4iiPay$i 
VadakeFebieE^ pcoitv<d e(kiin cnme capkal V & ce^ 
hsf ^oi. eiH eft jng^ coufiabte 5 doit ^tre pnoi d« 
mosb Cetpuff^ ^;tDui eKtrtmi^ qn'il f£t , oe^lete^ 
bttta {]dlit<< Apsis aiiic^iifaitcx^Qientirfoh Epoq^ 
le ^ la di(Sc^i9i» dfr lenr martage ^il pritioUr 4^ 
Tec elle:p0iix^cd»ftatQr radukire. Lecasicll fipn 
gdliec, A'|>eait««ij^ uniqsift UnbeaaiBatmle 
C^ofiitc i^i^ &iaarjftit^ti'aBy6k:QU!eMavc!rttneidfS 

* --^ • 4 . • > . . « ^ic^ 



:le fait » &Tijr leqr-d^ppiitiQnkim.af iage fi^ Qi|K^ 
& le.Cotnw de 5**^^ jwgd parle S^nat fiiivant 
toute la rigueur 4jSsLpix J4ai^ UQdi$q^e te6^(U|t 
rle condamdoit imort 9 Je^Qi Ini fiii^'t exp^dicr 
fsL gr^e^ qu'il trouya efif<£^ivemem le m^nfie 
jow fi>qs fa fervic;U«ie;i;i;4IP^nt avec Sa Maieftd. 

Ce fj^ foode t^Qn/s^F^is le mariage da Cocntc 
de SajUy go^ le Prmcf iloyal & El^^oral , ao 
4uelJeg|Ci|l Kqi i€^Pologtff^ pjWtit de Dirr^a^ pout 
voir la Caur dc France , o& il arriva au qio% 
tf Aorii^ 1 71 4# En 1 71 f n^tipc Comtc fat nomind 
4>ar 1|; Roi fiiui^Pcvepo^ir&rviteQPoWri^iuVa^ 
Teq {ipa I^^gUnent^fopslesoFdresduComtei/i' 
lValkevlmth,y%3^\ conwaiidoit les Jtf4r0;i^^Rie9 
fiQ proave n^ieojc fa t>i;a,vour^ & fonintr^piditd^ 
que laiiei;Mdfeiii& qa'il fit dans une Auberge dc 
CrAthmx.sOoiW^ wo Dcagons & 600 Cavaliers 
Polonw ^P partj <les Cmf^ddr^s, Quoiqu'il 
n^edravec, lui q^e iSou 29 perfonnes « i^: ioutinf 
^n foi»- r.efcalade, & fymitvAn Tdpde k la 
Sdain^en Id&ifaAii jooi: ^ (ravers des Ean^mis dil^ 
ferf^s a^iKOor de T^^berg^ pour eu former 1^ 
btocqs. II fat bleifd i la cqfiSfe d'un cpop de|[^ ^ 
doQt U 4i -eft ^eflemi tQU|e fa vie^ Aprds di^(f ^enfea 
. Qp6i^acij9A|5 ifMs^qaelles il voudat avoir part m%U 
^6SdA\^uisiTt,^i\ Cot ddtaiQhdle i d' Aoftt pour at« 
kr attajju^ t* fie ^^Ufedwn ; & s-'y dtaptpoct^ \ 
la tScedefonR^jlimctnt^ii preiQi les ailTidg^s aypc 
tapt de. vigHe^r > qa'il eole^a .cett^ lie le if d« 
infiqjeiDoi^.' , ' ,' 

SodR^ia>ieotfotr^formdcn \^^(^^\ lafeiyt 
'cttati(;« d^ Pfemici: Mimftrfj^quiiha'viToitinor^ 

telleaaftQft&iMidAm&4r.^ffV>^ ^\^^^^f>f9^f 
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Ton fils, Notre Hdros en fat fi indign€ y qnene fe 
polKdant plus , il alia troover le Roi, & luidit 
lans fonger au refpeft qu'il lui devoit^fHe s^il re* 
fufoit de lui f aire rendre toute la fatisjaSion aui 
lui hoit due , ilfauroitfe rendre jufiice lui-mtmt 
a quelque prix que ce fUt, Qooiqae le Roi fftt 
peut-£tre intdrieurement charmd de la vivacitd de 
Ion fils , il ne put cependant s*empdcher de loi dire 
haatement^ qu^avec de telspropos (*f ^nparetl 
procidi^ il pourroit bien alter c^ucher au Cha^ 
teau deKonigftein, 

L'ann^efuivanteil alia &xv\ttVkHongrie (bus 
le Prince Eugene , qui ayant €t6 t^moin en Flan- 
'dre de fa bravoure,lui fit Taccueil le plus gracieux 
du monde, & le prdfenta lui-m£me d tons les 
Princes qui s'^coient rendus i fon Arm£e. II s'j 
diftingua beaucoup* Outre les travaux da fi^ge de 
Belgrade^ auxquela il s'employa fans manage- 
mem , on le vit fouvent quitter la table pour aller 
faire le coup de piftolet avec les Turcs , & S'expo* 
leraux dangers les plus dvidens. En 1718 leRoi 
fon Pire le ddcorade !*Ordre de PAi^le blanc. 11 
iilla en France en 1720 ,& il plutfitort an Due 
drOrUdns , pour lors Regent da Royaume , qu*il 
lui fit exp^dierun Brevet deMar^chalde Camp. 
Ce ne fut qu'en 1721 qu'ilfixa fon fiijouriiPtf- 
ris 5 oh. il v^cut fuivant (on rang , en voyant & 
recevant che2 lui tout ce qu'il y avoit de Seigneurs 
SllaCour. Ilfaifoit cependant defnfquens voya- 
ges en Saxe & en Pohgne ; & la France 6ttLnt 
pour lors en paix avec fes voifins , il s'occup<M't i 
le perfe6Honner xlans le Mdder de la Guerre, 
pour lequel il avoit de 6 heureofes difpoficions. 
Cefut ainii qu*il s'amafii jufqa'^ k4a <te l^an^ 

* ' - nit 
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Tt6e 1715 » qu*an dvinementdes plus notables de< 
la vie le fit partir pour Dresde ,\& de-li pour /f^^^ 
JavfV , ou laCourde PWo^^tf^toit alors* 

Le Prince Ferdinand de Curlande & de Simi^ 
galle ayant^t^ attaqu^ d'une maladie trds Cfrieufe 
an mois de D^cembre \^^s ^ DantzU^ laRd- 
publique de Pologne fongea leffeduer le projet 

!a*elle miiditoit depuis longtems de r^unir ces 
>ach^s ^ la Couronne ^ & de les diftribuer en Pa* 
latinats. Brakel^ R^iident des Curlandois i War^ 
fivie^ hommefin, adroit, remuantdcprudent, 
crut que s'il pouvoit ^enir k bout d'engager le 
Comte de Saxe \ accepter la Souveraiujet^ de 
Cnrlande , ce feroit Tunique moyen de parer le 
coupqa'onvouloitporterifapatrie. Son projet 
Alt envoy d a Miuaw 3 Capitale de la Curlande , 
&approuv£ par une deliberation des Etats. Le 
ComxtdeSaxe^ qui dtoic arrivd au commence- 
ment deTannde I7i6 iJVarfovUy acceptaToft 
ftty & fe rendit i Mittaw , ou il arriva le 18 de 
Md. II y fut xe(u a bras oa verts par les Etats , &; 
il mit m£me dans les intdr^ts jlnn^ Iwanowna^ 
Duchefle Douairidre de Curlande , (econde fil le 
da Czar I wan Ale^iiwits^ fr^re de Pierre U 
Grand, La rdpqtation du Comte avoit |[>rd vena 
en (a faveur cettePrincef|e de fa^on qu'elle lui 
If ouloit du bien fans le connottre; mais quand ellc 
Teut vu , (bn efiime le cliangea en amitid , & fon 
tmiti^ en amour.Comme le Comte ^toit galant^ 
& quMl afie^loit de la paffion , elle donna dans le 
panneau , & auroit 6ii charmee de pou voir le fl** 
ser pour toujours. 

Lie Comte eut contre lui la Rdpu blique de Pa- 
hgn^ 9 M^ Mofiovites , & m£me le Roi fon Pdre^ 
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parks Ems de Cfcri-^J^Ie i8 J^fn 1716. pooc , 
fticceffeor au Due Frr<*fi^if)fi^ , & le BiplAiiie lul 

apfis ivok mutikmcm:ixhi>rt6 le Goimc * fe 

dffiJte^e fcs prftcnridns , enwyt i ^/>rii«^iTO 

D^tachemient (k8o6.A«/ex , qai tveicntcrdrfde 

le prcnfdre mott ou vff . La rtiaifon du Gomtc ,ftt 

jiYtoitqwdebofs ; fottefvd«€,'a*niqo<«dww!» 

fifrttics; &ilawoh«ttfob1fgd^ftK:0€flrn«er&* 

c^der att grand nwnbrc, fi la Ducheffede Cmt^ 

Anfi^ra'cftcetiVDyrftorndfiXiardei fon focours, 

Le Comte itmploya dans cette bccafion 4 pea 

jHis le^ mimes inoyejnsdottt11:S^tffOitferrJpoop 

lad^fciwre d^r Aubcrge dt Crachmitz.l\ n'cwqu^ 

deuxhomines McfRi l«g6retoent; maiy Ics A'ffi^* 

ge«ttsencurcnt rehc<u6i» tAxxs <tefoixanfeW«is4 

»$,<l«lttOttAfrodc^quelsfut pafficicrqtii leJt etmw 

Diaddoic. Cet 6yefi«iheiit fatatcompagh^d'uM 

np^^ariture finR^Hfere qui ttitfrited'fitre rapport^. 

c UiieJcunePotilctte^ qtii 6t6\t V€nue c« jour-B 

III rfettdre \mk vifite chikriAibl^ & fecwtte au Com* 

te/& quivooloits^^cha(>pcr Jlafirrcor deli nii^ 

dufnefeifoitqufecofllriientcr, fet confine i«q 

Valet '<tothambre , qui crtit ne pou voir trottver 

^flnldyeto plus fflr pour WTafre Evader, qoedeJsi 

4K guflei'cn hbttime.] 11 lui donna icet effcl un dca 

hibksdefori Miftre, & ladefctitdk cftfoke ftwc 

trhe cordfc par un* ferifttre dans un j^rdin voifini 

jy'ssRttffes, ,qii!ft65ent montdsfuf Ics tbits , la 

vircnt defccndre j ils crurent que c*^6toit Je Com* 

^'Je'Saxe quldicrchoit i i^rfchapper; ils y courd- 

ffnt^ijilom^Q deplus de cinquame, Jibsifon'* 



L'ilhufioa Be iiuf a pas lofigi^ins. .L^^^pteiic^ 4^ lis 
ffieUeiddcUrefpnit 4*4^^4 jT^nXexe ;i ngi;u^ i^a^a^^* 
ic^&ii^ jeunefl^. ayaiufpf pi^ rO/BGier>^i^</r ^ U 
'Ofdonaa qu'oQrcnipik foia^ ^ i'eoiniqi^^ycq kii 
dairsqo*il&'f«dra. 

LeCkHnte oeppijsmfV^faireyalpirTle^i^riQjts* 
SaitiScefor mife iprix4)ai;:lft JQicte ck E^gftf^y, & 
9&'ifcttir]%dr^ terg AQdc]i7;^ j^ans^ril^ d'i^flN'^y 

m£ine mois , pour ne pas tomber entre les .^aicis 
• <ies Mafi^vJUs^^A\^&o((iS^ 4frcs 

^^mt^ If ttfO<ao^r§iJiJ?^w^^r.PVU'rfi9*lde 
4&Mei« ^ <}ui<t<^it ^on ^ J^kpffgi : ^^/rj^piifes 
pQofiddfiabks eaaigeot. , >AM)0Ql9)if)ePic^ffi^t; 4e 
I'mn^e 1718 life wndittii?ref^r,y &iaprc*y a- 
iBoiFfaitfaf^aii ay^eolc Roijde^^o/^^^^i^rf^ 

vif .f. oitil aiinvA leaa Aat riU ^ 

La Duchefle Douairiere de Curla^e 4tO)t 
pour lors hDistttpic^ he Gomi^fyti tei t^ndre vip 

' mire. C>ucPdo6ei9(es'4toit>V:^ri(^kmentatta'- 
ch^e a lui,ra;]iiain&Qi^le.0K»]Ddi:<4cabiehs qu'el« 
lee^t ibuiiakd'luifcociuref i&iUQ.G€i:iaia<;iae fi 
deQDtmceavoitvoula &;d4^9iiaeridan&lf:|^9)« 
-ft Qeui&alluujce., U fe firoia font^ou ea Cj$*ri^pde^ 
/ficaoroit-pairtagdaveceillele T^i^jfe>£i#<iur 
*kq^d ell«.a moDC^dopais. 
^ .ii^indiffifreaQedu.CoiRte^polii^laDiK^hd&AH: 
la* pci^idpiUe caitfoide faiUgrace^ .Lamaiioxi'oa 
4e jCp0Ue avoit i^t£ affi<5g^ a Mittaw par les Rus^ 
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fes J ne s'^ttnt plus troavde praticablepar les d€r 
molitionsqu'ilyavoit faiefaire, laDuchefleTar 
-▼oit engagd ) acc(;pter dans fon Palais an appane- 
inent, qa^l occupa toujoursdepuis, tantqo'il 
reftadaiis cctte Ville;il y 6io\t fervi aux dif pensdo 
laPrinccffc, qui avoit pour lui toutcs fortes d'at- 
tentions: elle envoyoit unPa^etous les jours a 
• Ibn lever pour s'informcr de ft fam< , & un Of- 
ficier pour*prepdre fes ordres. Le Comte , au Ueu 
de rdpondre i ces attentions/ fembloitdvitertes 
occafioQs de fe trou ver avec elle , & de lui faire fi 
cour^ 

Pendant le fifjour du Comtek Mittawj la Da- 
chefle avoit di^couvert enluitantd'intriguesga- 
lantes,qu'eUe ne pouvoit lui pardonner,parcc quV 
elle l^avoit aim6 de trop bonne foi. CVtoit tons les 
jours de nouveaui reproches qu'ellcluifaifoir, 
fans qu'il fe corrigcJt. II avoit plufieurs Maitres- 
fes, qui fe relevoient alternativement dans les 
^^pcsfonfiions. Nevoulant point fe fixer, il 
paffoit fans cefTc de Belle en Belle', pour changer 
d-objcts. ■ 

Mfsardeurs les plus par fatten 
NefaHrosentdurerqm*unjour^ 
y^ai UMJoursmes amourettes , 
Mats je n* at jamais d* amour {a). 
Unc ayanture des plas comiqucs fervit a faire 
d6couyrir toutes les autrcs* Lfappartement da 
Comte dtoit ftpard de celui deJa DuchefTepar 
nnegrande& vaftecour ; & les Demoifelles de la 
fuite dioient logdes dans ua r Jsrde-chaulKe a cA- 
^e de leur Mattreffe : le Comte en aimoit une pas- 
^onntf ment , & il en <ftoit aim6; mais il n> avoit 

. (<) Opera dcl7#a.. - ^^ 



'pas moyen quMl pfit s^introduic^ che2 elle ^ k caur 
fe du voilinage des autre$» Pour remifdier ic^t 
inconvenient, ilsitoieotcoQvenus que tons les 
foirs, fitdt que tout le monde leroit retird , il jrojt 
la prendre a fafenttre pour (aconduire chex lui,& 
^que tous les matins il la recopduiroit chez eU<: 
avant le jour* Cela rduffit fort bien pendant quelr 
que tems« Mais un jour que la terre dtoit couverr 
te de.neige , il Tavoit appprtde chez lui le foir ftir 
fc$ dpaules , afin de lui fair^ d viter la fraicheur dp 
la neige, & dans le moment qu'il la reportoit chez 
el le le maun , pafTa une bonne femme avec fa laor 
terne allumtf e. Cette vieille effray de fe mi^' a crier. 
Le Comte furpris auiii fit un mouvementpour 
^teindre fa lumi^re, & voulantjetterlalantern^ 
d*un coup de pied, Taqneiuim^nqua, &iltoa&- 
ba dans la neige avec la Nympbe, par^eiTus I^ 
vieille quiredoubia iescris. une Sentinelle acr 
courut; les Adear$ fuTjept reconnus , &lafccjnp 
divulgudelelendemainpartoujtelaVille. . . . 
La Prince(& ne fut pas plut6t dveilMe, quo 
croyantbien la &irerire, on Tinformadecequi 
s'dtoit pafTd ; mais elle en eut tant dedif pit , quV 
v*»/*/H.o«»-»ii-.n.«/.,%^^ji^ &^e qu'pn lui dite^v 

davantage pour lafaire pa(^ 
mdpris. Cepeodant elle fat 
difiimulerjufqu'au moment qu'^jle lui ddclara, 
pour Tengager a nc plus peqfer i elle,qu*on n6gQr 
cioit fon mariage avec le Prinze dt Hefe-Hom* 
h^^gy ^nfi qu'il en ^toit rdellement queftioif 
aanscptems. 

Lorf<yue le Comte de Saxe eut pris congd de 
laDuchefle, ilvinta/>rfx//^y ouilfut queftion 
de le maricr av w 1% Veu ve de cc Prcpaicr . R^ipifr 
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a^o'il i>v^toajoDr»regtid6'CSoaiaie le plus gfaad 
mnmii qo^ fAilHi tiiofi4e.CccteVeaye 6toitje^ 
tteienodre ^ cris>aiBitfbk ^-^^ine des prcaiiii:es:p*. 
tt^k^dd P^irr,& jouiflbit d'aaefortiiBeoaMh 
1>k» derMblir loines les affiiires da Comie. Lt 
vbofefotpropofSSc'&neccfttfe. Mais le Oomtene 
iti^MgeafHis-mieaxcWeforcuBe, qiieccliedelA 
Duchefle de Gmrkmde;c9X les oalmes^nifons qiti 
|«i a v^rieoc fak ttianqoer 4a premiere , lai fifeoc eii^ 
«dreperdrQhi<econde« LemarJage neJui^roave* 
-»»!( iittI4emeiit : il amfKDit trop la diirerfii^ poor 
^pouveir £cr€ , corome onfimple & petit Bour- 
geois y man d*uiie feuAt femme. Madame d4 Ko- 
^gimarc fa Mire ^ ^ticnt morte i pieu pr^s dam 
ees cireoaftances , A lai rev kit ua mlbbilier idfo 
H*oti(id^abkpo(ii; le.niettF6au>.ddItts*de4tfr a^ 
f»fes ; & 5<apr&s4ivoir tout arntDg^en«&i»d ; il eft 
farm pour cP^riV ^ oft tlarriva au coinmeooeaiedc 
de Tano^e i7Z9. > 

: 5^ bornerai m&» ElKfait i cette 4poque« Le 
Wft^dela viedu Coititd i/^ \(<^^ efi irenplj^ d*e!^ 
^oitsrin^iiiorables&^ignes des plus gmnds Hd- 
10S f mais Ijn plepM de ees exploivsifom cocuius de 
t4xis-6eBi qui (av«Dt <» qui s'eft pflflrd'daos les 
4deu^ dcrtfie^es Guerrest On fait ce qu'il afait fm 
ieRim dans la guerre -de 1733 , &.coi»bieu il 
t\ft 'dHlingud , taat bar fa bmvoure <me • par Qi 
prudence, (QiKniMtlemagnBfibit'^u Fla$tdfe^ 
^etodiMir le-cours de^^f^e^^kxig^ <& -iafiglaiiia 
guerre, qui a dpuifd ionxtV Euroft^L^Ff^^m^ 
rei-eft f edeyaM^ des nfijd^ ^6<Kiqii£tes qu^ le a 
%\i^ <(lan$ les f^ab^as , ^amt qii'ejte^ rdidues 

1^ Iji f^i Xic Comte 5 ^uoiqMiiiiAi'^rMAr^ te 



(^tott^dsnVlb fda- de i'abondnrcfe f-nii miiei^^ 

un Palais enchant^ (^ ) , & au hite des gttedear$, 
lorfqiie4f /hiort vim l^cflotev^ ie sdNovreitibre 
1750 , fa»reiiittu£]08rffde maladipt, Ag6 lie fat^ost 
Qod)^a\iii fi c^pr^s^& inort les Vtrduivansfour 
dtrenfid Dii'laiiisi de foo poitraat. 

Ak T I CL E X 

Pi^CE fif/ drempartiVe prii i^l* Academic Im* 

pfoiile ^/^rScicuces deSx.2Mt%hfysMZprofo^ 

; /^ tf» MDCCL. /»r /^ qiieftfon, fi toutes 

* /ir; si^ifgalhh , <jr/»*«» ^ obftr'oies dam ie mnn* 

vement de U Lune , s* ace or dent avec laTiSa^ 

fiV NetDtontenne om notr'? ^ Quelle tft /« 

vraieTh^oritde toutes lesinigdlit^s , ^oir^ ofi 

' feut diduire exaSemewtfour un infiant qttel* 

' conque ftopofi U lieu de la Lune. A St. P<» 

tersboarg 1752. in 4to, pag. 9%. avtc um 

planche. 

QUoiquie te tkre aononce le fajet de It Pi^e » 
onacependamerM devoir y>en tjoAter un 
ftcond , poor es primer phis- clairemcnc torn cc 
quecepedt Traits renfierme.Levoici: ,,Th^o? 
^, rie de ia Luoe difdoitedd ftul principe de l*ac? 
3, trafticrn iddptoqcrenxQ^fropottionBUe aujc 

qttar« 
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9, qaarr^s des ^{huites. Par Mr^X^airamf , del 
J, Academies Royales de France , A^AngUter* 
99 r^ , de Prujfi , de Suhdf^ & it Llodkut de £»• 

Dstns le Difeoars prtfUminaire TAutcor dit: 
99 Malgr6 la qaantit^ de belles recherches qui 
99 ont para dans ces derniers terns fur la caufe 
9) des irr^ttlariids delaLune, ilfautccmvenir 
9, que la Thfojrie de I'attra&ion, fur laquelle 
99 ces recherches font tomes fondles , n'a pas 
9, encore refutoute la lumiire qu'elle devoit ti* 
^9 rer d*ttn (ujet auffi important* Un des points 
99 leS'plDS eflentiels quMl embrafTe, la rdvoln- 
9, don del* Apogee de la Lune, a caufif des dil- 
cuflions tris cKlicates , &a donn6 roccafion 
de propofer des SuppKmens^jiULoig^n^nii 
le des Forces* A la' v^rit^ Tun des ^ath6iha« 
99 ticlens qui avoit eu recours i c^s exp^diens 
99 s*eft retra^^ 9 & ^ aiiponc^ qu'il avoir troovd 
9, le moyen de tirer de fa Tt^dorie le vrai mqu* 
99 vement de T Apo^^e , fans employer d^aiitre 
,9 force que ceile qui fait la proportion inyerle dn 
99 quarrd des diflances. Mais outre que iafo|u« 
99 tion n'eft pas publique , Texamen des auires 
99 difficult^s querenferme laThdoriedelal^n* 
9, ne9demandequetoute]aque(lion foit repriie 
99 enentier, iironveutr^pondred'uiiemaniere 
9, latisfailante aux vues qu*a i^ues l^Acaddmi^ 
3, Impdriale de Ruffle , en propodint le fnjet 
9, qu^elle doit d^livrer Tannic prochaine. Ani« 
,9 mdpar le deGr deplatreacette&vanceCom* 
99 pftgnie , j'ai tratt^ la mati^re auffi i fond qu'il 
,, m'a dtdpermis^elelaire^ansle lems qu'elie 
y^ aprefgrit. Il'm'aparuquelafealemani&rede 
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',i ftire conribftre ddcifi vcmcnt la juftcfle ou Wn- 
\ ^, fuffifancc des Princfpes Newtonhns pour cettc 
„ partie du Sy (I6me da Monde , ^toit de tirer d*u# 
3, ne folotion gdndrale , ou le Ptobldme f£ft pris 
^9 mathdmatiquement & fans employer que les 
99 donndes ndcefTaires, desformulesg^ndrales^ 
33 par lefquelles on pd t trouver le lieu de la Lu- 
*,, ne pour un inftaiit quelconque propofi5. J'ai 
yy tlch6 de furmonter toutes les difficult^si du 
,, calcul qu'exigeoit un tel projet , & j'y fuis par* 
,, venu (iheuteufement, que les Tables que fai 
3, tir€ de ma Thdorie s'accordent mieux arec les 
,, obfervadons que toufes celles que les AHro? 
^, n6mes ont employees JQfqu'kprd(ent, quot- 
„ qu'ellesfuilent toutes fonddes fur des recher- 
„ chesAftronomiques, qui ^toientle fruit d'une 
„ longue.fuited'obfervations". 

L'Auteur a divifif fon Ouvrage en deux par* 
ties : datis la premiere il doiine la maniere de trou- 
ver le lieu de la Lune dans fon orbite:dapslale* 
condeilerifefgnelemoyendetrouver le mouvc« 
ment des nceuds de la Lune, & la variation de 
rinciinaifon de fon orbite par rapport ^TEclipti- 
que* Oh voit du premier coup d'ceil que ces ma- 
tieres ohtdd engager TAuteur dans untrds grand 
nombre de calculs, ouilne nous eft pas poilible 
de le fuivre , n'dtant gucres fufceptibles d'extrain 
Le jugement favorable qu'aportddecet Ouvrai- 
ge une Socidtd de perfonnes auffi dclairdes que 
r Acaddmie de St. P/fSrs^ourg , eft un fftr garand 
de fon excellence , puifqu'elleaajugd i TAuteur 
le prix que devoitremporter celui qm\ilbnitt* 
gement , traiteroit le mieux cette mati^re , & hi 
meitroit dans UD plus granddegr^ d'^vidence. 

Nous 
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fliecitiqod?Ai»ie»|i^)^Q4ev(Hf]Dii}iiF9, ^ 

ce paidis de foa Qayrag^ j &><lliaifi<9!><|M]^i»» 
tsonur q^n doot it s accopip^gp^)^ ^$;Qndi|^ q)^ 

,;»jdrt4i,qiit ineM(lc]d»ici«i terioe 6xi{^r L' Ac^ 
^ d^tnie limp JriaJe dej^^J'^^rnA^iifr^ g^nr: VaA- 
5, ..mU&aii des Pidc<ss ,. oeme penptacf^sdemeKr 
),' tteeaotdccd'iiiienuMiiire AflB&mfneiH cia^fr 
^^ coos, les calcol& des^ fobftitutiQQSr aax^o^l^^ 
y,. fellies fe ridmtmmtenmt hdii^^mwtion 
^, destennescamdffV^qtiacioad^l'orbi^^qiic^ft 
;^ rexpreffioB do tesn$ ^ OMis c(mm^Ul^'eQi plq^ 
^ qu^aion qae de la lon^oeur de$. operations » 

^f dont}*ai¥aiAcuottxb'miiu4M^gmt:IIV# 
,^ ^espreccptssdoHttdsci-deffci^,;^ de^qnel^iue^ 

^, artifices tacil^^itiiM^iaera cw^.q^i oattra* 
)i vai tlf farla mdme matfeiP , j - fifp^e^^cv si^ 
y, pacdonnera dem& CMteot^r d'tsa dooofsr fim» 
,V blemeitt Ics r^fuItsKs'% 
• Dans on fchoHe g4o£fal< 11 dMn^a compt* 
rai(badelaTh(foriepfic(£dei]teavec lesob(erv«^ 
t$ons« Apres ftvoii: cooilf nit des Tables de tootjcf 
les Equations calcoMes prdc^demineattttaot pour 
la ddtefminatioa do lieu de laLuDe qipe ppurl^ 
pofiuoo do noead , & la qnaatit^ de riapUnaifoo^ 
}Si demand^ , dit M5 Glairaut, k Mr* r Abb/f ^ 
ImCaiilij Ton desFploshabUesC^ii^ytteorsqiie 
je jzonnoiile, q deUioea pofition$ dd inLone deter«> 
]ninfes8Tco€xa£Htod^>a6DdetpodY6ifiog€rd4 
d^Dd^de pt6d6Qn.6£:mst Thikx'K> Cei Acad^ 
-mioien.ii x^ldpoor rAftrontQiiite^.&c &pxf>pr^i 
^navancer les progri&par. fes travwli^i, ^^p^r le^ 

fecoocS'.qtttiLpcijDii.cwiJ'VOf tafial0ytm^Vi^$ 
> foBioi 
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aitfes tes longitttdcs St latkudq^ q^uien r^fultenUrU 
|esa chdfics- jdiaBS. tcmtes }es prJiKipdks poii^ion^ 
dela>LBti0p^clant}V^fice d:'eayii^ntdu^ «i)d^^ 
IWIf. C(«irMM^ie8 aioimes id ayeclesqu^ntic^ 
dtxA^^m £cartefi< ks Ioogka4e»& los latkudqls 
calcul^es: ptc fee Tables* - 
' L'^poq(QC}diijm0ttvei|ie|H:99y^;d^la Lui$e ;| 
(tf idprUb^^ns^L^ TaUei^de Mx.'Hdley^tn^%)6!ir, 
miAottotdir ^ora^Pi' 27''^ qyc^ desuuKJfl tant la 
cK£SfmKedea Qmfdlens; qoe oel te.d«s (lileis ; & e^ 
y ajo&caQtt'fi^f^^qtliefi ladi^enc^iQpy^nneen? 
tre loiites Jes!crrears de$ ob^vaiion^ calcul^e^t 

S^Mr^i^/fijry L6f.^p0q4}6$4er;Apog^ & di^ 
Joeudfont ief m£in<$ qfi« ^Ites<,qu'a^ choifi^s 
JVIr.^4//9^V^^^difffr€QceprQS'(les fliles & d^ 
Oi^cidiens.^ ^ J/dp6qu«^ do SoHi{l «ft pour 1 746 de 
9^ 90. fS' f6'^vJ&'C«Ufe^fi>» Apogee d^ 3 jc8?3sf 
18'; t^lesr:qur McI PAt>b6^^i^£b^//if ies a d^-r 
scrmiQ^.daas)itfi M^oire^QSadocin^c^t^ 
amite i. l^Adadiiliie de$ Scienoos de Franf^ 
Qisan^ i Ja^^ dafi^riaRte de riiiiclinaifon , ayaiH 
dAoii parfi»jffrob6rTatiQ0S^pu.7de celles od 
)& JLtnia e(ldafl94fes lioBt^^^iia^ft'de pouYoir tif 
Fep riiieitnaifoti.de la-feale ]aiiti»le:obfov^ 
rAutxHit w txany6 par ma ioilibor entic ces .(^ 
fetvattona,: ^ue cette cfm&mt^iitok de 5<'y 
§r.. C*eft d'a^rds ces feate ^k^meiiaqueiooslea 
iieu^ fuiYansiom 6t6 calcul^sv Les^ diffi5reiicet 
entre ces liciix & cemi qai r^faltent des obfecviu 
tk>DS y fecvicoBt taut i re&ifier reiceQtricit4 fupi-; 
pofde de o, 0^505-, que les f^poqofis, & par cb 
iQoy^n IaT;h^oi^'endeyiendi»:fiiicorepIas con* 

. |ilr« Clair aut donne enfuitc ces Tables d'ob* 

fer- 
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fenrations choiiiie$'f«rla LunepeDdamtme 
Itttipn entiire de foh Apogee , aveda comparai- 
fi>n entre ces obfervatkxis & les lieax calculds; 
void I'aTcrriflemeQcqa^il y a joint. „ Jemecon- 
I, tente d*autant plas volomrers pour lepr^feot 
51 des calculs quejeyiensdedonnerd'apresmes 
59 Tables , telles que je les ai conftruites avaot 
ii d*en pouVoir redifier les^l^mens; qu^outre 
, , que ces Tables approchent d6ji plus de la 
5, nature qu*aucune de celles que je connoifle, 
,, qu'etles fuffifent poar r^foiidre la queftion 
5, propofife par T Acad^mie Imp^riale , en dd- 
fy montrant qd'ii eft inutile de cbercherd'autre 
„ caufe des inegalitds du mouvementdelaLo* 
5, ne, que la feule at^radion inverfement pro- 
9, Dortionelle aux quarrds des diftances "• 
; Notre Auteur avoue dans its remarques & 
additions , qu'enexaminam lescalculsdes latitu- 
des pour lescen^ lleuxdelaLunecontenusdans 
la lifte prdc^dente; il s*eftapper(ud'uneddfec- 
tuodtd des Tables fur lefquellesellesonttftd cah 
culdcs ; c*eft que I'dquation — 2' 3*^. y. deccl- 
les qui donnent la polition du Nceud , y avoit 
6i6 entierement oublide , enforte qu'il en peot 
r^fulter dans qoelques-unes des latitudes one er- 
reur de 10 k 12". Cette omiffion peutfitreaifif* 
mint rdparde dans rotts lesiieux calculus (ans les 
recommencer en entkr. Mais ii Ton fait atten- 
tion aux erreursdont les obfervations de la latitu* 
de font fufceptibles , on fera bien dloighd de croi** 
re que cette inadvertence ait pa faire un tort con* 
'fiddrable aux calculs pr^cddens, 

Ajoiitons encore ia conduiion qu'il tire des 
trois dernieres colonnes de la dernidrci Table 

qu'a 



d'OSlobre^Novemhre ^Bicetnhre. i 'js^^ 4or 

qu*il donne« ^, On reconnoft » ditMl , facilement i, 
^y lafeule infpeSion des trois derni^res colom- 
9, nes de la Table prdcddence, que les erreurs des 
9^ Tables calcu Ides d'apr^s lesformules de TArt. 
9, V. dececteaddition , font lesmoindresdetoa- 
5, tes ; enforte que i\ Pon s'en tenoit aox cent ob« 
,9 fervations prdcddemes*, qui font les feules que 
99 j'aye calcuMes , on feddcideroiten faveurde 
,9 ces formules. Mais outre qu'ilfaudroit,ceine 
,, iemble, un plus grand nombre d'obfervations , 
„ pour £tre affur^ que ces formules font les plus 
„ proches de la Nature, & que Texcentricitd eft 
^» telle que jeraifaitevjepecherois entierement 
,, contre l'efp;]t de la mdthode que je mt fufs 
^) prefcriie jufqu' ici , de n'emprunter des 6b(er« 
„ vations que les dldmens ndceffaires du probI£- 
„ me, & de tirer tout le refte du feuf principe de 
3 5 la gravitation univerfelle: il h^yadoncpotr 
9, chaiTer la Idgere incertitude qui refte fur quel- 
^, ques'unes des Equations prdcddentes. qu'une 
,3 nouvclle operation, ou Ton ait encore plus 
^, d^attehtion aux petites quantitds ndgligdes.Ce 
9, calcul que je me proniets de refaire , fi perfon^ 
,, nen'enprend la peine, peut £rre exdcutd pac 
3, toutGdomecre quiauralulaPidceprdcdden- 
,y te. Mais jerdpiteraiici que le motif qui doit le 
y^ Aire entreprendre , n'eft pas la ndceffiiddefe 
,) ddlivrerd'aucun doute fur Ucaufe des mou- 
„ vemensdela Lune, qui eft fuffilammentre^ 
„ connue&prouvdeparcequi precede; cedok 
„ itre le but d'arfiver i desTablesr plus eza^les 
,9 encoreque les prdcddeoieSv& telles que TAs- 
ly tronomie & laNavigation en pourroient retirer 

>, les plus grands fecouBS?'. ; _.. 

Tom.XLIX.Parf.U. Cc^ La 
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Lab«Hit4 de IMmprnffioQiieoet QwrtpEC Wl qo 
-fdr garatif «nce genrt dahoii goftt de Monsieur 
le Pr^fidentft ^ Membfet de VAcaA^mk (k 
£*#. Phersb^MTg , eoraai^ auffi des fix&s que cgs 
Meffiears fii doanent pour perfedionner cet Art fi 
B^o^ire i ravancemeiit des Litres. De{bcoe 
^ue nous nccraigiions pa$ d'sYancer qae lear Im- 
primeritnQeddecn rkaauxplus belies del'fr 

— , V n ; ^ ^ 

A R T I C L E XI. 

X«*HoMME AiMABLE avec del R^flexioms i^ 
dcs Penfiesfur divers fnjets. Par Mr. Ma* 
xiK, AvocatauParlementdePftrts. Pedc 8^* 
pag. 218* Paris chez Prauh i7fi. 

MR.H^riMd^die foQ LiVreiQQ>uiiitSe|- 
gncur doot il a diri^tf lea ^tadti*£n luipei- 
gnani VHammtsinuJ^U^il a Yoiilo lui meitre de- 
vant les ycai le portiait aaqoel 11 foutuuteirpit 4^ 
k ^^ir regembler. Rieii deplQ3 louaUeq^ fop 
kilt. Ceta dek d6j4 difpofcrtes l^^ur&eA&fii- 
^eiur. ^ 

DaBs If ddbut de rOavrageon dk 49^x1 ^wrr 
lOftA'IBoiletneat dooner des prtfceptea.poiaac* 
qutfrif les quatk<s qniformeiu F^j9iif»^ 4/10^ 
#/#, parlantifonqBC iacoodoke ddpecbddeacir 
coaftaaees od life trottve » & que les cixjowftaa* 
4»s de bLyj« foa^ trop varices pojor que I'eippffk hir 
main puiM les pc6voir. ,, DVulleurs^ ^siA^'tr 
>9 on , qnand tntaie noa$coiivicadirio»s qin'QO 
'^9 peot ^ablk df s i^lespour nous iQsea$pQffir 

9> Uc$i on feioit on voloi&eiiiUMP&ii Qo^eor 
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y^ treprcnoi€delesritpporferend^tair\Ces diffi'* 
culc^Sf (i dies dtoieot rtf etles , ne r^arderoloxi 
pasplus notre Auteaif , qu0 tousceux qui out 4 
trailer quelque fojet partic^lkr deMorale» Maii^ 
}1 eft vtai qo'elles ne regar dent ni lui ni les autr^f * 
Pourihfirmre i'homxlie d'un devoir » il nes'agif 
]»asdcpr€voir tous le9ca$ poflibles oil il 4pi( ]o 
pratiqaer , hi de lui doiioer un pi dcepte poiir chitr 
can de cies cas. L»e ctavail , il fnat Tavouer » ieroift 
immenfi , mais il feroit Ores inotile. II n'^ft poiat ' 
de devoir y ians ea escepier nitoie celui de le &!- 
te aimer dc ceux avec qui I'on vie 5 qui n^ puii£b Hi 
ri^duire ^uii petit nombreder^gl^s tqpp^icabli^s 4 
loos les cas prdviit & noo pr^vus* 

Notre Autear, qui en Mmur 2&I<f vpiidroit 
^ tie ion EltvteAttbutes les vercas , a bien fentf 
que ce ne feroit pas aflex d'en faire ua lUmm^ W« 
tnahle. EueiFetcctitren'eiiiporteniles lumi^t 
diQiagu€e§9 ui iine veito bien d^licjite j ni. uii 
grand fond de Rfeligion. I] eft re^Uainuoi qpi^. 
lit^s propres I la Soditi j dui^ taUni agr^^bles ^ 
to un mot k Tartde plitte^ & propremeo( 0*eip« 
clue que lea vices clfoqpads. Il a done ora devojc 
£tendre la ii^nification du terme d'Bmnit am^ 
ile : 6i noti ieukmeat il lui fait figuifier Isi mime 
dioie qu'aux mots de Galamn^h^mme^ kommifQ^ 
ii^ iamm^ hieB »/ ^ mii pouriaotfif UtifpntP^l^ * 
fynonymes; maisil ^itentfer dans ie cara^QS 
A*Ho»mg aimaUe tani de (\iuMii$ & taiit de f er- 
tus , qnMlemiitieux fiiit ded^WDetifonlivil&lf 
^titd'Hommeaicm^flL Moofeulei^ntr^M* 
iK#MKtfMrdoitavotidetopolitelie, delacdm- 
plaUanoe; de doit jamais aOkfil^de %<tiorit^ 
far la moas^dci^MttriaiaMifiaMW^.liiMo- 
Cc 4 len- 
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lence, refprit cauftique, Tefprit de contra^ic-* 
jtion; ne doit rien avoir de(inillre& de choquanc 
dans fa perfonne , doitdtreaudefTusdes rigueurs 
de I'indigence : mats il fautde plus, felon notre 
Auteur , qu*il fitififleavec avidit^ toutes les occa- 
lions de faire da bien aux atttres , qa'il pone dans 
tout ce qu'il dit on fait un gofit ffir , qu'il foit ab- 
iblument librede tous lesprdjugds, 6t que con* 
vaincu des principes de fa Religion ilen obferve 
exafiement les pr^ceptes. 

On voit que T Auteur ne s*eft pas fait de fon fu- 
jetuneid^e bien jufte&bieu pr^cife. Ilconfond 
ce qu'il auroit dA diflinguer.Ce ddfaut in flue daos 
tout rOuyrage.Il y a un grand nombre d'endroits 
auxquels on feut^>p\\q\ieT\cfedmu$tcnomerat 
its locus. D'ailleurs les diff<£rens Articles qui 
comjxifent le Li vre ne font pas affez lids j ni ame- 
nds les uns par les autres . U ne autre cbofe qui fkit 
de la peine , cVft que fouvent T Auteur ddveloppe 
une idde , pade k une autre , & revient enfuite k la 
{^remiire. Ilparott s'ttre apperfudu maoquede 
pr del (ion & d^ordre qui ddpare fon O u v rage , , li 
39 eft i craindre , dit-il , que je ne m^dcarte quel- 
35 quefois de mon fujct. Cct irtconvdntent eft 
3, commun k tous lesOuvrages de Morale. Peut- 
„ itte me laiflai-je trop entrainer i mon imagina* 
3, tion. Ce guide peut ni'dgarer , & j'en demandc 
^, pardon d'avance'\ 

Malgrd ces ddfauts il nelaifle pasd'y avoir dans 
ceLivre plufieurscholestr^sbiendites. J'envai 
mettrequelques traits fous les yeux du lle&eur. 

„ La politefle nous portei nous oublier nous* 
\y mJn^s pour n*£tre attendfs qu'ice qui peut 

39 platc^ aox aatresi MaU4iUs f^ occafions ou 

* " 19 nous 
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^, noas laorifions par d^fdrence nos goiElts & 
9, nos opinions aux gofits & aux opinions des au- 
,, tres, la fine politefleconfifle aagir avec tant 
5, d'art , tantd^adrefle, tant de circonfpeSion & 
3^ tant de d^licatcfle , qu*on s*apper9oi ve i peine 
9j de notre condefcendance. . . • Voulez-vous 
3y avoir un fond in^puifable de poIiteiTe ? fbyea; 
,, mattrede votreame. Fafonne^- lade manic-' 
)» re qu'elle fe rcflerre en quelque forte ao-dedans 
yt d'Qlle-m£me par un fentiment de dooleur^ 
,) lorfqi^e vous lerez forcd defaire de la peine. 
j9 aux autres. . . Cette heureufe difpofition eft la 
91 iburce de la vraie politeiTe. Si elle eft le princi-. 
^, pe.de votre conduite , yousrdpandrez infailU^ 
„. blement fur toutes vos mani^res une douceur, 
,» un naturel qu*ile(limpoffibled*acqudnrpar 
,,, les rfegles ". 

ij Aimer Dieu,aimez votre Religion, foyez 
» jufte & Equitable ; reilime des hommes eft i 
„ ceprix.Cetair delibertinagepar lequeUes Jeu- 
^9 nes-gens pr^tendent He diltinguer dans le mon- 
^ de,annonceplutAt la depravation des mceurs^ 
99 que la fup^rioritd de Tefprit. Afficher I'lncr^r 
\y du litd , c*eft infuUer a cette foule refpcfl;able. 
,, deCitoyens qui nous environnent; c'cft faire 
J, leprocesacettemultitudedegrands-hommes 
>, qui nous ont precedes. .. Lalingularitd de^ 
„ opinions nuit aux deiTeinsde V Homme ama* 
9y ble. 11 vcut plaJre, & lorfqu*on affedle de s'd- 
„ carter pn matiere de Religion de la fa(on de 
9, penfer des autres hommes,loin de pouvoir leur 
5, ^treagrifable^ Qnleurdeyientunob)etd'hor-. 
^, reur-% 

99 L'afie&ation ne pent convenir au cmdere 

' Cc 3 „ d'un 



^'6 BfBtiotHiQUE RAt$oim^By 

3, (Fon H^mme ainiaMe. L'aiTeflatian eft uiu; 
3, comrainte , & la cQ)itraince r eirefre les facuk^s 
3, deratne,&eng£neP&dio&'\ 

A la furte de VH^mme aimabU & trcmvcBtdes 
R^xions ^jf Penfies diverfts. Ce n'eft pas 14 
{arrie du Li vre la motns digne 4*attentf on,ni atWi 
qu'on lit tree le moins dc plaifir. £ii roici quel- 
que dchamrllons. 

,, Les Aotcbrs ciflebres qui ft font fait nac 
^, erande reputation par leors Ouvraget » £>m 
,, torc€sde voir la plus maavaifecompa^^e^L^ 
;, gens do bean nionde les<efiinienr,inaisiiele^ 
,, rechercheht pas. Les fots leur font nne cour al^ 
^, fidue, pour donher k penleraaxamECsqcr'iU 
5, fomeax-m^meshommesd'efprit?^. 

3, Bien des gens lifent ccmiaie d'aotres man- 
„ gent , trop vite pour dig^rer. Les perfcAnies le^ 
,, plas maigres font ordiiifiirenient celtes.qai 
^ inangent le plus; les cerreUcsksjpriusvoides 
^, font fouventcelles qui, lifent daVantageV. 

,, Nous n'avonspropfetnent des amis que pac" 
',, mi les perfonnes de notre dtat. L*in^ab'te 
^, de condition, de fortune mdme,ddtr oil b( 
,^ franchife, la liberty, hconiiance, qui|bzKU 
^ car^aerede^Pamiti^'^ 

„ ' Vous foupire^ , je vous loue quel qu'cn foit 
5, le motif. Les foupirs font aa^moins I'affiche 
„ du fentiment". 

9, LesFemmesdiftingudi^sparlMrrnalfiaiicey 
^f par leur efprft & par leurs richefles, fonted 
;, poffeffion de fe montrer dans les ttidlieiires 
^j compagnies , apr^s avoir m&me donaidatteia* 
;, te a leur reputation. Ilcneftd'ellescommtd^ 
;, certaiQ$'inet$ privilfgies 3 qui odl le dioii de re^ 
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9, j)aro}tre for Ics meilteiifes tables apres avoir 
^, 6U eBdoiiiinagds"« 

„ La Rclision efi le bieti da People « elle eft l€ 
99 bien de I'Etat* Domer delavdritddelaJReU- 
^^ gbn 9 c*eft «DC erraar perfontielle. La comp 
39 batcre , c*cf) ufl attentat conue la SoGi^{^'\ 

i^ LeSage fe fait foci^td a ]ai-in£ine7lls'tf-^ 
^, lOTgocdtt mondepour (e livrer avec plaHir k &s 
,9 rtfiexioDs. Mats ccloi poyr qui c'eft un fiiplice 
9 9 d'etre abandonnd i fes prCptei penf^s ^ eft u« 
^ ne efpioe de criitMoel ^ui fe jccte dans la foole 
^, poory Gbet;pberfafQi'et€'\ 

Mr- Marin ne paroit point prdvenu en favenr 
,de fa Nation. £n plofieurs endroits de fon Livre , 
i\ Taccufe de frivCMit6 , reptodie dntffen qu*on ne 
cefle de renou veller depuis quelque tems^ & done 
ia rdp^;]tion eftprefquie devetiue un tie.II dit Cf Cie* 
nient la Nation frivote des Franfois ; II dlt qti'el- 
le a eu des caprices favbris dans tobs les ieths, qu** 
elk a adopts tons ceux da Beaa-fexe, que Pincon* 
fiance fait fa devife , que tout varie chex elle k cha* 
que inQanc. II la quatifie pdUrtatit Saimable ^ 
xnais f^ns doute qu'il ne prend pas ce terme an 
n)£mefcns que dans le titre de fon Livf^^ , autre- 
^entil fecontrediroit. 

J^oubliois de dire qu'un Manufcritv^/jfj/wa 
jTonrni k Mr. Marin la premiere efquilie de 
PHoramfg aimabUj & qfte quel ques-unes de fes 
Pefffii% diifirfis cm 6t^ puif^es daas la iti^mc 
S(y»rce» S*il ti*en edt pas avert! , on ne s'en feroit 
pM douttf , lam li a fu ferendreproprescesiecours 
dfrangers. Tout dans fon Ltvre eft dans le mS- 
pit ton , kr paroit venir de la mdme main. 

Au fjefic ceua mA fovhaieecoiii d«s Juobiires 

Cc ^ plus 
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|Has ^tendues & plusexaSesfurcequiconftitQe 
Ic caraflere dc V Homme aimahle , & fur J 'Art de 
p1a!re, peuvent lireli-deiTusunLivredcrkavec 
aatant d'efprit &dejugemeDtquedecoDnoiflaar 
ccdumondc. Letitreeneli, EJfaisfurlan^cef" 
fiti isf l^S moyens de plaire par Mr. Moncrif, 
Get Oovrage moral & philofophiqae, dont h 
feconde partie rouletouteemiireforlamati^refi 
importante de I'Educaiion , aprcs avoir €t€ im* 
prim^ plufieurs fois a part , a trouviS place , on nc 
&it poarquoi, daDS un Recoeil de Romans publiif 
fous le nom de Bibl'tothe^ue de Camfa^ne. 



ARTICLE XIL 

HKAINH AIA©HKH, NovUM TestAMENTOM 
GRiECUM Kdittonis recepta cum lefliombus 
variantthus Cod/cum MSS. , Editionum alia» 
rum^ Verfionum ^Patrum^nec non Commen* 
tario pleniore ex Scriptorihus veteribfis He* 
hrats 5 Gracis ^ Latinis , fjlftoriam ^ vim 
'verborum illuftrantibus^Qperd £5^y7W/o Joanp 
liis jApoBi Wetstenii\ Tomus IL Gonti- 
nens Epiftolas PauH, Ada Apoftolorum^E- 
piftolas Canonicas & Apocalypiin. AmfteUda^ 
mi ex Officifgd Dommeriand 17/2 fph pp. 896, 

C'eft-Mire. 

Le Nouveau Testament fuiVant TEdition 
re^ueavec lesVariames tirdes des anciens MfT, 
des autres Editions , des Verlions & des Ecrits 
des Pires de J'Eglife: accompagnd d'un Com* 
mentaire, dans Icquel on explique les Hifloire? 
^ les fafons de parler , recueilli des £criv£iin$ 
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^ fUbreuXy Grecs. ^ 'Latins^ par Mr. j£ a n-Ja • 
^ QOEs Wetstein. Tome II. y«/ contienttes 
Epitres de St. Paul , /?/ A^ies des Apotres , {5^ 
. /e/ Ephres Canoniques avec rApocaljpfe. Ji 
: Ama?rdami7S;^.fol.pp. 896, 

IL feroit t^m^raire de vouloirjentreprendrede 
faire connolcre dans un extrait la muhiude de 
chofes renfermdes dans ce Volume ; auflj ne pr^- 
t^ndonS'-nous qiX'en efBeurcr un tres-petit nom- 
bre, uniquem^t ,pour faire comprendre i nos 
Ledleurs qge ce fecondTomenelecjedeeuriea 
au premier^ Connojtr^ cet Ouvr^ge c'eft Tap- 
prouvera^radnjirer. 

Ce T6me commence par TEpitre de St. Paul 
zxxf Romains^ qui eft fuiviedesautres Epitres de 
^et Ap6trc , parmi l^fquelles Monfieur We^eln 
a auffirang^c€lle^uxil/<^r^.«jr. Ilapiieqxaimd 
fuivre a I'^gard d^s Ades des 4potres Tordre qui 
eft gendralementobfervd dans les Manufcrits, 
flui placent ces ASes avant les Epitres Canoni- 
ques, que defeconformerau plus grand nombre 
4es Editions , qui les font prdc^der les Epitres de 
^t, Paul, Viennent enfuite \t% Epitres Canoni* 
ques^ & a la fin VApocalypfe* Notrecdlebre E- 
diieur y a joint deux Epitres de 5*/. Cl/me»tm 
Langue Synaque qui n'avoient pas encore 6ii 
imprim^es , avec qne tradu£lion Latine de (a fa- 
fon; prdfent dont on doit lui favoir gre. Nous 
nous rdferyotis d'jen rendre compte dans la fuite 
dece Journal. 

L*arrangement des Notes & des Variantes eft le 
rnfime que celui que Mr. WetRe'tn a obferv^ dans 
Jc premier Voluipe. Sous le texte fe trpiiv^ntles 

Cc 5 Le* 
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jA<;ons qa*tl lembleprdfifreraQx heqomre^nfs^ 
& Cofxs celles-ci font pitches cootes les VariadMs ^ 
A enfbite les Notes. 

Dans les Proldgomhiei do premier Tome. 
Mr. IVetJiein avoit promit qtie <kitKt<^eQX qQ'iI 
placeroit au devaat da fecond , il parleroit plas 
amplement desManufcrfts qui nous reflent des^K* 
pitrcs de St. Paul j auffl a^t-il df gagd fa j^romefle 
en paflTant en revne & en ddcri?ant, premidf emeot 
les anciens Manofcrlts 6f ^^ / , enfuite ceoz qot 
font de plus fra!ehe date, & enfin les Lediotiaires. 
A la i6te dcs 4^e$ det ApotresW amisd'acrtrei 
Proidgom^neSydaos lefqnels il fait pareillement le 
d^nombrement des Manufcrits qui cotrtienoent 
Jes AiSes des Ap6tres\ & les Efittes Canmtqties. 
On voit par le partage que Mr. IFetftein^ fan des 
Lirres du N. T. qtt*il a imit< la m^thode dea 
yusfs^ qui divifcmlesLivrcs du V. T« entroi$ 

Fifties g^n^rales; maisil a era devoir mettre des 
rol^^omines devant VApocalypfe^ims Iefquel$ 
]] d^crit & examine enCritique les Manufcrits quf 
nous reftcnt de cc Livre, Apr J$ VAfacalypfe no* 
tre fa van t Profeffeur a plac^ deux DifTertation^ 
de fa fa^on: dans la premiere ildonne des rdglea 
Hdceffaires pour Texanien des Variames : dins la 
feeonde il traite delamanfcred'iDterprfterleN. 
T. & particulicrement VApocalypfe. A fa fin de 
cette feconde t>iffertation iladt^obHg^dcjoin- 
dre les Variames rutVApocalypfe ji\t6t$d^ Mt^ 
;iufcr?t de Sf. Baftle , que I'illuftre Cardinal Qvt^ 
R I N 1 1 ui a en voy des,parce qu'el les ne font arri v€eaf 
<5[a*apres que VApocahpfez€i€fxti(\\it%dtit'f€e, 
d*imprTmcr.DeuxTabies terminent cet Oov wge» 
}a premiire Indique les Auteurs tant Hibreux que 
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CrscSjLatins & Modcriics^& les Editions dom Ic 
c^lfebrc Editelir s'cft fervi; la feconde Ics mot? 
Crecs qjj'il a jf clairds daps fe^ Notes. 

Mr; W^tfletH commence fespremiers ProK- 
£omenfs jp^avoner que les Manufcrits nousfonit 
2'up moindfe fecours pour les Epitus de Si. 
faul^ que poor les EvuHgiUs : car ouue qile le 
iiombre dejftlanu^crks desE vangiles eft croi^oii 
plus grand que celui des Mann&its des Epikef 
de Sf. Paul^ il afTureqoejufqu'icion n'apaseft** 
core pradajft on feul Manulcrit ancien do^t \% 
|>ontd f^jc ipconteftable. £t quotqu'on troayc 
dans rfidition du N. T. 4e Mft VT^tfi^m les coW 
latiom d'envfron vingt Manufcrits des E(>ittea (fe 
St^ Z'^n/i puWi^es pourlji premiifre fois, Cefi^ 
yant Profeffedr ne dome pas qu*on nc puiffe enco^ 

?e y en ajoflter un bon nombre d'atttres«n Ton col^ 
ationnoit les Manufcrits qui fetrou vent dansdif- 
fi5rentes Bibliothcques iHtdlit. II fbuhaitc que 

Siuelque §a vant en falle fon affaire , d'autaiit plus, 
it«il,quedans lesE vangiles on d^couvrefam pe> 
lie la veritable U90Q par la conbei^ion , & que To* 
iniffion d?une pa^ticule ne change rien au fens,au« 
lieii que cette omiffion y eft tris*pr£judic£able 
|ians les Epitres de St, PatiU 

Mr. iVeifttin eft trop ^quiiiWe & trop Eclair* 
|K)ur crdire qu'il ait fafBfammentparcouruita 
champ auffivafte que eel aides Variantes;car il nc 
paroti prefquie pas poffible qu*cm fcol hopme 
^aifle recudllir otitte les diifdrentes lemons que 
rourni/Ient les Mituufcrits , tontes celles qui fe 
troavent dans les Ecrits des Pdres de TEglife^ 
pa dans d'autres £crtvaitis» Il.i^eaiarqoe for hi 
1. Epitre de S$. PmI \ 7'imji$bdt III 1^ 

que 
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que IcMaaufcrit 43 Jit kyaih au-Heu de »«Ai»;mais 

Ss. Athanafe dans fon Traitd intitule SymtagnU 

DoSrifne p. 26. faurnit encore uneautre lecon 

fa voir fdy»f»m\ mydS%f, St. Pauldii aux Eph/fikns 

Lrcs Manulcrus nefourniffcnt aucune vanante fur 
CCS paroles, mais St. Athanafe loc. cit. p. x.Ifl 
In rm^iui , au-lieu dc 9wmrfuut, On en pcut di- 
re aatant i P^f ard des Ecrits des Modernes qu'« 
une feule perfonnc nc fauroit lireavecuntd^at- 
tention qu'il nc lai tfchappe toojours quelquc chor 
fc. Sur les paroles de St. P«/ dans fa 1. Epicre 
aux Corinthie»sXV.% m-wtft) tfUrptifti^f Mr 
IVetfteim remarque que Battier 6l Carylpbile 
voulofent qu'on mt-Wf^V-kty^J^^n; maiscei- 
tc ni6me conjefturc avoit d^j^ ^td^onn<fe par 
C onrad Rtttershufius dans fes notes fur Porphyry 
p. 1 4* II ea dchappd auffi i Mr. ITetftiin Ce que 
L^ ?J??.^ ^* ^^^ rapporte dans les prol^gom^nes 
de l^dition qu'il adonnfedela^/^/^^^j/^AX. 
favoir, que St^^ IrSnie avoit lu aux Ades des Ap6' 
tres VII. 44. ^ri,^,^ ad-lieu dcS»^ii«i.Ce qui 
tail voir la vdritd decequenousavonsavanc<5: 
mais nous ne pr^tendons en aucune forte dimi- 
iiuer par-la le prix du travail de Mr. Wetfiein • aa 
contraire , noire deffcin eft plut6t de feire connoi- 
tre au Public les peines immenfes que cet Ou vra- 
gcluidoitavoircoutg, 

L^e ManufqritqueBtetf nommecelui^^fC/^r- 
w<>»^ , eft foigneufement d6Grit par Mr. IFet" 
fletn dans les Proldgomenes du premier Tome.II 
dit que Bize auroit dfl plut6t le nommer le Ma- 
nulcrit de Lyon ; on pent voir les raifons qu'il al- 
J tgue i la page 30. Mais U a dcpuis change dc fen . 
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timent , &. croit qu'on doit le nommer le Manij- 
fcrit de Clugny^ parce qa'ilfoup9onneqa*ilfat 
trouv^ dans rAbbaicqaiportecenom,lorfque 
]es Troupes auxiliaires Suites entrirent dans k 
JLyonnois & pillerent cettc Abbai'e ; & que ce Mar 
Bulcrit i caufe defa petitefle^ fut fauv^ &ton« 
iervd par quelque foldat, &qu'ile{lenfaitepar* 
venu i Beze fans qu^on fache par quel moyen , 
puifque ce R^formateurn'apasjug^iproposde 
nous I'apprendre. Mr. /i^//?Wi;fonderonfoup- 
^on fur le t^moignagedeMr.^^ T***?/* ,quiprd- 
* ten d que V Abbaie de Clugny abondoit en anciens 
Manufcrits. Bize s*e(t fer vi pour la premiere fois 
de ce Manufcrit dans I'^ditionqu'iladonndeda 
N.T. en i ^Si.Depuis ce Manufcrit eft pafle dans 
laBibliothequedes Freres^» P«y,&enfUitedan$ 
celle du Roi de France ^o\i il ie trouve encore fous 
le numero 224f;Lorfqu'il appartenoicaux Freres 
du Puy , il fut coUationnd par Jean Morin , & 
enfuite par d'autres , qui en ont communique les 
Variances i ^aques UJferius & k Etienue de 
CourceUes. En 1 7 1 f & 1 7 \6.Mt,lVetftein Ta lui- 
m£me collationnd deux fois avecbeaucoupd'e- 
xaditude. II ymanquoicalorstrente^fixfeuillets 
qu'on en avoit arrachds^qui furent vendus enfuite 
i R. Harks Comte d^Oxford^ mais plufieurs an* 
n^es apres ils furent rendus jl la Bibliothcque Ro« 
yale. Notre favant Editeur dit tenir cette anec- 
dote de Mr..NieHVJenbuys^PTofcf[e\iT parmi les 
Memmnitcs l Amjierdam , & Ta trouvd confir- 
mee enfuite par leP. Sabatier. II examine apres 
cela ce que Beze & Mill ont dit de ce Manufcrit , 
& redreiTe les fames quMl croit qu'ils ont com- 
mifes. Ilailureqa'onpeucydiftiaguertr^s-clai* 

re- 
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rement deox mains , Tune daCopifle & I'antre it 
celai qui racorrigtf, comtneilleproaveparoa 
boD nombre d'exempl€s;& il avoue que quAlque^ 
torreSions partent oe la htain dii Copifte,qui s'e* 
taot trompd , a e&c6 fa premiere dcriture, & mis 
le veritable mot en la place ;maisilafrur6q9elc 
plDS grand nombre dc correfiions foot d'mie 
InaiQ pofttf rieute i la premiere ; qui a taii par*- 
com les efprks 6clcstcceasMr.fFitfiifmne€gdt 
aucune difficult^ de croire que c'eft un Gref qui 
a fail ce$ changemens^ voici les raifbiisqu^iiexf 
donne : e'efl que non feulement ce Gr^c abiea 
cotdgi les fautes , mais qu^il n'a pas ioochd a la 
Veriion Latine ; ft comme il manquoic deux 
feuillets dans la i« Epitre de St. Faui aux Co" 
riMthiens Chap. XIV. depuis k veriec 13. juP 
qu*aQ 22.ceCorre&eur s'eft content^ de marquer 
au bas de la page prdc^dcme , qu'il y manquoit 
deux feuillets, qu'ilaajodcds&remplisdutextt 
Gr0e feul , en omettont la verfion , ce qu'il n*au« 
roit pas fiiit fuivant Mr. IVetfiem , sMl avoit (u 
]e Lathi. Notre Profeflcur tetnarque auffi que 
for le re vers de ces feuillets fe trou ve un fragment 
d'one Tragtf die de SophoeU^i ce qu'il conjedurq; 
laquelle sVA perdue, &il en donne tout ccqu'il 
en a pu d^chiirer.Le Correifteur a noh feule» 
ment retouchd tout ce qui avoit it6 changj 
dansce Manufait fur laVerfion LifrrW, mais ' 
H a auffi redrelK Tancienne lef on » en en (ub* 
itituaiii d*autres tirdes dequeiques Manoforits de 
beaucoup ptusfra^cfaedatc; d'ou Mr. JVetfiem 
inf&re qu*i I dott avoir vdco du terns que Ics Grets 
vinrenten JV^^^^'eft-il'^direypettdetemaavaBt 
Ch^Us^M^igm f omMa^xunrnmcf menr d ftnea^' 

vi** 
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Tidme fi^ck* II cootiQue enfoite i d^crire avec 
la ii)£aie exaditude l«s Manufcrhs de^^G^r** 
nK$ii$^dt ^icheM9Vfidc Mr. BQermr & d'autres , 
& ea fak Thifidre en rapportant oil ils ont it€ 
- UQuvds,qvieUea ((td teoc de(iiiide,& comnKot ils 
ontpair^parracGeffioadetem$ dans les fiibiio>- 
theqoes d« divers Savans* MufVfS^nnne s'cft 
I^ reUch^ k regard des Manufcrits Gr#r/ de 
plus fratchc dai» & de$ Le&ionaires : qq reeoo- 
Doit parotoutlanolmepr^cifion & lam^meeijic-' 
^'tude, defocDequ*on trouvcdani ces Prol£{;0^ 
inen«$ beaucoup dt chores curieufes & an^uUo- 
tes. Nou^ fomm^ ficb^s de oe pouvoir eo fiike 
part i DOS Le^eurs, mak nomhre de cbofips qui 
iiou$ reftem i iodiquer > ncms forcent de nous u^ 
xHet ici« 

No«.s paiKrons aoiS Toiis fitence let avues 
Prol^gonien^s plac^ au dcTant des ^<9«x isf^r 
^f otres » de$ Efitfes Cat»ffHfU^s , &c. 4e oidoie 
quel Us regies de Crkique qibenocre favamPro 
fefl^urdonnedans la UiiSsriation ouil exaoune 
les Variantes ;oq en a ddja rendu comptedans ce 
Journal C^) , quolqn'il ait beauconp retoitdai^ & 
chanj^^ ces rdgjes. La DrflmadoU qui traite d^lt 
oianiere d'interpr^tcr les LivresdnN.T.n'eft 
{MS moins im^reflante qu^ les Prol^gomenes : 
raais uousallonsnoiisbQcner i dooner lefyritakr 
dc TAimeur fur VApQsalipf^. 

II e(l f&r,dit Mr. fVetfigin^ qu'on ne lauroit ea- 
undre des£aitsfyaiboliqiies on ^nigmttiques^ 
a OKHUS querAuteur qivpcopofipdes en>t>leaic$ 
De les ex|)Jlqufi liii*in£nie , on q^et te Le&eor nc 
iadie d'ailleors qiaete cnablftntf ont d^ji iii emr 

plQ- 
Im) Tom, XY, ?• Ut p. SH» 



4t6 BlBtlOTHEQUE }(aIS0KN1&^£ , 

ploy^s dans la tn$me(ignification,ou dans (|iieN 
qa* autre femblable; & qu'il n'importe pas que 
ces emblimes foiem tirds de la nature des cho£e9, 
ou des opinions revues lorfqu'on les a propofees. 
Tons les Interprctes conviennent que le but 
de TAuteur de VJ^ocalypfe a 6x6 de nous ap- 
prendre le foin particulier qtie Dieua pris de la 
propagation dxxChriftsaniJme & dela conferva- 
tion de VE^Ufe parmi tant de troubles & de mauz 
qui ont ddlold la Terre; mais rls ne convien- 
nent pasde m^me de ce qu*il faut Entendre pro* 
prement par ces troubles & ces maui. Sans rap« 
porter le fentiment des autres Interpretes 5 Mr* 
tVetfiein dii qu'il croitque*^/. Jcan<^cnt,dc^ 
puisle Chapitre I V, tant la guerre des Juifs que 
la guerre Civile d* Italic^ & que ces deux guer« 
res fe font faites dans Tefpace de troisans& de- 
mi, avec cette reftriSion pourtant, queJ/.^V- 
a» a aufii en vue & y joint les dvenemens qui 
ontquelque liaifon avecces guerres, ou qui les 
ont fuivi de pres. Mr. iVetJlein^mk en deux 
parties lespr^didions des calamitds qui devoient 
fondrefurles ennemis de I'Evarigile, dont une 
partieell contenuedans leLivrefermd, & Tautrc 
dans le LIvre ouvert. La premiere partie traite de 
la Terre £ff defa troifieme partie^ c'eft-i-dire,dc 
ISL^ud/e & de la Nation Jmve : I'autre des Peu^ 
pies , Nations , 5^ Langues ^^ de beaucouf de 
Rots (Chap.X. 1 1 .) c'eft-^-dire de V Empire Ro- 
main* Le Livre /crit dedans^ dehors fee 11/ de 
feptfceaux (Chap. V. i .) eft la lettre de divorce - 
queDieu donne a IzNationJuive.Celui qui etoit 
montifur un ehevaXblanc , ormid^unMrc^i^ qui 
fortit vi^orieux^QbAf.W L)tikArtaban Roi dcss 

. • : ' ' Par- 
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Farthes , qoi traita durement Ics Jutfs , & Ics dd- 
truifitdans Babyhne^Par U chevalroux ^ notre 
Profeifear entend les ]arrons& les brigands rd- 
pandas dans h^ud/e, lorfque F/lix & Fefius en 
^toient Gouverneurs. Le cheval noir d<f fiene 
la famine fous TEmpefeur Claude^ le cheval f an* 
^e la peile & le brigandage.Zr^/ ames di ceux qui 
avoient itituis^ &c. ce font les Chritiens pcrfd • 
cutds dans la Judie^ <^aidevoient 6tre vengds. 
Ls grand tremblement de terre marque les mou- 
vcmens que firent les Juifs pour fe rebeller* 
Lesferviteurs de Diet{ de cbaque tribu^ marauit 
fur leurs fronts^ (Chap. VII.3.) ce font les C&r A 
$iens^ que Dieu avoir pris fous faprote£lion, & 
qui devoientitre avertispar lesProphetes defe 
ddrober de bonne heure ^ la temp£te qui les menar 
foit. Le JUence qui fe fit au Cield^euvirou uue 
aemi'^heure QChzp*yilL u) reprdientelacourte 
fufpenfion d'armes obtenue i la priere du Roi./f-* 
^//^/^<a,Suit apr^s cela la rebellion m^me. Les ar^ 
ifres bruUs , ce font les bourgs , les vil lages &. les 
villes de la5^W/if,qui n'dtant pas fbrtifids ont €i6 
les premiers i fe reflentir des maux qu*entrai«^ 
noitapres ellecette rebellion. La grande montai^ ^ 
gne ardente de feu^jett^e dans Tamer ^ ^ qui 
fbangea la troifiimepartie de la mer en fang , ^ 
lagrande iteile ardente qui tombafur les fiewuet 
i^rendit latroifiemepartie de leurs eauxami^ 
res y font Tembl^mede laddfaitetotaledes Juifs 
de Cjfarie & de Bethfan.Uobfcurcijfement de la 
troijtiipe fartie du Saleil ^ de la Lune ^ des 
Btoijes , c'eil Tanarchie dans laquelle tomba la 
Rdpublique ^uddqut. hes fauterelles dont la, 
fuijfance ^toitfemblable a telle qu^ont lesfforpi* 
T^m. XLIX. PartfJL Di qhs 
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bffS de la Terre ^^ qui dvoient lapermrjjfioxtie 

nu'tre aux hommes qui n*ontpas la marque M 

hieu fur leurs fronts (Chap. IX. 3.) ddiighcnl 

fcipddition deCf/^/«jGtf//«j,Gouvemeur de Sjr- 

tie. UArmie atiecdesarmesde differ entes^on* 

leuti , c'eft r Arm^c AtFtfpafien dans la Judft, 

A ce tems-ci fe fapporte la mort de NeronSt 

it Galha^qul fut fuivie d'une guerre ci vile(Chapi 

X.7. 1 1. & Chap. XL 1 5')Les deuxt^oinspto^ 

pbites , OH les deux oliviers , ^ t^S deux cban^ 

deliers CChap.XLO font Ics'Proph^ies prddifittft 

k dcftruSion du Tcmpla, & dcla R^publique 

des yuifs. La mort des deux ttmoins proPbhes , 

ijgnlfic leur faitc & la retraitc de I'Eglife QeJ/ru* 

faleth \ Petla en Arable, Leur ret our a la vie 

ifpris ttois jours &f demi , marque qu* alors Ics 

^ophfties qu'on croyoit he devoir jamais s'ac* 

iomplir , commencferent i $*accomplir ; & que 

la doQrine de J. C. pfdvaudroitdans \2Ly»dA, 

& par toutela Terre. La dixikme partie de la 

iit/ qui tomha , Sff les fept mille hommes tuis 

par fe iremblement de terre , reprdfentent-y^ 

fufa}empti&p2iT les Idumiens^ & les Sacrifica- 

leiiTs S f« principaux du Pcuple maffacrds 8lV«J 

ie Pont jft Ananus par les Zdlateurs. La ftm* 

me revStue duSoleil ayant fous fes Pieds la^^'Luh 

lie ^fur I4 tite une couronHe de aouze /ttfiks 

(Chap. XII. I.) eft remblfime de VEglife Ciri^ 

tienne: Le grand Dragon roux auiparut au CM 

i$y ant fept tetes & dix cornes^ i^fur ces tetesjeft 

diadgmeSy difflgnc les fix premiers EmpereiJfs, 

t6^%€\\x^lRome^ quiont regnd avecbeaucb^p 

a^utoHt6= for Ic rt^'pit Romaifi ^ & fur lesAr^ 

mfcs; riiais fur- tout N/ron^ le dernier des Mi 

IrK&me par fon xnatricide^ & par la perfdcutiba 

cm- 
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eraelleqa*ilfit aux Chretiens ^ &quitournaeii« 
faitefafureurcontre les Juifs rebefles. La biti 
quumonta de la mer ^ qui avoit fept tites fif dix 
cornel , ^fur ces comes dix diademes , ^furfg 
tite unnom de hlafphime^(Ch2L^, XIIL i .) repr€- 
feme Galbay Othon^ & Kiteliius , qui tenoient 
I'^tnpire des Soldats , & qui ne rdgnirent pas 
leng-tems, Lagueule de la bite y comme velU 
d^un Lion , fon corps femblable a celui d^un L do» 
fard^ i^ fespieds a ceux d*un Ours^ repr^fcn- 
tent Galba ^v2Ltt^Othon tdmdraire , impudique Si 
vsimble^l^ifellius cruel & endormi; avcc rarmie 
des Germains. Uune defes tites commebleffit i, 
tnort , c^efi-a'dire\ la feptiime , c'eft Galba. Si 
fuelfu^un mine en captivit/, ilferameh/en cap*^' 
^tvit^; fi quel(fu*Mn tue avec Pip^e^ilfautqu^il 
foit tuilui'mSme avec Vipie^ cela regar,de Otbon>^ 
qui flpris avoir envoyd des meurtriers pourtuer 
Galba ^ ie tua lui'^mimed'uncoupde poignardi- 
& Vitellins^ qui fut lui-mftme enchatnd aprt*^ 
avoir eachafnd Sabinus. Une aHtre hit^.qui.^ 
tnontoit de laTerre\i*f qui avoit deUXcornts^ 
ddfigne l^efpafien , dlu Empereur dans la Jud/e^ . 
avec fes deux fils Tite&DomitientiuffiEmpt* 
tcnxs. Le nomire de laBite^qui eftdS6^ eftTV'^ 
tan^ c^eft-^-dire Tite. L*homme ajfts fur un4 
nuie ^aydntfHrfa tite uwe couronne d^or iff ^enfii- 
mainnne fiucilktranciMnte(ChSLp, XIV* 14*^- 
c'cft Otim & foo ftrmde , qui vouloiont cogget 
les vivres a I'iarm^e ic'VitelUus. UAnge qui 
4tvoit puiffance fxt leftu yjettanfun grand m4 
celui qui avoit lafaucilletr^ncianfe , €«f lui di^ 
font de letter fa faHeille^ fcf de vanda^ger ksgfd^^ 
0€S de la vi£n€ de la t^rre \ fifdefiubrUs ra$fiu§ 

Dd a dm 
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^ns la cuve dela eolhre deDseu^ d*ok 1 1 for tit 
enfuite dufang jufqu*aux freins des chevaux^ 
dans i^heudue de millefix censjiades : c*eit l*ar« 
in£e de FitelUus , qui mit tout I feu & a fang , & 
remporta une grande vi&oire far Tarmde d*0* 
tboH prochede Candtt^. 

Vienncnt enfuite les fept playes. Lcs uhlres 
(Cbap. X VI. 2.} ce font tes maladies quel 'intern- 
pdranceproduiiitdans Tarmde de Vitellius^ La 
mtr qui devint eomme le fang d*un corps mart ^ 
d^fignelafiottedecet Empereur vaincue, & les 
villes maridmes pri(es par ceux du parti dc f^tfp^ 
fign. Lesfleuves^jlesfontaines de^eaux con* 
'oertis en fang ^ marquent laddfaite i^Fi^dliuf 
proche de Cr/tnone , & plus bas proche des ri vi^« 
res. U ardent du Soleil^ c'eft raugmentatfon 
cles maladies cauffes par la grande chaleur parmi 
les foldats de ce Prince. Lerignede la Bite obf' 
curci , ce font les tronbles furvenus k Romep^r 
la nonchalance decet Empereur. Veaude PEu- 
f Urate tarie , la voye des Rois de dcvers le Soldi 
levant ^rift^rie ^ ^ les trois Efpritsimmo'ndes 
femblahles a des grenouilles y ddfignent le.parti 
die Flavins , qui attaqua Rome en trois colonnes ^ 
dontTune marchoit le long^u bbrd da Tihre. 
Celui qui eft nud ^ endormi yisf dontonvoitls 
bontey c'eft encore le mfime FitelHus. Arm*- 
geddon fignifie le Camp Pretorien. La chute de 
Babylone^ Rome pilldc* La grande proftituie 
CChap. XVIL. I. y Rome. Les fept Rots y foni 
C^fary Auzufle , Ttbire , Caligula , Claude ,N/- 
TBu. & GaTha. Le buitiime Rot qui eft des fept ^ 
eft Othon , fils de Galba par adoption & fucccf- 
fciv d^fign^. Les di^ corues^ font lea Chefs da 
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parti de Flavins, L^s marchands iUlaTerrequi 
fUureront &c. ([Chap. XVIIl. 11.) cc fontlcs 
marchands de Rome^ qui ^toit alors la yille la 
plus compierfante dnMonde. La Bipe ^ lefaux 
jpropbife i^Chzp, XIX. 20.)inarquent la famille 
deVefpafieft 6temtQ en Domitien^ lorfqu'on %*y 
attendoit le moins, de la m£memani^reqiiefa« 
rent auparavant dieintes les families desCi^rf, 
A des trois Princes Galha^Othon & F'stellius.Les 
fnilU am (Chap. XX. 2. ) fuivant le Pfeaumc 
XC.fontunefpacedequaranteanSsddiJni par la 
Divinity, quisled dcoulddepvislap^ortdeD^- 
fnitien jufqu'i la guerre des 3^uifstb\xsHadrie;f^ 
G(fg iff Magog montanf isf Je r^pandam fur la 
idrgeur de la Terrf , d^f figu^nt oarehocbebas , 
qui Ibrtit fubitement des fouterrains ou il s'd<f 
tbit cachd y avec une ^rande wxii^s compofdi^ 
de Juifs , qui perfdcuierent l^s Chrdtieps , &'fi- 
rencun^ guerre fanglante aux Romains, Lan^w^ 
^elle y/rnfalem , (Chap. XXI. 2.) marque la ra- 
pidity de raccroi0eaient de la Dod^rioe de J^fus* 
Chrsji^ apres que les .7*i/>eurent^Ld r^duitsi 
un dtat dne pouvoir plus fairede^al, & que la 
paix & le calme fur^nt rendus i la Terre. ' 

Voili Tefquifle que yixWetJiein a donn^ lui- 
ni£me dfe fon fy ft5me,qui ne peut que platre, par- 
ce qu'il paroil aifd & fiinple.Ce favant ProfefTeur 
fait une remarque ^Sci longue fur VAntechr'tft 
<iont il eft fou veqt parld dans VApoc4ypfe • II .n'i- 
gnore pas , dit-il , que s'il y a fUxii^ViixProteftans 
qui interpritent bien despafl^^esde VApocalypfe 
du Pape & de \ Eglife Lattne^ ily en a aulH 
l>eaucoup d'autres qui avec les Fires de T^glife 
£rrccquc^Jfah»cfmtd'un femipent fli^renr« 
, Dd 3 Cdh 
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Cahsn lui-mfime n'a pas touch^ ^ VJpocalypfi , 
quoiqu'il n^aimStpas le Papc ,& qu'il crAtairoir 
trouy^dans le V. T. beaucoup d'armespourk 
colnbattrc, 11 eft vrai que Luther ^crivit Ttn 
I fio. centre la BuLle execrable de T Antechrifi^ 
(c'cft ainfi qu*il la nomme) ; mais Mr. JVctfiin 
fait voir que deux ans au paravant ce K dforniateor 
avoir dit dans une lettre adrcfKe au Pape , qa'il r5 
connoiflbit la voix de J. C. qui prdfidoit & parloit 
en lui : d*ou il conclut que ce cbangemenr d^opi- 
nion de Luther venoit p1ui6t de la violence de fi 
paflion, qued*un jugemeutform^aprds unmtir 
^xamen. 

On ft trompcroit ccpcndam fi Ton s'imaginoit 
que Topinion que le Pape eft VAntechrift de VA- 
focalypfe a €i€ inventec p^v Luther^ ou paries 
Protrftani; cette opinion eft plusancienne.Lcs 
Keligieux de V Ordre deSt, Fraf^oss en font les 
auteurs. Dans le quatorzieme fiide il s*<5Jeva 
une difpute cntre Ics Frires Conve^Sfiels & »&i- 
tueh fur la pauvret^ de J. C. & des ApAtres , Ibr 
1ft forme des capuchons , & des mancbes longues 
ou courtes, amples ou dtroitesXes Sftritueis fu- 
rent condamnds par le Pape Jean XXII. & fcs 
fucceffeurs , mis en prifon & tourmcntds en tou- 
te forte demanicres; ilsen furenttellement irri- 
ftfs, quails prirent le parti de horns de Baviire 
contre le Pape, & ne balancdrent pas ile decla- 
rer P^»f^rAr//?. Cette animofitd leurrefta^ juf- 
qu'l ce qu^au commencement du fei^i^me 
iiecledes eflains de ccs Religleux fe joignirent 
aux P rot eft an f^ & r^pandirerit parmi euxTopi- 
* nion dont il s'agit. II n'eft ccpendant pas probable 
qxi^ dftns ce ligclc barbare ^ on la difpute des 

- Franr 
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Frdhcifcaius avec le Pape a commence , ces 
Religieux ayeot eu la vdritable clef de \ Apoc^ 
Jypfe; alTertiou qui entraineroit apres elle plw 
(leors abfurdii^s. 

Le cdlebre Mr. Vitringa a vu ces difBcuitfig 
4]ans (on Cominentaire fur ce Livre , & il accu^ 
un Abb^ nonun^ Joachim , d'avoir 6i€ Taureur 
jdeceLtebpiniou, qupiqu'il avoue n'avoir jamais 
rVuJes coihmentaires que cet Auteura faitsfur 
yjpocalypff. Mv.tFetftehqni les ppffcd^^.^c 
qui les a lus avec attention , afTure qu'iii n'y ariea 
4rouvd quiaitpu choquerle Pape, ^ laj ddciiioi^ 
duquel cet Abbd foumettoit d'ailleurs lo(i Livre» 
Dansun autre endroit delbn CoinmentaIre;.](e 
.cdl^re^iVrfW^aafliire quem^mc avaoijies /r^*' 
res Spirituals cette opinion avoic ddjar^uxQU^ 
parmi les Vaudois. yiiJVetftein rapporte les rai- 
fonsduc^lcbreTWologien de Frapeker ^ miis 
il ne decide rien fur la queQion, (i ce n'eft ce doot 
ious les Savans tombent d'accord , favoir qu* 
avant ledouiieme fiecle cette opinion n'apas 6i€ 
-connuc. Si Thypothefe de Mr. IVetftein eft vra- 
ye , r ApocAlypJe a dil £tre principalement i^cri^e 
pour ceux qui vivoient alors ; au-lieu quefuivant 
ies hypothefes des autres Interpretes^ VApoc^ 
iypfe a 6i€ lue pendant onze (i^ciesou plus 5 (ans 
<treentendue, & mCme fans avoir pul'^tre; 4'o& 
il s'enfuit que ce Livre a dtd dcrit pour n*£fre en*- 
tendu que pluiieurs fi^oles aprfes la publication , 
qui le croira ? Mais quoi qu'il en foit , qu'on em- 
braiTe le Aril^me de Mr. If^etftein ou.non ^il ^ 
, fiatte qul^l n'y aura .perCbnne qui n'avoue avec 
Morus & luj , que VApo^^ypft €ft de tQ^f lesLi* 
yr«$.46 L'ficmore Saints c^elui qui eft eprjuyec k 
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pibs d*art , & que cbaqaeparole y eft pef<£e. Dans 
fes Notes notreProfeflcurconfirme fon opinfon 
par les t^moignages des Auteurs contemporains , 
fidtQcuideVHiAoire Romas ffe^ fans pourcant 
H^gliger d'dclaircir par les Auteors 3^uifs Ics mois 
&les phrafes que iS^ ^^eaft aemployds. 

Avant que de finir cet extrait , nous avoos en« 
core a rendre compte de quelques notes que nou:e 
^vant ProfefTeur a faites fur des paflages difficiles 
ou conteftds. Dans les Prol^gom^nes qui fomi 
latJtedu J. Tome 9 il nous a appris comment il 
avoitddcou vert que dans la i. Epitrede St, Pad 
kTif^oth/e III. i6. il y avoitdansleManufcrit 
' Alexandrin Sf au lieu de eiW: voyons main tenant 
commtnih/iT.lVetJietH dtablit la veritable Je^on, 
&dequellespreuves ilfefert. Il ditd'abordque 
k M anufcritde Clermont lit de la premiere main « 
ftu-lieu de eiVf, mais que Biz^eiCz. pas marqiid 
cettevariante, quin^anmoinseftappuydefur les 
Vcrfions Syridque , Cofte , Arminienne^jSEithio- 
fsenne^ &r\ivhVerRon/irahed*ErpeiiiuSj fur 
cellede/^nr/i&^r, & fur les premieres de ZivrrV^. 
Si.AugmJUn^ Sf^HUaircy Hi lairele jyiacre^ 
Julien , Fulgeuce , Idace , le Page Lion; V. & 
d*autres ont luivi cette le^on , & Krasme , Gto- 
fttts & Newton Tout aprouvde. Le Manufcrit 
A^EphremWi^ icequecroit h/lulVetftein , if^ 
de m£me que quelques autres, dotidaVerfion 
Latine pone quod ^ •; lesVerfionsCo/^^^ ScSyria" 
que pofidrieures ont en mai^elff , certe le^oneft 
•uffi rapportde par Cyrille d'jiiexandrie.Etqixoi'^ 
que les Livres imprimds portent i pr^fent ef«( 
tf^yi^Mlv , beaucoup de Manufcrits , & ceu z qui 
^aom fail des chaioes, lifema6uimoins%f>«M- 
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-.^^^9* Si OD en^excepte les Maoufcrits que Mr* 

pFetftein indiqae , tous les ftuires ont 0«Vr ; mais 

il crainc qa'on n*attribue trop d?aiitorit6 a cesMa- 

nafcrks , en les fuivant comme les feuls & vdri- 

tables guides. On trouve un accord lemblable fur 

le 28« verfet da XX.Chap. des Ade$^ quoique les 

Savansn^approuvenc pas cette ie(on: d'ailleurs 

laucun de ces Manufcrits n'eft am^rieur au fix* 

.feme fifecle. On peut encore oppofer aux Ma* 

nufcritsGr^fxles Eglifes LatineSy Syr toques^ 

ScCopt^s, qu^on ne fauroit foupfonxier d'avoir 

voulu corrompre dc propo$ d6\\b6r6 le Textc Sa- 

; cr^ , ou d'a voir voulu ravir aux Orthodoxes una 

-preuveauffi forte queccUc.ll.Mr.^e///«»iii- 

^linue que ceuxqui prdtetidentd^fen^re lalefoa 

ethifMi^Jh «nefaventgu£res comment la bien 

ex pKquer. D^ailleurs les phraies Dieu manifefi^ 

^ncbair^ ]\xi\\M en efprit y tsijileu ilevi dans 

• Jagloire , ne fe trouvenc nulle pant dans les Li vres 
SacrdsquMci, ni dans les P^res deTEglife, ex- 
cept^ une feale fois dans Sf. //ugujiin. Notre 
Profefleur dcmande encore quel myftSre on 
crouve dans ces paroles, Dieu a hivu des Anges^ 
puisquMlslevoyenttoujoufs? II veut de meme 
que Ton faffe attention i la r^gle de Critique , qui 

• nousenfeigneque Jorsquefurunpaffageonretv.; 
contre deux diffi^rentes lemons, on doit toujours 
rcjettcf celle qui eft une explication do^rautre, 
&quecetle qui ne fauroit fitre cenffe telle, doit 
4trc pr6fdr& comme la premiire& veritable Ic- 
f on. Enfuite il prouve que %i & 9i«c peuvent £tre 
les explications du prenom •, au-lieu qu,e ni • 9 m 
8f ne fauroient £tre Texplicatien de Qi •« • II eft vrai 
que \Sk^i&.DieHaMm4mifefi^^ & d'autr^ 
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"parcillcs/c trouvcnt daristjuclqtrc&EcrivaiasEc* 
cl^ fiaftiqucs , eommc Mr. IVetfteim lefeic yoir ^ 
mais il ne croitpas qu'^on doiveinftrer^de-li que 
St. Ptfiir/adAparlerd*-m4me. Quelqucs Savans 
qui fe font d^clar^s pour la Ic^oii re9ae^ fefont 
cfForc(5s dc prodwe im boonombrcdcpafE^^ 
tires des Merits des Pircs de TE^lifc Grecque^ 
•pour prouver qu'ils otit lu pareillement ^%i% ^ dans 
-eet cndroifde TEpitw de St. Paul: mais Mr. 
-ITfr^^/Vicnpairantentevtte ces paffages, y fast 
des objeaions , & tiche demoni^erq^lccesSiH 
-Tansfcfontt^omp^s• Pour rendre plus clairce 
•qii'il avance , il wit une amplcdigrcffion , dans 
laquellc il recherche comment tesPercsdeTE- 
^life Grecqtft entcncfoicnt ces paroles de St.Paul^ 
maisnousnefaurionslc fuivredans iscttercchcf- 
che, Jica)jfedesbortie9^prc(crites:icetcxtrait. Il 
eft encore ftonnant^ dit Mr. Wetfiein^ aprcs 
^Mr. Mill , comment il a pu fc fairc qu'aucun des 
Fires de rEgUfequi fefont attaches a prouver la 
divinity de J . C, n*a cit^ ce paffag^comme unc 

Sreu ve certaine & d^monftrative, s*ilsx>nt lu eti^t 
)'ai lle«rs.leSi4rr#tf»5 fe font fervis.du meme pas* 
• fage pour d^fcndre leur caufe , & il auroit ^t 6 fa- 
cile de Ics confondre fi anciennement oil avoit la 
-IBitfcPourquoi encore CyrilleePAlexaMdrie ne I'a* 
t-il pas all6gu< pourcombattrerEmpereur^^*- 
lien , qui pr^tendoit que St. Pauln'^voit nonim^ 
nulle part J.C.Dieu? Get Empereor avoit ^tc 
Chretien , comtne Ton fait, & connoiflbitrEcri- 
ture Sainte.Lefcrttitfer-^pandit^n^/ri^fi^tf dans le 
fix feme ^hc\s^<\MtM4icedmius avoit 6td accttf<£ 
' d'avoir interpol^ cepaflage , en ajofltant le trait 
4an$ l^owicron, ce^w fit qtfon y.l»bk ^i^atrdjca 

? • 4^ 



'den; &qa*il fat condamn^ pour cct'efFet, c'eft 
ce que Mt.lVetftein prou ve par le t^moignage de 
diff(5rens Ameurs. De favaDS homme8,parmi les* 

- quels le cdlebrc^^. Pe<«ry<wii 8'eft fur-tout diftin- 

- gud, OHtregarddcettehiftoirecommeune&ble, 
; parce qu'elle nes'accordoit pas avec hearfyfldme. 

Mr If^etfteiH s'eft principalemcnt attach^ i tjAm 

' miner les argumens dcPearfon dany le reftc de la 
remar que fur ce paflage de St. Paul , & is'excule 

. d*avoir^t6 plus long qu'arordinaire. U fintt en 
louant la modeftie de Calvin , qui dit far le mitne 

. pallage ,qae quand bien nous accorder loos qae Je 
nam de Diisu n'aicpas ii6 exprim^ ici par Sf. 
Paul , tous ceux cependant qui piferoht bfen les 

. paroles de ce pafFage , avoueront que lenom de J. 
C doit y dtre fousentenda. II feroit a foiohaiter 
que notre Profeileur ttt pu examiner toutes les 
Variances du N. T. avec an appareil d'^rudition 
femblable icelle quMadtaldefurcepaffage: en 
efFet cette fealeremarqucfouruiroitaffczdema- 
tiere pour feire un extfaicfort ample. 

Sur le pafTage de la i. EpitreauxC^nVf^/V/vx 
%V.ig,o\x\\ eit parl^ du baptdme pour les morts^ 
Mr. W^Jiein s'ell content^ de nous donner (a 
propre explication en forme de paraphrafe , fans 

. rapporcer ks diffdrens fentimens des autres Coiti* 
mentateurs : voicicommentils'y prend. „ Pour» 
,9 quo! vos Podeurs baptiCent-ils , s'ils niencki 
„ refurreftion^&pourquoileursdifciplesfefotit- 
„ lis baptifer par eu x ? Comment ceux qui ont 6x£ 
^i baptif(fs amii, doivent-ilsfe conduiredans leur 
„ maniiredevivre?Noasbaptifons pour lardfurr- 
5, redtondtesmofts {in refumSknemm^nfn^ 
^, r^m) que les Cat^cboxn^es f foftfleiu t^rn^ 
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„ fi Topinion dc vos Dodeurs eft vrayc , s'il tfy 
„ a rien i efpdrer apris cettc V ie, fi ies morts faat 
,, mores <k fafon qu'ils refteront morts 6|ternei« 
^y lement , poarqaoi adminiftre-t-on & rc^ok' 
), onlebapt£meparmivousP£ft-ceqa*il en t& 
5, fuUe qoelque biea dans cecte Vie poor ceux 
,4 quiontdt^ baptififs? Oobienferoient-ilsayan* 
9^ tagds dans Tautre Vie? Ces morts repoferont« 
^, lis plus mol lement, ou dormiront-ils plus trao* 
^, quiUement?Trouveront-ils,s'ilsfonc baptifds, 
,, unefoci^td plus agr^ableparmi Ies morts? Vo- 
,, yc2 le Chapitre V.ts. 7.de r£pitrede«$/. Paf^ 
^ aux Romains*\ Voiii tout ce que dit Mr. 
IVetftein pour ^claircir cepaiTagefi difficile &fi 
obfear , qui a fait jufquMci la croix des Interpreter. 
Nous finirons.cet extrait en abrdgeantceque 
notre favantProfefTeur rapporte fur le fameuz paf- 
fage des trois Tdmoins Cdieftes. (i. Epitrede St. 
JeanV. 7.) II donne premicrementlaliftedes 
Manufcrits dans lefquels il ne fe trouve point^en- 
fuite il indiqueceux dans lefquels il ie trouve , en 
ftjofitant fi c*eft de la premiiire ou delafeconde 
main qu^il y a €16 mis : en fecbnd lieu ilibornit la 
liftedes P^res del'Eglife Gu€s & Latins ^qm 
Tont cxxi : enfin il rapporte ^opinion A^Erafme^ 
de Zwtmgle , de Bullingtr , de Bugenbagius , de 
Gry»/e , dc Pierre M^trtyr , de Calvin , dc Pa- 
raus 9 de Gomar , de Hammond ^ At Luther & 
4*autres fur ce paflage. Mais pour ne rien omettre 
Mr. If^etftein donne Ies argumens fur lefquels & 
#bndent ceux q ui prdtendent que ce paflage eft de 
St. yean^ & il fait vdir que le Manufcrit qu'ils r^ 
clament a dtif interpolid , que eel ui de Berlin ti €i6 
a)pi6 d*aprcs Tiditioa d^Pofjghptei de Qomflw' 
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S€^ & qQ*il n'eft par confdqaent d'aucune atitori-* 
t6f que ce que Zacagftitts ^&rme que cepztbge 
ie troave dans le Manufcrit AUxandrin^ eft faux, 
anffi bicn que ce q\id\t\t?hxe Ameiotte ^qxCW 
eft dans un tr^s-ancien Manufcrit du Vatican. 
Mr. IVetftein condamne ce Pcrc fur le idmoi- 
gnage i^Erafme\ & lejudicieux Mr. de Mijfy 
a fait voir dansfesLettres infifrdes dans \tJournat 
Britannique , quMi y a encore d'autres preuves 
pour rtfuter cePire. Apres avoir paffd en revue 
les Manufcrits , notre Profefleur examine le9 
principals Editions , comtne celle de Complute^ 
de Planting de Genkve^ de Robert Etienne^ & de 
Bize ; il rapporte d'abord comment ces Editions 
portent, & fait voir enfuite quels Manufcrits ces 
Sditeursont fuivi:enfinil appuye fesobjedions 
centre ces Manufcrits de bonnes preuves rem* 
plies d'^rudition. 

Biendes Savans en appellent aux Manufcrits 
Grees At Laurent Valle ^ quidit dans fa note fur 
le vs. 29. du Chap. VII. de TEvangile de 5/. 
yean^ qu'il avoic fept M^jiufcrits ; & comme il 
ne rapporte aucune variante fur le paftage done 
nousparlons, ces Savans concluentde- la qu'il a 
trouvd dans ces Manufcrits ce pailage,& la m6me 
le^on de la Vuhate , qui eft aujourd*hui la le^ on 
refue. Mr. J^//}efVsr remarquefur cela, qu'il 
n'eft pas fort fUr, que Valle tM tantdeManuf^ 
exits Grecs^ puifque dans fa note fur le vs. 28* da 
Chap. XVIII. du m£me Evangile, il avoue 
qu'ils dtoient Latins , & que dans celle fur le vs. 
22. du Chap. XXVII. de St. Matthieu^ \\ dit 

JuMl avoit troisManufcritsX/f/iivx, &autaritde 
[rr^/.D'aillfurs, continue Mf«^ri^fijv, il ne 
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s'enfuft pas tie ce que ValU aeatantd6Manix& 
crit9 dec Evangiles, qu*il enaitcQaatantdesE- 
ptres Canoniques. Erafme ^ qui a d t^ le premier 
qui ait fait imprimer les notes de cet Autear , a* 
voue qo'iinecoDCQTtpasclairementce que f^alU 
avoit 1 u dans fes Manofcrics for ce paflage, Mr. 
MUl afTure y far le t^moignage de Gtfitts , que 2a 
Verfion jfrm^ftienffe reconnoit ce paflage , mais 
AmJsus le nie: on peot voir dans la note de Mr. 
lVe$ftei» comment Mr. at la Croze a ddcidd 
cette difpate* Sur Targument qu'on pretend tirer 
dela Verfion F'ulgate , Mr. IVetftetn remarque 
que cette Verfion ne s'accorde goercs avec ies. 
Manafcrits Greet ^ & que les. Manulcrits de 
cette Verfion diff2remextr£mement et^r'eux»{ 
les uns n'ayant pas les T^moins celedes, & les 
totres ometta^t ces paroles du ys,%.i:^ cestrois- 
iafont unid^ovL 11 conclut que Tautont^ de la f^uk, 

Sie n'eft pas d*un grand poids. On cite encore 
; SchoUesattribu^es a St^jithansfe^vi le paffiige 
fetrouve expliqu€ : piais Mr. IVetftei^ rdpondi 
qu'outr« qu'on auroit de la peine ^ prouver qiK. 
St. Athanafe , ou Orighne , ou quelqa'autre an« 
cien Pere de TEglife Grecqm , eQ Tauteur de 
ces Scholies , cettq tiplicacion alldgorique peut 
auffi bien fe rappbrter aa {rerfbt.^mt qu!auF;fep^ 
tieme, quieil celui^dont on difpu^ rautenttci^ 
ttf.Envain 1-t-on recaurs^ox.B6ces de TJEglife 
Lattne , parmi \t£<\xit\&TertuUien & St. Cypriem 
fbm le$ principaax y aotre&vaBt ProfeJQeur re** 
marque que ce dernier n'a faU^ue&ivrelepre^ 
mier, &qtte c^quf^dh ddtii-ct/peutraiifli biea 
avofir €t6 ik€ du vs. 8." quedd'^.v enrdrtctjli'oa 
11^ faucQJt xien^ in^rcr eo ,faveur da pa(&gie 

con« 
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^onltovette^ Notre Proftfleur corttinuc cnfuite 
i cit6r les aatres Peres Lati»s ^ & fsk voir qa'ilf 
©lit ce)pi^2>rsf »///>» , otiqu*ils ont cucn vueict 
irs. 8. Les t^ttiofgnages de Durandydt St* Ber* 
' kardy deNk. Lyran»s , & de ceux qui ont fait 
dts Ledlonaires eti Itntk^ nefonjt rien contra 
ropkiton de Mr. Wetftein^ puifqu'il reconnoft 
que ce paflagea €\& rcfu cpmme autentiqiiede^ 
puisle douiiime iiecle.Ilfluitfa note, quifeulQ 
occupe prefque fix pages, en rejettgnt le juge- 
tnent deMr. Bengeltus , & en adoptant celui d'jC- 
rafme ^ qui conleille de ne point fe fervir dece 
paflage pour combattre les H^r^tiques. 

ARTICLE illJ. 

Lettres Vi? M. DE Maupertuis. Necmihl 

fialiterfcntias moleftum. Dresdeii$i.chez 

\ Walther. Petit Odavo* pag. 228. ; 

La L Lettre tient lieu de Pr^face.Mr. dt Mam^ 
^ pert His y dit qu'il s'eft mis ii terircdcs Letlres; 
parce que Ta finiatioii ne lui permettoit pas des ou- 
Vrages de longue haleine* 11 fait efp^rer qu*oil 
froci vera dans chacune tout ce qu'il fait fur la ima^ 
tiere. Mais qaelques ligues plus bas il avertit qu'il 
fiedirafurchaquefujet quecequ'il peofe au mo* 
mem ou il ^ait; & il aflureeamdme terns que les 
ehofes fur lesqueliesonddittoujoBrspenferdela 
m^noe mani^re font en bien petitnombre , & q u*il 
ne parlera guftres de celtes«lal II ajodte qu'il ft 
permettra peut-^tre dis contradictions. 
• IL Lettre. LVfprit de THomnie diffire le plc9 

dectflQidetaJB^pftr ccadcBxfiiaultify lefbo^ 

vc* 



43^ BlBLlOTH&QOli RAlS03!fK£*£ ^ 

venir & la jprtfvifion on la pr^ voyanoe. L*une eft 
on retoar dor le paflif , Taucre uneandcf pation far 
ravenir* Mr* de Maupertnit les regarde toatcs 
deax commefaneftes* Selon luilepr^fencleroit 
un ^tat aflex hcureux,0 Ton pou voit en retrancher 
le poifon done le foavenir & la pr^vifion Tin* 
fedent. Ce paradoze s'accorde fort bien avec ce 
que rilluftre Aateur a foutenu ailleurs , qu*i 2 y a 
dansleMpade beaucoapplosde malheiir qocde 
bonheur. 

' II 7 a plus de vdritd dans une remarqoe curieufe 
qui^EUtlefujetdela IILLettre. L'Auteur ▼ dit 
que pduc chaque homme il y a une certaiiK* lorn- 
IDC de bonheur pea ddpendante de la bonne & de la 
mauvaife fortune, une certaine mefare decon« 
tentement'& de chagrin querimaginationrcm- 
plit toujour s. L'ame eft tirde par degrandes {e«^ 
coufles de Tdtat ouelle^prouvecette portion de 
contentement & de d^trefle qui lui eft aftign^e par 
la Nature, maiselleyrevientbieniftt.' VAutcur 
«xcepte les cas ou un homme devientfoa ou m£- 
Jancholique. 

IV^Lettre. Lesodeurs, lesfons, lesfaveurs 
font des perceptions , des fentimens de L'ame qui 
n^ont rien de commun avec les mouvemensea 
conf<fquencedesquelsonles ^prouve, Cette re- 
marque triviale en Philofophie eft vraie audi des 
couleurs, ainli que des fentimens du froid &da 
chaud,que Tame acquiert par le fens du tad. Mais 
voicidequoi ^tonner le Monde Philofopbique. 
IAt.de Maupertuisiyzncc tres ftrieufement que 
la perception de Tdtendue, qui entre dans Tame & 
par la vue & par le ta&;eft prdcif(f meat dans le cas 
decelles qu'on vient d'iadiquer , & qu'9 n'y a rien 

dans ^ 
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dans Tobjet qui refleihble I ce que Tame apper* 

J^oit. Aiuli, felonrAuieur,r^enduedontona 
ait Teflence des corps n'exiQe que dans rame. 
Les corps eux-mimes^ne font que des Dh^nom6« 
iieis fans lizWii. Nous vivons dans un Monde 61I 
rieii de ce que nousappercevons,ne reflemble a ce 
ique nous appercevons. Notre ^tat eft pareil i ce* 
lui de Tame dans un fommeil profond , lorsqu*eI« 
le eft^e jouet de mille fonges vains. Qu'eft-ce 
done qui produit ces ph^uoitiines , ces percepti* 
ons ? L^Auteur indique trois folotions de cette 
queflion , trois fy ftSmes dont 11 laifle le choix auz 
Le&eurs. X. On peut rup|K>fer dans la Nature dea 
Etres inconnus & imperceptibles ^ tons nos fens^ 
qui ont la force & lapuiflanced'exciter ennoas 
des perceptions , de nous reprdlenter its objets* 
i. On peut dire que toutes nos perceptions vien- 
tient imm^diatement de Dieu , & que ce que nous 
appercevons n'eft que fa fubftance mSme qui con* 
tient les modeles ^ternels de toutes chofes. 3* On 
peut enfifl foutenir que reffence de Tame eft telle, 
qu*elk ^proUve par tlie-m^me une fuite de modi* 
^cations parlesquelles elle attribue I'exiftence 2 
des Etres qui n'exiftent point. Suivant cette hy« 
pothefe Tame fe trouve feuledans rUnivers.Idtfe 
quiparoitbientrifte^notre Auteut, &quinele 
rebute pourtant pas , puisqu'entre Ces trois dtran* 
ges fyft£mes il femble tyoxt leplus depanchant 
]>ourcelui-ci. Il fait une objedion contre le pre^ 
inier ; il expofe tout (Implement le fecond ; mais . 
pour.lctrbidime il Tappuje^ &r^pondaux diffi^ 
cult^s qu'on peut y oppoftr. 

La F. L ettre roulc fur Tame des Bttes, Selort 
bbtre Auteur les argomens dontjusqa'ici on s'e0 

Tom. XUX. Part, II. E c fir vi ' 
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fervi pour & contre^ font igUemem foibles 
^ Les adions des animaux qui nous paroiilent les 
^ plus fpirituel les, les aflions des hommes m^ 
3, mes, ne prouvent pointy dit-il, laprdfence 
„ d^uneame; niPimmobilitdqui nous paroitla 
9, plus (lupide, n^en prouve Tabfence. Ce qui 
,, conditue Tame , c*eil le fentioient du foi^ dont 
3, nous ne pou vons juger que pour nous. Il nous 
3) ed done impoffible de prouver diredement 
3, que les B^tes ont une ame, ou de prouver 
„ qu'elles n'en ont point. Nous n*cn pou vous 
9f juger qu'obliquement & par analogic; apeu 
„ pris comme nous jiyzeons des habitans des Pla- 
yy nctes '\ £n jugeant de cette mani^re , qui n'eft 
pas aufli neuvc que Mr. de Maupertuis Csmblt 
]e croire , il attribue des ames aux 13$ tes ; ii pen* 
lefeuienient que dans toutes les efpeces d^anl- 
jhaux qui defcendent par desdegr^s infen(ibles» 
les ames fuivent auffi le m^me ordre , & different 
cntr^elles par des nuances infenfibles de perfedi- 
on* Ilneiaitpourtantpasficertaines formes dV 
jilaiaux , qui s'dcartent entierement de la ndtre^ 
comme celles des Coquillages & des InfeSes, 
annoncent des ames moins parfaites , ou feule- 
meat d'uiie nature fort diffifrente. 

Ce fuje^ conduit fort naturellementTAuteuri 
parler dans la f^L Lcttre du droit des hommes far 
les B£tes. Il convient qu'on pent tuer les Bdtes 
pour s'en nourrir , ipais c^eft parce que Dieu Ta 
permis dans VEcritureSaiutjei car^ felon Id, 
dans r^tat nature! on ne le devroit pas faire. 

haFII.Lettre y la moins^aradoxe du Recu- 
eiUn*en eft pas la moins intdreflante. II s'y agitdes 
fyh&mss. L^Auteur, apr^ avoir dit que les fy- 
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jji^; flames font de vrais malheurs pour le progrcs deg 
p .Sciences , remarque que quelquefois fans fairci 
^ die fy flames , des hommes c^lebres ne leur ont pas 
Ijj fait moins de tort , toutesleurs paroles ayantdt6 
Jjj.. prifes par des SeSateurs trop lel^s pour des Ora- 
^ clcs. 11 en donne pour exetnple rilluflreL^/^- 
^. ftitz» ,, Apres une reputation jufteiiient acqui- 
^ fe", dlt Mr* Je Maupertuis f „ilhaiardaquel- 
^ »» ques penfees qui auroient fait tort ^unhomme 
^j „ mddiocre ; ellesfirent la plus grande fortune^ 
jjl ^, prdfentdesparunhommequ'onadmiroitddjj* 
^ P9 II avoit dit , Que rien ffVtohfans raifonfuffi* 
' „ fante* Cela fignifioit qu'il y a toujours quelqu^ 
,,' >, caufe pour laquelle une chofe eft teWecju'eikJ 
^' ^, eft ; & je ne crois pas que perfonne en ait jannaii 
J ^, doutd. Onfitdela>/J<a/yo;!^yii^»^^unenpu- 
^ ^, velleddcbuverte, unprincipefi^condquicon-» 
^ 5^ duifoit a mille vdritdsjusqu*alorsinconnues. 
I >, Car Iesyf//^i»^»^jcroyent encore bonnenient 
^ 9, que par-la lis ont gagnd plufieurs (iecles furies 
J ^, Frangois & fur \qs yfnglois'. Leibnstty pour 
. ^, expliquerle commerce entrele corps &l*ame^ 
^ ,, nevoulant point adopter lefyftfime des C^/sr/Jr/ 
^, occafionnellts 9 dit que le corps dtant une purd 
jy machine j cette machine une foismont^c ex d- 
. ^, cutoitunecertainefuite de mouvemens; qud 
. 3, Tame par fa nature avoit une certainefuitede 
j ^, perceptions; & que par une i&<?r»jo»/V qu'il a- 
t .3, pella^r/(f/jW/Vles mouvemensderune& les 
^ , perceptions dc l*autre fembloient toujours IS 
„ correlpondre , quoiqu*iln'yeflt rien de com J 
j ^^ mun entreces operations, que d*arriveraux 
I ^, m^mes inftans. Cda , qui pouvoit £tre dit dans 
I ^j quelqucsligues, enfania des volumes, &de^ 
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,1 Vint Ic famcux fy (Ifime de VHarmonieprJifa* 
^, blie. II dchappa iLfr^»/>*cle dire dans quel- 
„ queacccsdeMdtaphyiique, quetootelaNa!* 
„ turc dioit remplic i^En/JUchies^ d* Etres lim- 
,, pies, dom chacun doud d'\)he force afiive fe 
3, reordfentoit lui-mdme, & reprdlentoit tout 
5, rUnivers.Ceci fit encore plus de fortune. Le 
.^j iwMmtAcs Monadcs tQ, aujourd*hui regardd 
y^ cans totttes les Univerfitds A^AllemagKe com- 
^ me la plusheareafeprodadionderEfpntha* 
„ main". 

JcncmVrfiteraipomtaux Lettres Fill. IX. 
(^ X. dont les fujets font Us Monades , la Natw 
re des Corps ^& les Loix du /Uomvefneftt^Thns les 
.Cinq fuivantes TAuteur examine cinq fameux 
froblemes qui tourmenrent bien des efprif?. /. 
Problifne \ lefecret de prolon^er la vie. Notre 
Aatear ne croitpascefecretimpoflible; maisil 
ne veut pas qu'on le cherche , commc on a fait , 
HI dans de certains alimens, ni dans uncertain 
regime , ni dans les mindraux , nf dans les quin* 
teuences , ni dans la transfufion du fang d'an jei> 
ne-homme dans un corps de vieillard. Ilfaudroit 
ftlon lui trouvcr le moyen derallentir la vdgdta- 
tion par laquelle la machine de notrecorps fe dd« 
yeloppe , fe perfeSionne & s'ufc : i! faudroit pen- 
voir tenir nos corps dans la fufpenfion de leurs 
fonaions. C'eft par-li qu*on conferva des oh 

Soons dans un lieu froid, qu*op empdche les ceuft 
Yclorre a,uflS-t6t quails Tauroient feit , & qu*on 
iretient longtemsdes infedes dans Tdtat de Chry* 
falides. //. Problime : la Pierre phshfophale. Sc- 
ion notre Auteur onnc pemprouver qu*ellefoit 
impoffible , mais .% il eft aifd de voir , dit^l , la fo- 

„ he 



\ 



d'OSiohre^Novembre ^Dicembre^xy^^. 437 

y, , iie de ceux qui qmployent Icur tems & leurt 
^ji blens i la ch^ichtXp Ceil que fou prix n'efi pas 
^, encore aifei grand pour contrebalancer le pea 
,, deprobabilitdqu'ily aqq*onIatrouve*'. ///. 
Problimel la dicouvtrte ies Longitudes fur nter^ 
JAx.deMaHpertuisut desefp^re pas qu^on par- 
yienne i ccjttc d^couverte. ElJc ticn| i. i une 
HorlogequiqefflipointaWr^epar le tranfport: 
2. a une Lunette qui en faifant appercevoir l^s fa* 
Xt\\\tts dt Jupiter ^ ddcouvric un aflez grand 
champ pour que Tagitation du Vaifleau ne les fie 
pasfortirdece champ pendant rgbfervation : 3.' 
i une Th^orie du mouvemeiit de laLuneaflez 
parfaite, pourqueparlecalculonfdt f^r defoa 
licuauCieU OroneAd^jialldfort loin fur cba* 
cun de ces Articles. Encorr qoelques progres fur 
)'un des trois, & le problSme (era riffolu, du^ 
moinsauffiexaQement quMl e(l n^fceflaire pour 
la Navigation. JF. Proh.ltme : le Mouvement 
ferpituel. Mr. de Maupertuis en fait voir Tim. 
po flibilitd au fens dans lequel on le propole coq^* 
mundment, F. Problimei la Quadrature du Cer^- 
cle^ Notre Auteurn*ofe decider s'il eft rdfoluble 
ou non ; mais il remarque qu'il di tres inutile de 
la chercher davauiage , puisqu'on eft parvenu pa^ 
approxioiation a un tel point d'exaditude, que 
fur un cercle grand comjne Torbc que la Terre 
ddcritautour du Soleil ,le Gdometrepelctroxn* 
pera pas de Tdpaii&ur d'un cheveu. 

Dans la Xl^I. Lettre il eft parld de la Mddeci- 
ne.L'Auteur n'ena pas grande opinion.Le corps* 
humain lui parofc cogiDofd de parties trop ddlij^es 
pour £tre connues meaie avec les meilleurs Mi* 
crofcopes. Les rempdes ne font pas plus coonas^ 
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C'eft pourtant, dit Mr. de Maupertuis , „ de Tcf- 
,, fet de ces mati^res inconnues fur une machine 
jj plus ioconnue encore , que le Mddecin attend 
^, la gudrifon d'une maladie 9 dont il ignore li| 
y, nature & la caufe. U n Hottentot feroit au fli ca • 
3, pable de racommoder une montre de Graham^ 
„ que le Mddecin leplqs habile degudrir par fa 
3, Thdoric un malade ".Mr. deSJaupertuis pr6- 
fere en M^decine la mdthode des Empiriques. 
II croit qu'on a beaucoup retardd les progres de la 
Mddecine, en voulant porter dans cec Arc le^f 
calculs de la G^omdtrie. 

La LettuXVU. fur la Gdndration 'des Ann 
maux, n'aboutitqu'ajetterde nouveaux doutes 
fur une matitre d<5j \ reconnue pour tresrobfcure. 

La A'^/I. roule fur la Divination. Ondiroit 
que TAutetir a rdfolu d'etre paradoxele plus qu*il 
pourra. II trouve mauvais que de ce qu'on ne volt 
point rinfluence que les Corps C^lelles auroient 
fur les chofes de la Terre, on decide hardimen; 
quMlcftimpoffiblequ'ilsenayent ,, Maisaccor-i 
„ dons,dit-il,que ce ne foit point une veritable in- 
23 fluence, il efl du-moins plus que vraifemblable 
„ qu'il y a un rapport mutuel&ndceffaireentre 
3, toutes Ips parties de TUnivers donilesdvcne- 
„ mens ne font que les fuites. Etfi I'onavoiivu 
,, tin certain nombre de fois qu'vin homme n^ 
,5 fous une certaine configuration des Planetesft 
,, toujours dproav^quelque grand malheuf, je 
„ crois qu'il y a peudePhilofophesquifetrou* 
,', vantdansdetellescirconftances, n'enredou- 
„ taffent Taugure... " II n'y aproprementque 
leprdfentqui nous appartienne , continue notre 
Aateur« ^^ Cependant un Arc fans lequel on a fi 
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,, longtems vdca, & dont lad^couvcrtenepa- 
„ roit qiie I'cfFet du hazard , la trace de certains 
9^ Caraa^res , nous met i portde de voir tous les 
9, tfvenemens arrives dans les terns !e plus ^loi* 
5, gnds de nous; pourroit'on afTurerqu'aucun 
,, Art nefoitpoffible qui nous ddvoilit \ts6yh* 
„ nemens qui arriveront ? L'Art par lequel on 
jj <5tend la m^moire , lesiecourspar lesquelson 
„ fortifie rimaginadon, les moyens par lesquels 
^y onladdtruitouonlauifpend; tous ce&phino* 
3, menes, fi Ton vrdfl debit avecaffex d'attenti- 
„ on , pourront raire douter fi par quelque art 
„ femblabie, on nepourroit pas porter Tlmagi- 
,^ nationjusqu'idesreprdfentations anticipdes? 
'^, Si notre iilduftrie ne lepeut, n'y a-t-il paseu 
\, des hommes privildgids i qui la connoifTance 
, , de Tavenir a 6t6 accord^ e '•? 

La XIX. Lettre^qm eft la derniSre du Rccuei I, 
traiteduprogresdes Sdences. Elleefttrop con- 
nue pour nous yarr^ter. Oh latrouve dans lader- 
niere ddition des Oeuvres dcMr. Je Maufertuis. 
Elle a auffi 6x6 infdrde en entier dans H Btbliothe'- 
queGermanique. Mal^rd les jugemensfdveres 
qu*on a port^s de cette piece^il faut avoucr qu*en- 
tre les projets qu'elle contient, ily en a quine 
font pas impraticables. 

Au refte nous nous fommes bornds dans cet 
Extrait a rapporcer fid^lement les (ingularitds 
qui font venues dans Tefprit i un homme tr^s c6« 
lebre. Nous n*iavons point entrepris deles rdfa* 
ter. C'eft une t^che qui nous m^neroic trop loin , 
& dont alTez d'Auteurs fe cbargeroot.fans::doute. 
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ARTICLE XIV. 

Suite de rHiSTOiRE des Papes d^ Mr^ Bow£ir« 
Huitihrne Ex trait. ^ 

VaUntinitH, DamaSE. nfJ'?' 

valens. •iteodofcm 

Trente'Sixiime Evique de Rame^ 

AndcChrift366. 

D/f uf 4/< fuccdda i Liberius. Qaoiqu* Ana^ 
Jiafe Ic faflc Efpagnol (4) , ttdoit 5trcn6 
& ^levd k Rom^^ puisque fonPirey avoitdtd 
Lcflcur, Diacrc, & Prfitre de TEglife de St. Lan'^ 
rent{h). £>^>»^(freryitlam^ine£glire, &ila« 
\roitpresdefoixanteans quandilparTint auPon- 
tificat. II €toit Diacre , lorsiqae Liberiui fot exi- 
\€ ; & noB feulemen( i1 s'engagea par ferment y 
avec le relle du Clerg^i Jnepoinircconnottre 
4*autrc Eviqqc que Im , tant q^'il vivroit , mais 
encore il Tacconipagna dans fon exil (r^. On 
I'accufe d'^voir bientAt apres oubli^ fop ferment 
d abandonnd Liberius {d)\ mais celan'eflpas 
vraifemblable , puisquc ^Mm^^ qui demeuroit 
alors \ Rome , & qui vivoit eu grande amiti€ aveq 
/)4w<a[/<r ,ddclameforten)cnt centre les Eccl^li- 
^ftiqnes qui avoient quitt^ le parti de Ubertut 
pour s^attacher ii Felix ^ ce qu*il n'auroit pas fait, fi 
iQ(i ami eAt ^t^ coup^ble de la tn^me lichetd. Ce^ 
pendant Baro^ius^tmA le parti deTaffirmative, 
(i declare Damafe parjare (V) , quoiqu'il fuppofe 

<\^ 
' (a) Anaft.c.jg. (h) Bar. 394*i^* iB^ppar.adAnnaU 
(r) Marcell. ficFaoft, p. 3. (d) Id. p. 9*f« 
0) Bar. ad ann, 357. n. €,9» & i^7* n S« 
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que Liberius^ ^tant oblige dc feretirerapres le 
Concile de Rimini , pourdvitcr ]a perfdcution dc 
Conftanccy IVoit dtabli Grand- Vicairede/?©- 
mc (4}. En ce cas 1^ Pamafe auroit 6i6 un hom- 
ine chan^eant, &n*ayant, pour tout prindpe, 
querambition&rimdrSt. VoilJ tout cc qvi*oii 
fait de lui avant Ton dleSion* 

Liberius dtant mort , il y cut de grands trou- 
bles ii Rome par TeleSion de deux Papes , la voir 
pamafe & Urjinus^ que les Ecrivains des dernicrs 
tfems appellent Urficinns , Diacr^de cette Eglifc. 
Ceite qoubli? ^lefliion caufa, dans IVnceintedc 
Rome , une efpece de guerre civile , qui ne s*diei- 
gnit qu'apres beaucoup de fang r^pandu. Les 
Auteurs contemporainsracontentailez differem- 
inent cette importante affaire, Rapportons tid^le* 
mentcequ'ilsdifent, pour que le L^Qeur puifle 
juger lequel dps deux fat l^gitimement did. Com * 
menfons par Marcell'tn & Fauftin : ils dtoient 
tousdeux^lorsPrdtres^l{(7i»^; mais (ftant fort 
attaches auxientimensdeL«a/<rr 9 les JLvfiques 
Catboliques , & fur-tout Damafe , les regardoi- 
entcoinmeSchismatiques, &les perfifcutoient 
cruellement ;ce qui les obligea k prdfenter requi- 
te a 316/(9^0/^ alors a Conftamimple , qui les re(Ut 
favorablen^ent;& dans fon refcrit a Cynegius Prd- 
fee da Pr^toire , les uaita de Catboliques , leur ac« 
corda le libre exercice de leur Religion , & ddclara 
hdrdtiques tous c^ux qui les molefleroient (^), 
Voici le detail deces deux dlefiions , tel qu'on le 
trouve dans le prdambule de cette requite. Urfi'* 
pus fat dlu dans la Baiilique de Jule , par les Dia* 
. . . cres; 

(d\ Id. adaiia.359.n*4t* 

Ec f 



442 filBLIOTHEQUE RaISONNb'e^ 

crcs Amautius & Lupus , avec le peuple qui ^toit 
en communion avec Li ten us ; Damafe , aucon- 
trafre , pac les adherens de Felix , aflembl^s k cet 
effet dans TEglife de St. Laurent in Lucinis. Ur- 
finus fut ordonn^ le premier, par TEvfique de Tf- 
toli: ccqut Dama/e^ qui foupiroit apr&s la Di* 
gnitd Epifcopale , ayantappris,ilvint, avecane 
grande troupe de gens fans avea , ^ la Bafiliqae de 
Ju/e 9 y entra de force , & y mafTacrabeaacoup 
de monde« Huit jours apres il^ s'empar^rent de la 
Bafilique Laterane^ & y ordonnerent Damafi 
{d)^ Cet expof^ charge Damafe du Schisme & de 
tons les maux qui s*en fuivirent.D'un autre cdt£, 
|eConciIedeiE<7i?f^, tenudouzeansaprfes, met 
ie blime fur Urjinus {b). Celui S Ac^uiUe , com- 
pof(5 des plus illuftres rr^Iats ^Occident , & tenu 
en 381 ,attribueai^fn ^ I/rySffivif&afatdm^ritd^ 
tous les maux querEglifeavoitfouSerts , &le 
ddpeint comme un homme fans honneur ni rdpa** 
tation 5 qui avoit faifi de force ce qu'il ne pouvoit 
pas efpdrer d'obtenir Idgitimement (jc^. Ambroife 
dit que rdleftion de Damafe fut appuy ^e des fuf- 
frages du Ciel (^. Voila Damafe i\\k dans les 
formes , & Urfinus intrus. Quant aux particula- 
rii^s de fon ^leSion , y^rome , qui pent* fitre dtoit 
a Rome dans ce terns-la » dit que Damafe fut 61u 
le premier , & enfuite Urfinus f^). Socrate dit qu* 
Urjinus^ ayant presqu'autant de voJx que Dama-> 
fe^ s*enhardit par li a tenir des aflembl des f<f pa- 
rses, &ifefairedliredansrobfcuritd, dansuu 
coin de la Baiilique de Sicinus , ^ ce qu'on croit, 

ccUc 

(a) Marcell. & Fauft« p. 5. 6* {h) Cod. Theod. ap. p. |» 
ie) lb. p. 58. 69* 71% (4) Ambx* 9p> XI. tom, /• 
O) Hien Chron, 
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celle itLibcrius , au]ourd*hui SainU Marie ma* 
Jefire Qa)^ Ruffin affure que Damafe 6ioit ddji 
^lu , quand Urfinus , tranfport^ de fureur de fe le 
voir prdff rer , ramafla ungrand nombre degens 
fddid'eux, &au in€pris des Canons fefitordoa- 
Tier p2Lt Paul deTi volt f au-liea qu^les Ev^ques 
^tRome dtoient conftamment ordonnds par ceux 
'^Oftie; apresquoL ordonnantlui-m^med'au-^ 
fres perfonnes ^ilajoutalefacrilcge a Tufurpation* 
Xj^)y Ces deux Auteurs , qui ont ixAwiyirome , fe 
trompent , du-moins quant aulieu de Tdlefiion , 
puisque Marcellin & Faufti» di&nt qu*cllc fefi| 
dans lafiaHlique dejule (c)A\ y a au-^relte peu dee 
fonds a faire fur ces xcc\i%*MarcMn & Fauftin 6- 
toient du parti A^Ur/inus , fx^^irom^ tcnoii pour 
Damafe. Et pour ce qui eft des deux Conciles , lis 
ne furent tenus que longtems apres , lorsquele 
parti de Damafe triomphoit , & que cVtoit un cri- 
me de reconnoitre Urfinns- La plupartdes Au-. 
teurs qui ont toit depuis JMme^ l*ontcopi6, 
mdprifant les deux autres Ecrivains , traitds de 
Schismatiques ^ parce qu'ils avoient pris leparti de 
'L,ucifer» 

Qooi qu'il enfoit, cette double dleaioncaufi 
dans Rome une guerre civile; les habitans fe virent 
divifes, lesuns tenant pqur Damafe & les au- 
tres pour Urfinus^ qui paroiffoient tous deux 
acharneslnepointcdder. ApeinefepaiToit-il un 
jour qu'il n'y efit des dmeutes i, cefujet, & du fang 
"rdpandu ; deforte qnejuventius & Julien , pour 
•pr^venirde plus grands desordres , prirent lepar- 
%i de chaffer de la Ville Urfinus & fes deux Diacres 

(a) Socrat. 1 . 4* ^4. (i) Knff, 1, a, c« l^t 
{c) Maiccll, C« ?auft, p. 5. <f» 
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^matftius & Lupus* Marcellsm & FaufUtt A* 
lent que le Gouverneur&IePrdfetdeiZtfiiir^fa- 
rent gagnifs par Damafe , * qai profitant de Tablenf- 
.ce defooantagoniQe,acina fes adhif rens poor inti- 
mider les amisde Texiiid. llfitraiiirfepcPrdtrcs 
dt Ton parti pour les envoyer en exil , lesquels fa- 
fient recus & conduits en triomphe dans la BaGli- 
quede Li^rr/ivx , oil D^w^/r allantavec (atrou« 
*pearmdedebitons, d^dp^^s, &de baches. life 
jetta fur rafTembiee , & en fit un horrible mafia* 
ere. Cela arriva le o,s O&obre 366. (tf). 

Ruffiu dit en termes gdn^raux , que T^ledion 
tTUrJimus^ faiteenoppo()tion^Z)tfiiftfy2r, caofi 
des troubles fi affreux f queleslieux deilin^sila 
pridre regorgeoient de (ang humain (^) . Ammten 
,^\fUrcelltn auiire que ranimofiid tut G grande en« 
;tre les deux partis,qa*il y en eut beaucoup de bles* 
fcs & quelques-uns detu^fs; &quem£meona« 
voit trouvd dans la Bafilique de Sicinui cent tren* 
t^-feptperfonnesmurtes, qui avqient toutes ixi 
tu^es lehi^me jour ; Qiais ^nfin Damaftinom'- 
phadefonantagoDi(le(r). Jfyotpe^ tout partial 
qu'il ^coit , avoue que pluHeurs perfonnes qui s'd- 
toiem retirees avec UrfiMusdzii$ lai^aiiliquede 
tSfcinus , y furentinhumainementtnalTacr^es (d) 
par les adherens de Damafe, Laf^dttiondevinc 
g^n^rale^&iiviplente, qutJuveHtius y Gou« 
verneurde la Ville, ne s*y croyant pasen furctd , 
U redra i la canipagne , peut* £tre parce quMl ^toic 
du parti d*t/r/?»«/(e). Trois jours apris lemas* 
iacre fkit dans la Baiilique de Liberius , le 28 Oc- 

tobre, 

(fi) Marcell. & Fauft. p. 6. 7. (t) Ruflf. 1. 2. c. 10 
' UJ Am. Marcel. 1. z;. p. ^37 • (« ) HiexOfi. Cbiog, 
(<) Ammmi ibid. 
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tobre, lcsparti(ansd'i7r/»^5s'aflcmblirent, & 
fe plaignanthauteitient de la conduite de UMmafe^ 
demandirenc un Concile qui pAt termifieF ledif. 
ff rend {a). Damafe ^toit grand favpri des Da- 
meSfCe qui fut apparemment caafe de I'accafatioQ 
d'adulterc qu'on lui interna. Mais Jirdme , pour 
Tenlavcr, oupourprdvenirlesfoupfpns, Tap- 
pelle DoSeur vierge de P Eglife vierge \h) . 

Baronius , ne pouvant ddguifer ni ext^nuer 
ces fcenes inhumaines de fang &de carnage par 
ou ce Pape ouvrit fon Pontificat , t^che d'eh rt* 
jetterlebllraefurAftfjr/«f/»«j, qui faifoitroffi*^ 
ced*Intendantde$ vivrcsdepuisla fin de367.jus'^ 
qu'iu commenoement de 370, & qui ^toit remar- 
qoable par fa cruautd. 11 s'appuye lur JMme & 
Ruffin : le premier dit que Damafe demeura vic« 
torieux fans blefler le vaincn(c); & le dernier, 
que les cruaut^s exerc^es par Maximinus contrc 
lesennemis>deZ>tf/9f^yd'domil avokpris le parti, 
rendirentlenomdece Pr^lat odieux, quoiqu*ii 
n'y efltaucune part(^). Mais qui chai^era-t-o» 
du maflacre de la Balilique, de Sicinus , ou Lf^e- 
rius ? Maximinus n'^toic point alors en p1a»i» 
Damafe nedevoit-il pasdu-moins repriniier lafu- 
reur de fes parti fans ? Ne Tayant pas fait , il e(V 
coupable; car c^dcoit ailez y avoir part , que d'en 
ibuffrir les f unedes eiTets : non qu*il faille croire^ 
comme ledifent Marcellin Sc Fauftin^ fes enne-r 
mfsjurds, &2el^sparttlansdefon antagonizes 
qu'il fe foit mis k la xitt de la multitude pour Ten- 
courager i cette a6lion barbare. £t comme les^ 
deux autret Ecrivains dtoient d'un autre c6td (r6s 

... .-.at* 
Co) Marcel. & Fauft. p« 9* {h) Hieron«ep |. torn. In 
(0 Hies. ep. f9. (f^j Kuff. !.».«. !•. . x 
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ittach^s k Damafefii grands ennemis SUrJinui ^ 
leurtdmoignagen'e(lpasmoinsrufpe& i Tegard 
de Tinnocencedu premier. Confulcom doncle 
fxoiVOxAmm'ten Marcellin^x^xix demeuroit alors \ 
Rome y & qui , en qualitd de Fa^en , n*avoic ual 
int^r^c dans la difpqte; il nous dira quails am- 
bitionnoient tous deux dgalement rEpifcopat , & 
qu'ils (f toient auili coupables Tun que l^autre (jC)^ 
Il eft vrai que ^^/row^parlcavec plus derdfcrve 
quen'a fait RuS^^ , quand il dit que Damafe ne fit 
point de mal a fes ennemis apresles avoir vain- 
cus ; & m6meen ddcrivant le maflacre en quefti* 
on ^ & les efcarmouches qui arriverent avant que 
le parti de Damafe efit le deflus , iJ marque ton- 
jours fes adherens commplesaggreireurs^ fans 
prdtendre Texcufer. 

Ammiem Marcelling apres avoir dit que Z)^- 
mafe & Urjinus afpiroient aveclam£meaviditd 
ii rhonneur de TEpifcopat 3 ajoAte ces paroles re- 
marquables.* ,, ]*avoue, dit'-iU que quand je 
M rdfi^chis fur la pompe qui accompagne cetttf 
5, Digoitd, je nem^dtonne plus que ceux qui al- 
ii ment le fafte & Tdclat , difputent , combattent^ 
3^ & (e donnent la torture pour y parvenir ; puif- 
^ qu'ils font furs, s'ilsrduffilTent, des^enrichir 
5) par lesofTrandesdes Dames: dene plus paroi^ 
ji tre jdans les rues I m€ , mais fur des chars ma« 
^ gnifiques, fuivis d'un cortege nombreux ; de 
>, tenir des tables fomptueufes , & de furpafler 
5, les Empereurs m^mes par la fplendeur & la 
^ magnificencedeleursregaux. Mais qu'ils le« 
>9 roient heureux , fi.> m^prifant la grandeur de 
)i la Ville , quails alleguent pour excufer lent lu* 

{•) Ammiaa. Maxc; !• i/. p. | ip 
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I 

^ xe, lis fuivoient Texcmpk de quelquesEvfi- 
^f ques des Provinces, qui par la temperance & 
J, la frugality de leurs repas, la pauvretd & la 
,, fimplicitd de leurs habits , Thuniiiitd de leurs 
^j regards baiiTds vers la terre, lapuretdde leur 
,, vie, ftlardgularitddetouteleur conduite, fe 
^y rendent agrdables au Dieu dternel & k tous fes 
^, vrais adorateurs ! " (^), Le goflt dcDamafe 
pour la pompe & les grandeurs humainesdonnd 
lieu a ce bon-mot de rritextat , homme de la 
premiere qualitd , & revStu des plus grands em- 
plois de rEmpire;/:?/V^j-w2o/Pi?^<,luidifoit-iI 
en converfant fiiniiliferement avec lui , ^ d*a^ 
bordje me fats Chrhien {f). Ceft ainfi que D/a- 
mafe donna Texemple de Teniploi prophane & 
fcandakux, que TEvfique deRome atoujours 
fait depuis des ofFrandes desFideles. Quelques* 
uns des premiers Evfiques s*en fervoient a I'en- 
tretien desEglifes & au foulagement des Pauvres: 
mais d^s que l^ambition eut une fois pris le deflus 
de la charitCy les Pauvres fiirent oublids, il ne 
fut plus queflion que de brillans Equipages , de 
corteges fuperbes , de tables foaiptueufes , & de 
toutcequipouvoitfatisfairelavanitdde ces nou- 
veaux Princes , & les mcttre de niveau avec les 
plus grands Monarques* Barontus trouve qu*« 
Ammitn a tort d*avoir cenfurc la fomptuofitd de 
la table deZ)tf;;^4f/> , attendu que, felon St^ Au^ 
guflin , les Chritieni de ces tems-li jeflnoient 
troisfoislafetnaine,& lans-dputele Pape; mafs 
cette do£lrine dtoiteaderement/nconnue i i'Au* 
teur fayen (r). , 

Four 

(aS Amin» 1. 7. p. 3 \t%. {h) Hier.ep, 61 • t. «r 
- Xj) Aug. ep, stf* Bar* ad mn* %^j% ii< !•• 
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Poor revenir k Urfinus , il avoit iU bannide 
Rfime avant le 26 03obre 366, mais en vertd 
d'une permifflon de TEaipereur t^aUntiniem \\ j 
rentra le 1 5* vSeptembre 367 , & y fut reco , com* 
tne en triomphe, par ceux de Ion parti (^a) . L*£m-' 
pereur adreua en mfime terns un refcrit a PrAexJ 
tat , qui Hvoit fuccddd i yuveMtius , dans la Pr^- 
fedure de Romcy avec ordre de rappeller tooi 
ceuz qui avoient €i€ bannis i I'dccalion des der- 
tiiers tumaltes, & de les rdtablir dans leur premier 
^tat , en les avertiilant que sMs troubloient defor- 
tnais la tranquillicd publique, ils feroient punis 
Ans mif(fricorde (^)« Mais maigr^ cet avis, il 
arrivadenouveaux troubles, puilqu'£/ry?»«ifQf 
banni par ordre de TEmpereur une feconde fois te 
16 Novembre de la mdmeann^e 367, avec iept 
de les Sedateurs, qui furent confines en difFd* 
rentes places de la Gaule , oil ils refterent ju fqu'en. 
371 (O- Les deux PrJtres racontent (\\xtDama^ 
fe avoic furpris ce nouvel ordre, enga^ant, i 
force d*argent« les Favoris & lesMiniitresdela 
Cour; Urfinus s*y foutnit , potit dviter reflFafioit 
de tang , quoique fes amis offriiTent de le foatenir. 
(J) . Quoi quM 1 en foil , l*dloignetnent diUrfinut 
appaifa pour un terns, dityf^fw/Vii, les troubles 
que \tiCbrittem avoient excitds CO* 

Vers ce tems«U, Valenttnten fit une loi qui 
autorifoit TE v£que de Rom6 i examiner & juger 
les autres Evfques , afin que les difputes concer- 
tiant TEglife ou la Religion, ne fuflent poinf 
<]f cidtfes par des Juges fif ciiliers on profanes, maia 

() Muc. & Fanft. p. tf*9. 
[i).:Bar. a4.ftii|i«,|tfS. fi.*<4. .> .^ 

Marc & Faudf. p, ^ , lo* (i) AitfCi dcJFauft. ikn^m 
Amm.27.p.S49.' 
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parunPoMtifedela mime Religidn ^ ^ par [if 

Collogues (a). Les Evfiques aflemblds en Concile 

ert 378, re^ureiit cette 161, & Papprouvirent 

dans les termes les plus forts , & convinrent de 

prdferiter i PEmpereor Gri?//>»unerequeteod- 

lis le fupplioicnt d'enprcfler rexdcmion,parce 

qa*elle faifoit beaucoup d'hon^eur au Miniftere 

Sacr^; que le jugement des Evfiques ^toitplus 

fftr&plus jufte queceluides Juges fifculiers,& 

qu'enfin elle d^livroit ks Pr^Iats de la trifle 

obligation ou ils dtoienc de prouver leur inno** 

Cence par la queftion, sllaquelle les Juges fdcu* 

Hers failbientappliquer des perfoniles innocentes 

fib) II parolt que le Concile entendoit cette loi 

detous les cas, tant Civils qu'JSccldfiaftiques; 

itiais quelle qu*en fflc T^tendue , il eft certain que 

le ConcJile la ref ut avec reconnoiflance , comme 

unccohcefGonde TEmpereur: preuve dvidente 

que I'iddc abfurde &.chimdrique de Droit Divin^ 

n'^toit pas encore inventde. II ^toit nature! aux 

Evfiques d'aimer mieux <tre jugds' par leurs 

^gaux , que par des Juges f(^culiers ; mais \lsne 

s'appercevoient pas , que chaque it%v6 depou-- 

\o\xzccox6€^\*r,yi(\xxtit Rome ^ dtoitun cha?« 

non ajofltd i la chatne quMIs forgeoient , finoa' 

pour eux-mfimes , du-moins pour leurs fuccef- 

feurs; il ne leur venoit point dans refpritqu'un 

jour TEr^que de Rome s'arrogeroit I lui feul , & 

eela de Droit Divin^ un pouvoir qui leurdtoit 

donn^ en communavec lui; qu'cn vertu de ce 

droit imaginaire , i 1 fc donneroit pour le feul Mo- 

tilrquede I'Eglife univerfelle, exerceroit une 

an' 

(«) Cod*Theod.ap. p. ^o. {k) Ibid* p. si« 

Tom. XUX. Part, ir, Ff 
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tutorst^ fans botnes , & d^graderoit toas fes CoN 
Ifcgues pour ea faire fes valfaux 6c fes efclaves. 
BhffJelctohquc parcetteloi VEytquedcRBme 
n^avoit droit dejuger qae<:eax de fon diftriS («}. 
D*autresdifentqu'enen*ftoitqu'ateins, & qa** 
die ne regardoit que les Evfiqoes ]mpliqu^$ dans 
U fchisme; ce quiparoitues-probable, paifqud 
yslimt$9tifm declare qu'il Ta faite pour raffermir 
TEglKc ^branldc par la fureur du fchifme (^). 

jC'e^pulfion d'urfimus & des Chefs de foa pard 
r^tablit la tranquillitd publique. Cependam lies 
iedlateurs continuirenc i s'aflembler dans les d- 
ipecieres des Martyrs , & s'emparereat m£me 
d'une Eglife, qu'on fuppofii ^voir 6t6 celle de S$f. 
jfgMis hors de la Villc(^). Damafg eptti^orma 
4'abord rEmpereur , qui craignant de nouveaux 
tfoubles , ordonna a PrVir/>;ir/4^ de le mettre iu'' 
<}e(raaiinent en poirefiiondecette Eglife. Ce fut 
l^robablernent eneKdcdtant cef ordre, qii'arriva 
ce qqe rapportent» avec quelque exagdrationi 
If s deu X Ecri vains ddjsi tant de fois cit^s. Un jour, 
<lifent-ils, que les Secateurs i^Urfiuus ^toient 
liTembl^s ea grand nombre dans rKglife A^Ste. 
Jgnh^ Datu^e tombafur eux i rimprovifte avec 
ffts fatelliies, & fit d^cette inpoqente Si paiHUe 
multitude un horrible carnage (d). Apreace &• 
Qond mafiacre«Pr^^ejr/<2^,pour aflTurer latranqoil* 
litd dans la Ville , en exila encore pluiieurs autres 
du parti d*UrfiHus ^%Yec la libert6 dedenDeurer o& 
ils voudroient>exceptd i Ro9ne(e).Lc$ deusEcri- 
tains ajoidtent que les cruautds commifes dans 

. r^) Blond, piim. p. 16^. (i) Cod. Theod. ap.p.so« 
fc) Maic. &Fauft. p. xo. (^) lb. p* lOj ii* 

(t) Bac. ad aim« s^S. n. ?• 



rEglifede Ste. jignh Aonnhxeni un grand (can>- 
<lale aux £ v^qiics d^ItaUe ; & que , xna^gr^ les dr* 
vers moyens employes par Damafi pour \c$ obli- 
ger a cond9Ltt\ucrUrfintfS , lis refufircnt abfolo^ 
tnent de lefaire : enfin ils terminent leur preface 
tn difant^ que les Prttres du parti d^Urfinus ^coi- 
ent emprifonn^f s « mis a la torture , bannis & di^ 
i)errdsen<Kvers I^ays ; & qu'ils avoient eux-md-^ 
mes, dtiait de ce notnbre, prdfent^ requ£te i 
I'Empereur , pour le fiipplier de faire cefler line ii 
^ruelle pcrfljcution («). 

D^tmaft ayant enfin triomph^ de fon adverfiu* 
t'e, par la favour desEmper^urs, s'appliquaauz 
ktfatres EccliffiaAiques. II n'y avoic plus 3 dana 
xoxxiV Occident i que trois £v£quesj^r#>»x, fa* 
Voir UrfactHS de Stmander , Falens de Murfa 
on Effect , & Amxence de Milan. Cependant 
JUamafe ailembla un nombretix Concile i Rome^ 
«xamina & condamna de nouveau la do£lrind 
^Arins y & ceux qui la foatenoient » en partica* 
Her Urfaeius 6c f^alens (^). Auxence fui excep* 
t€ , fion qu'il fdt thoins hdrdtique que k$ deux 
autres, maisparcequ'H^tcMtprotdg^ par f^»le»- 
ftnien. Le r^fultat de cecce aflemblde fut conir 
Inuniqa^ aux autres Ev^ques par une Lettre Sj^ 
iiodale, ^ laquelle Atbanafe fit reponfe 3 avec les 
autres Evdques aJors ai&cnbl£s i Alexandrie^ 
pour reinerc^r ceux du Concile de Rome d'avcA: 
condamnd Urfacius ft P^altHS , t^moignant en 
xndme- terns une extreme furprife de ce quails 
ti'avoient pas d^pofd^/r^rriirf ,qui non (eulement 
itohArienj ttiUs encore ctoupablc d*aurres cri- 

(4) Maic & Fauft- p. 1 1, la. (i) Ath« ad Afx. p. 93 U 
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InesCtf). QaclquVgard qu'efit Z)u«ftf/^ pour les 
retnontrances de VEv&q}»^d*j1lexaHdrfe , il ^toit 
trop habileCourtifan pour inqaidter jiuxenc^^qm 
finit tranquillement fes jours dans fon Ev^chd, 

Les defordres 6l lebabusafTr^ux qui rdgnoient 
alors partni le Clergd de Rom^ , offrirent un bien 
plus vafte champ au zele de Damafe^ que VAriir 
nifm& confine dans un coin de VEfclavoxfie . Mais 
il droit peu propre a reformer lesiiioeurs » &il 
falloit de plus puiffans remcdes que ceux qu'il 
pouvo'it appliquer. Tout ce que pouvoientfure 
les Prdlats de TEglife, & m5me I'Evfique de 
Home, c'etoit de pr^cher contre le vice, d'ex?- 
horter les vfcieux ^ & d'jnfliger les ceafures de 
r£gli& a ceux qui etoient refradaires aux exhoc- 
tatioib; tout autre pouvoirreiidoitdans le Ma- 
gidrat, qui n'en faiiojc part aux Eccldiiaftiques 
qu'en des cas extraordinaires. L^avaricedu Cler« 
gd , les baQeiFes infames qui fe comniettoient 
potir troxnper les Orphelins , piller les Vea ves , & 
ftuftrer les legitimes Hdritiers d'unc fucceffion, 
^crioient hautement a la rdforme; mats le mal etoit 
trop invdtdrd pour cdder a de (imples exhorta* 
tions, & Damafe in6tnGn*6to\tp^s acoavertde 
ces imputations fictrifTantes. FalentmUn fit 
.done une loi adrefTee a Damafe , & lue dans too- 
tes les Eglifes de i2o/«^le29juillet370j faifant 
ddfenfe^ tons Eccleiiadiques , & a ceux qoifai- 
foient profefiiou du cdlibat, c'eft-d-dire auxMot* 
nes, de frequenter Wsmaifonsdes Veuves &de$ 
Orphelins, & de nerecevoir, deceuxqu'ils yi« 
iitoient fou^ prdtexte de Religion, cho(e quel* 
conque , par voye de donation » legs ou fiddi- 

cool' 

(^) Ath« ad Afc. p. ^Il[.^4^ 



Commis ; & declarant que tout ce qui leroit ainft 
donnd ou accept d, feroit confifqud pour leTrdfor 
public (^). 

Cette loi, prife dans un fens literal ^ defend 
ftulenient aux Eccldliaftiques derecevoir les do- 
nations que voudroient leur faire les Femmes 
dont lis feroient les Diredeurs de confcience ; 
inaisilfautqu^onraitentendue de toute forte de 
donations en gdndral, ou qu'ilyait eu une autre 
loi faite dans ce tems-la ^ceteftet,commeileft 
nature! de le conclure des Merits de Jerome &" 
^^jlmbroije. Le premier s*exprime en ces termes, 
dans une de fes lettres : „ J'ai honte dele dire: 
,', les PrStres des Holes, les Com^diens, les Co- 
„ chers , & les Cotirtifanes ont le droit d'hdriter 
^, & de rccevoir des legs ; les Clercs feuls & les 
,j Moines font privds de ce privilege par une 
„ loi; & cela, non fous des Tyrans perf^Jcu- 
„ teurs, mais (bus des Princes C^r//;V»i (^) ". 
jAmbroife a aufli un paflage fort long fur cefujet 
(^). Et que cette loi dtoit abfblument n^ceflaire, 
il n*eft pas moins Evident , flu tdmoignageincon- 
teftable de Jirbme , qui demeuroit alors a Rome , 
& qui d^crit , comme tdmoin oculaire , les indi- 
gnes manoeuvres pratiqu^es avec tropdefucces 
par leGlerg^/Cd»f/?/»pour duper les riches Veu- 
ves 6t les Vieil lards. ,, Les Clercs, diuil^ qui 
,, devroientinftruire les Femmes, & leur infpi- 
i, rer du refpeft, par leur conduite & grave & 
3 , retenue , leur baifent d'abord la tfte, puis dten* 

„ dant 

(4) Cod. Theod. itf. t. x. !• 20. p. 41* 
ih{ Hieron. ep. 2. p. 1 j- 
' {c) Ambi* cp. 12. t« J. p. 200. 
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^y <hDt la main , camme pour teur dooner U b^ 
^ n^di^ioa , iU en re9oiven€ de Targent ^ com** 
3, me pour £tre payds deleur falutatioa. D*ail- 
^, leors , les Femmes s^enorguetUifTent de le voir 
,, ainfi carefl^es par le Clerg^ , & pr^ff rent la li* 
J, bend da veovage^larujetcionqueiemaruige 
3, exige. IlyenafarmileClerg^t quifontru- 
^y nique occupation de leur vie d'upprendre le$ 
^, Doms des Dames , de favoir leurs demeures, & 
y, d'dtudier tears inclinations "• U n d^entr'eux^ 
peut-itre Antimas ou Sophronias , deux harputt 
monaftiques dont il parlt ailUurs^ adepte dan^ 
VjMt , fe 1^ ve avec leSoleil , difpofe Tordre de (es 
vifites, s'inftruitducbeminle plus court, &eQt 
tf e comme de force dans les appar tcmeos des Da* 
ines avant qa'elles foient levies. S'il apper90it 
quelque meuble prdcieux, il en faicTdloge, i( 
Tadmire, ftleprendduisfes mains ; & loupi- 
ram d'avoir befoin de ces bagatelles, il Tenle ve de 
force , plutdt qu'il ne Tobtiept de bonne volont^^ 
les Dames ayant peurde desobligercevieux ba« 
billard , qui ne fait que courir de mailbn en ]mi« 
jfonC^). 

Le m€me Auteur^parlantailleursdesMoiBef^ 
^xpo(e les tours dont iis fefervoientpourtrom- 

CT, captiver & piller les riches Veuves & lea Vieil- 
rds »ajo<itant qu*en faifant profeffioade paovre- 
t^ lis ^toient devenus riches 9 &quer£ffli/eg(f' 
xniflbit de voir d^s gens s'enrichirifoniervice^ 
quin'dtoient quedes Mend*ans lorsqu'ils dtoien^ 
dans le monde C^. Deforte que la Vie Monafti- 
que dtoit des ces tems-la cfe qu'elle eft aujour- 
^'hui , un trafic lucratif fous ieihgsquedc la Reli- 
gion. 
{d) Hicron. ep. z%. (^) id. cp. i. 
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fion. J/rome entre dsns nn d6vatilc\xconRBnc\6 
es offices bas & ddgodtans qu'ils rendoient aut 
vieilles gens durant leiirs maladies , dans Tayide 
ezfpefiadve de quelquelegs (|^ II nediilimule 
pas en parlant de Iui-m£me , qul^voit profit^ d^ 
trirconftances : „ Moi, ditfl^ quifuisnd dans 
„ une chetive cabane de village , qui avois a peine 
99 da millet &du pain 9 dequoifatisfair^mones- 
^j tomac ajSPamd , je dddaigne a pr€(ent la finefk- 
,, rine & le meilleur miel ; je connois les difFdren* 
jy tes efpeces de poiflbn^& j*en fais tous les nom$; 
3 J jejugepar le go fit de quelle C6te vient cha- 
39 que poifTon i dcaille, & tout dem^me par le 
5, goflt d'urt oifeau je juge quelle Province I'a 
3, produit(^)". 11 falloit done une loi pour fer- 
vir de frein k I'a varice infatiable du Clerge de i?d- 
79te , & prdvenir Tdfage profane qu*ils faifoient de 
t>iens acquis par des voyes fcandaleufes. JMme 
appelle cette loi un caadique ; mais quoi qu'il dift 
tqu'il ne fe plaint que de la playe qui Texigeoit , dc 
qn^jimbroife affirilie la meme chofe, on voit alTei 
le contraire par leurs expreffions (c). Si les Pt6*^ 
ires Payensn^6to\tm pascompris dans lamSme 
ddfenfe, c*eft fans-doqte qu*ils dtoicntplusmo- 
<idr€s & plus fages , autrement un Prince Chr^^ 
tien & Orthodoxe ne les efl t pas dpargnds. 
• Baronius croit que Daptafe propoft lui-mSme ' 
la loi en queftion ,. vqyant que fon Clerge •mdpri-' 
fait r^pec fpirituelle ; car , dit^il^ quoique I'dptfe 
temporelle fflt entre les mains de TEmpereuf , el- 
leavoit €i€ donnde par notre Saaveur i St. Pier' 

rt 

{a) Hieron.ep. z,adNepotuB. (h) Id ibid* . . 
(r)Id.ibicL 

Ff4 
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fe&ifcs fuccefleors , aaiS blen que la fpiritaef/ie 
(a). C'eftainiiqu'il met tout d'un couples deux 
ffp^es entre les mains de$ Ps^pes^ fans avoir encore 
pu prouver par ULfeuj exemple , quMs'euflent I'ur 
ne ou I'autre. V les out eues i la y ^rit^ dans la 
fuite , 6l nous aurons occ^don de voir par quels 
.moyens. Cette loi, dit Baronius y fuc lue dans tou- 
tes les Eglifes de Rome. Mais les Ipix qui concer* 
noient le Clergd , fe lifoient dans les Eglifes , ians 
avoir €i6 portdes par le Pape {b). Enfin, comme 
JDtfur^yf aipoitlapompe&lefaile, il n^yanulie 
apparence qu^il ait procurd pneloiqui le privoit 
des resources ndceflaires pour foutenir cet dtat ^ 
c'efl-a^dire des gdndrofitds desDames Romaines^ 

£n 372 laloifutdtenduepar t^aUntinienzxyn 
Vierges facrdes & aux Evfiques , 6tant aux pre^ 
micres la Jibertd de donner, & a ceux-ci le droic de 
recevoir chofe quelconque par voye de donation , 
]^gs , qu aucrement CO* ^^)^ cette loi , avec une 
autre encore plus fev^re publidevingtaiisapres 
par Tbeodofe , fut a))rog^e par Marcien en 45 5*. l( 
edbien furprenant qvieleClerg^deTEo^^^edcfi- 
t6t fecoud lejougd^ la Difcipline primitive, & 
qu'il furpaffat ddja,par fa vie mqlle & vpluptueu- 
fc f les plus abandonnds Epicun^us de Rome Pa^ 
yenne^ lorsque fous Bomitie» le luxe y dtoit a fon 
comble, & que y«t;r»tf/enfaifoitlefujetde fes 
plus vives fatire§. 

UArianssme dtoit , comme on Ta remarqud , 
presqu*eniiirement extirpd de I'Empire A^Occi" 
dent fqus Torthodoxe ValenUnien\ maisMl trioiiiT 
plibit dans TEmpire A^ Orient fous F^alens ^enne- 

^4^ Bar. ad atiix. 370. n. IK. 

^) Cod. Theod. t. <(.p. 50U 

£e) Cod. Theod. tnov^ i6i r. z. 1. 22. p. 5«>v 
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mA ftontri de VOrtbodoxie , qu'il chaflbit les E- 
v4qucs de leurs fi^ges , & autorifoit Ics Ariens k 
trailer , de la maniere la plus cruel le • ceux qui ne 
fe rendroient pas autrement; lis ijierent de ce pou^ 
•voir avec rant de barbarie , fur-touc ^ Conflantinor 
ple^ quele Clergy decctteVilleprit la rdfoluijaa 
,des*adrefferi ValensXxxvxsAmt ^ perfuadd qu'il 
feroic touchd du rdcit des cmautds qu'ils enduroi. 
pit. I Is lui firent done une d^put^cion de quatre« 
vingts Eccldliatliques de leur corps,tous d'un ca« 
raddre relbedable & d^uoe pi^td reconnue. £tau£ 
arrivds a rUtornddie o\i dtoit I'Einpereur, &a- 
.yj^nt €i6 admis a Taudience , illes dcouta fans fai-* 
re parotcre la moiadre Amotion. Cependam^com- 
ijiecn les cong<5diant , il fit appisUer Modefte Pr^- 
fetduPrdtoire, ils cmreQt <)u'il ^toit touch^de 
leurs plaiace$, 2c qu'il ailoit rem^dier a leurs 
maux ; mais Tordre qu'il donna fut de les faire 
tons mourir dans rindant fausmififricorde* Le 
Pr^fet, craJgnantquelamortde t^md'dminens 
perfonnages ne cauflt du tumulie dans la Ville 3 il 
^it que l^mpereof les condamnoit kl\ii\; en 
coni^^qu^ncedequoi il les fit eiqbarquer pour le 
prdtendu lieu de leur deftination- Mais le VaiiTeaa 
pefutpasplutdthorsdelaportde de la yue, qu^ 
les matelocs , felon leurs ordr^s fecrets , y miren^ 
]e feu , & fe fauverent dans leur chaloupe , laiflant 
leurs mif(f rabies paflagers alanierci des vagues& 
des flammes (^a) 

td^is Atiaffofe y Bafile ^ ftlesautresChampiT 
ons du Parti Orthodox e dtoient moins allarmds de 

(a) Socr. K4. c. is* Soz. I. tf. c« i|, Th^od. ]• 4, c. ai^ 
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laperAfcodoh qoMlsfoafiroient, que dcsdiviff- 
ons qui rtfgDoient entr'eux. CVtoit pour cherchec 
dtt remade i ce fcbisme dtngereux qui divifoit les 
Orthodoxes en deux faiSions , que BaJiU ^crivit i 
Damafe la lettre dont on viem de parkr « & que 
lesEvifiques A^ Orient dcrivirent auffi en commun 
i leurs Friresen Occident. Voi^i en pea de mots 
Torigine & les progres de ce fchisme. fSmftatJbe, 
Ev<queorthodoxe A^Anti^che , ayant it6 d^poft 
par les^r/>ivxen33i , & un des leafs mis en la 
place , la plupart du Clergd & da People , recon- 
noiflfant le nouvel £v£qoe & fes fuccefleurs , asr 
iifioient aox aflembl^es avec les Ariens , & rece- 
voient la conununion des mains de rEv6que Ar 
rien, quoiqueleurfoifdtdlff(6rente. Maisd'au* 
ires plus zdlds, refufant de reconnoitre d'autre £• 
viqntqn^Enfiathe^ tantqu'llvivroit, s'aflem- 
bloientftfpar^mentrousla conduite de quelqaes 
Prftres animus dit mime xile , d'od ils eorent le 
nom A^Enftathiens ; ils farent les feuls avec qui 
Athanafe comn^oniqua 4 durant fon f€ jour \ Am* 
tiocbe («)« La mort diEuftatke ne mit point fin i 
ce fchisme ; ceux de fon parti refufdrent de comr 
moniquer avec les ArAens ft leurs Ev^qaes, mats 
encore aVec les Oribodoxes^ qui ftifoient corps 
arec eux. En 360 Endoxe ayant 6t6 transfdr^ 
d^Antioche kConftafttinopleMiAriens^At concern 
avec les Ortpodoxes , qui ^toient en communion 
aveceux, dlurent lefameux Meletius^ pour rem- 
plir le fifege vacant* Les deux partis feftlidtoient 
de ce choix ; les Orthedoxes , parte quMls &voient 
que fa dodrina^toitaulli pure que fes mceurs ; & 

.••.'. :•»..■ ICS j 

(«) Socr. h 2, c. 45* Theod. !• 2. c. zy* ep, 73. ««^s* Hle« ' 
zon.Chron* ! 
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les Ariens^ parce qu'ils fe flattoiem de le gagner a, 
^ aprcs \xk avoir donn^ une aufli grande marque de 
leiir eftime . & de gagner auffi les Ortho^oxes , & 
m&meles Eit/iatit0m(a). Maisils furembjenip 
%(>t diitomj^^s. MeUtius ^toit tris - attache 4 
Y Orthodoxies & n^dioit pas homme i le laifler ga« 
gncr par ramiti^ ou la haine , Tefpcirance ou la 
crainte. Il nefut pas plut6t inftald , du'il fc ddcla- 
fa hautement pour la Confuhftantialtti. ^ & retram 
cha de fa commuoion, comme 6&% membres gaa^ 
gren^s & pourris , ceux qui profefroient la dodrfr 
lie oppose. Xa% Ariem ^Antioche furent dtouf«» 
(Jis de ce coop imprd vu, & tout le parti prit Tallar* 
lXL^*Eudo^e de ConfiantimfU ^ lesEvfiques yoi* 
<ins fe rendircnt en \A\t a Antioche^ ou Ton eflaya 
Joutc Ibrtc de moyens pour detourner Torage, 
niais envain: MeUtius fut indbranlable; il ddclara 
bautement querien ne luiferoit abandonner Tou* 
vrage qu'il avoit entrepris d 'extirper eoti^rement 
du champ du Seigneur ^ jufqu'a la moindreracioc 
deccttc plante venimeufe(^). LesArie»s^ vo- 
yantqu'iisne pouvoient rien gagnerfur lui, s'a» 
dreflcrentavecplus defucccs a rEmpercurCo^T 
fiance , devant qiai ils I'accuferent de Sabelliamt^ 
me ; car les en croyant fur leur parole , il le relc- 
gua a M/litene , en Arminie » lieu de la oaiflance 
Co* P^ ™i^ en (a ^\zz^Euz>oiui ^ qui avoit €x,€ le 
principal favori XAr'ms^ & leplus ancien deiea 
Difciples ; car il avoit ^t^ condamnd avec lui aa 
grand Goncile de Ntcie. 

Les Orthodoxes , qui jufqu*alors avoient fait 
^orps avec les Ariens , furent fi fcandalif(^s de cc 

pro* 

{a) S02.I. 4. C.18. {h) Chryfoft. or. 45. 

{c) Chiyf. lb. E|Hph. c. ai. 5oz. J. 4. c. f. Tbeotf. 1* 2. c« 
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^roc^d^ , qu'ils fe ff parcrent d'aveccax , & pro- 
po(%rem de s'anir avec les Euftathiens. ISdais leor 
propofition fut rejettde par les Chefs du parti i 
canfe de leur union pr^^cddeqte avec les ^r/Vvi, 
& tie cequ'ilscontinuoient \ reconnoitre ilf^/^ 
tins , ^la par le parti Art en ; car c'dtoi t , pour les 
Euftathiens^ une raifon fuffi&nte pour rejetter 
cet Evdque , inalgrd foniele poor la bonne cau* 
fe (4^). Comme cecte diflention affoibliflbit confix 
d^rablement le parti Orthodoxe i Antioche , & 
qu'ellepouvoit avoir de funeftes confdquences , 
plulieurs perfonnages de grand credit firenttous 
leurs efforts , pour engager les Euftathiens a fe 
relicher de leur ft v^ritd. Pour ceux dn parti op* 
poft, jnalgrdleurattachementa ATe/^//^^, qui 
leur fit donner le nom de MiUtiens , ils fembloi- 
cnt rechercher la communion dcs Euftathiens i 
tout prix. Lcfameux Lucifer Evfique de Cagiia" 
ri , revenant de la Thibaide en Egypte , ou il a» 
voitdtdrelegudparC?»/?^»rtf, palla par Antio^ 
che^idXi% le delTein de travailler ^ un accommor 
dement. Y dtantarrivd, il eutdesconfifrences 
avec les principaux de chaque parti , & ne leur 
trouvant point de rdpugnance i s'accommoder, il 
concur degrandesefpdwnces. Ildcrivitdoncaux 
Peres du Concile ^Alexandrie , qui avoic ddj4 
commence fes ftances , & ou il dtoit invit^ pour 
lesprierdeledifpenferd*y affifter, perfu^ddque 
fa prdfence dtoit plus utile \ Antioche ; & en mfi- 
mc ten^s il ddputa deux de fes Diacres pour fous. 
crire en fon horn aux ddcilionsdu Concile C^}. 
Baronius avoue ici que ce Prdlatneparut point 

. i/t) Socr.l. 4. c.44.Theod. 1. 3. c. x^ 
(i; KuC 1. 1, c* lo. SOCI' Ir 3* c* «. 
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au Concile ^Ahxandrie , oubliant fans doate 
quMl avoit foutenu ailkurs , que Liv^i/irr avoit as^ 
ii {I e i cette aflembl de en quali td de i^ dgat da fo« 
pe(a)« 

Le Concile approuva le deflein de ]'£v^qae d^ 

CagUart 9 & loi nomma EMfiifedeFerceW ^ & 

Ajib't de Pitra en Arakie , pour Coadjuteurs 

dans cette pieufeentreprife;. aveccefageconfeil^ 

que (i I'on ne pouvoit rdconcilier autrement les 

deu X partis , il falloic faire enforte d'engager Meier 

tius a fe ddfaire de ia dignitd , & en dlire un autre 

^ jggalement agrcable aux deux partis; ils avoient 

une li haute opinioade la pi^tl deMri^//;vj,qu'ils 

ne doucpieot point qu'il n'y confentit pour le bien 

de la paix (^). Mais avant que les Ddpmdsda 

Concile fe fqflent rendus k Antioehe , Lucifer a* 

voit imprudemment coupd court atoutmoyenf 

d*accommodenient,en confdrant,de fon autoritd 

privdetl'Epifcopat \ unPr^trenommdPtf«///r^ 

qui dtoit ila t£te des Euftathseus & quis'dtoil 

oppofd le plus opiniitrement a Melefjus&fon 

parti* Ilfutaffilld, dans cette irrdguliereordina* 

lion, par deux autres Confefleurs (c)^ favoir Gor* 

gone it Germanieie^ & Cy mate dt Gabale ou plu* 

tdt Palpos {d) 11 prit ce parti pour obliger les £«- 

Jlathiens , qu'il ne pouvoit engager k reconnoitre^ 

AfeletiHs. Mais au*lieu de remddier au mal , ii ne 

fit que le rendre incurable ; car les M^Utiens pro^ 

tederent qu'ils n'abandonneroient jamais un £- 

vfque de leur parti, pourenreconnottreunqui 

avoicdcddlufans leur participation («). Bient6t 

cette 

'a) Conf. Bar. ad ana. 362. n* xso* & lb. n* 20$, 
1^} Aihan.dc Ant. p. J7+-577. (*) Hier.Chron; 
{d) Achan. ep. ad. Solit. & de Antioch* £ccl. p* 5t^ 
( e) ^Mf* 1» X* c» 27* The9d« ^ }• (• a. 
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tote dfvtfion des Ortbaidxei^ ixzm ainfi fotti^ 
6ie & confirmde k Anti<Hbe^ iiifeda bientdt 
rEglife oniverfelle; les uus ttgtxdtnxMeietiut 
comme rEv^qneldgiiime, & les autres PoMlim^ 
Mkaptafe communiait^y tcPaulim^dc non avec 
Meleums\ & fon exempleftitfuiviparles £vA<^ 
^ues atEgyfU^ de C^^r^ & de tout V&cridetit 
(s). Ilsnelailfirentpis deconunamertousen* 
femble, matgrd cette diverfittf de fentimenti 
f&ais avec froideur & indiffifrence. L' Ordination 
dc P^tdin donna occafion I un autre fchiTme; 
car Bnfike de f^ertelti , voyant i fon arrive i 
jttntUfir, qo'il n*y airoit plus lieaaox mefares 
itidiqci^es par le Concile ^ en repartit Ibr le champ 
ftas voirperfonne des deux partis. C'dtott afici 
cdndfttitn«r la conduite dc Lucifer; toffienfiu^ 
H fl choqo^ , que plein de colore il fe f<^ra de 
la coonmunion A^Emfkye^ quoiqu'ilseauentdt^ 
intfmes jufqa*alors, & qu'llseuilentfoufFcrtrc- 
xil en&tnbie pottrlabonnecau(e(A). 

Bdfiie y Ev^que de Cifarit en Cafp^9€e , fit 
toot ceqa'il put pour r^condlier les Ortb^dBxen 
Mais d6ferp<5rant du fuccis , il 8*adre(Ia i DamM* 
fe^ qui ne s'^toit encore ddclard ni pour Tua 
n! pour Taotre des deux Compdtiteurs , le priant 
dVnvoyer des D€pot^s«n Orient ^ qui dc coa* 
^ert avec les Prdlats Wen incemJonnds, puflent 
renouer les lien^de la charitd entre ceux qui ^toj^ 
cm d^jl ohis pir lafoi, Il ajodtolt , qu'il atten* 
^itdoftcoursdecezfileQu'ilaiFOft fi gloricnfe- 
iteent ftit parottre en «Kitd*occafions , & qu*il nt 
^trtoit point qu'ilnefuiv}tl'exempledeDr»/>, 
qui Icur avoitdtd en aide dads des crrconftancc^ 
... bka 

(a) Theod.U3*c>9o» {h) Id.tbG« ^«1. 3*€*^ 



iMen oioins critiques («). Cette lettre , avec nqe 
Mtredes £v£qae$ A^Oritnt , qui demandoient le 
mtvtit iecours i leurs CoUegu^s en Occident^ 
fut port^e par Dorotb/e^ Diacre de I'Eglife d V»* 
fiocbe^ en Italic^ d'oti il ne revim que I'annde 
Ibi vante 372. avec une r^ponfe des £ v^ques d'//r 
Unique , ii* Italic , & de GiiiK/tf (h). Mais Damafe 
He r^pondit point 3 J9^j$/r , qui $'eq plaignit en ter* 
me$ aflez vifs dans unc de lea kttros (c), oik il tax<; 
Damafe d'un efpr it d'orgueil & de vanit^ , qui lui 
flaifoit regarder les autres Ev£que$ avec d^dain , 

?[rdtendantn'en6treabord€qu'avec le plus pro- 
bnd refped & la plus balTe adulation* Mais Tor- 
gueil n'tftoit pas la feulecaufeda filencedeZ)/^- 
mafe. II ^toit (i peu au £ut de ce qui fe paiToit dans 
k$ Eglifes i'Orient^ quMi regardoit Eufhbe 6c 
Mehtims^ iniimes amis de Bptfilcj comme de 
francs Arieus^ quoiqu'ils fuflent adtuellement 
exiles parlesy^r/Vir/m^mes, acaufedeleurxele 
pour VQrib9dQxie (d). Il aQroitpu> fans beau- 
coup de peine, s'inftruire de la v^rit^; nntis il 
<toit trppoccup^ d^afiaires mondaines , & de fg 
propre Elevation, pour s'abaiiTer idepareilsfq* 
jets ; & crpendant il entratna dan^ la m^ipe er<* 
reur , k l^gard de ces deut perfo^fiages , tous le$ 
£v£ques d'Oceidettt; ce qui hi lacaufedeleur 
lenteur i correfpondre avec fi^^iVr % comme sM} 
•dt 6i6 cap^ible d'en vouloir impoftr » ou de s'ea 
laifTer im^ofer i lui-m£me. Bstfiie fe plaignit avec 
luifon de ce traitement injafle, dims une de fea 
lettres i Eufibe de Sam^fate: ^ Si» dit-il^ It 
^, coliredeDieos'appaifeenfin^ fi ta miCEricor- 

ft -^ 

(a) Bafil. ep. aio. 

0)l^^*VU (Olii^?*^S9. (i>l4«^«a|l. 
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\^ de a li^u , de qoel autre fecours avons-noii<( be^ 
„ foin? Mais fi ft col ire continue, quel fccours 
^, tircrons-nous de Torgueil d'Orn^^*^ ? lis ne 
„ favent point la r6f\i6 , & iU ne peavent la fup- 
j, porter patiemment. lis font pr^occup^s de 
„ values jalouiies, toujours appuy^es defaux 
„ roup(ons;ainfi ils font aujottrd'hui lem^me 
,, perfonnage, *qa*ils ont fait dans I'afiaire d^ 
^, Mareelliny c'cft-a-dire, qu*ilsfefichentcon- 
i^ treceux quilcsinformentdelavdritd, &qu'- 
3, dtant laifTfs i eux-m6mes^i]sintrodui(ent& 
3j ^tabliffent des hdrdfies. Pour moi, j'ai une^ 
3^ fois eu envie d'^crire ^ leur ChtiiDamafe) , 
„ & liins par ler d'affaires Eccldfiaftiques , de lai 
y, dire (eulement quails ne fa vent point ceqaife 
^y pafTeici , & qu'ils s*]u>rennent mal pour le fa- 
,, voir; ficquMlsncdc^oientpasopprimerceui 
,) qui font deji^ humill^s par rafllidion , ni prem 
j, dre Torgueil pour dignity ,'puifque ce (eul pd- 
3, chd ell capable de mettre uti homme en (nimi- 
^y t\€ avec Dku {a). Ce paflage montre a{Ie^ 
clairement, ou qu'il nVtoit pas encore queftion 
de rinfaillibilitd du Pape, ou du-moins qujelle 
6toit encore alors inconnuel Bafile. On regar- 
doit avec raifon TEv^que de la Mdtropole de 
V Empire , comme le Chef des Evfiques d*Occi' 
dent; cVtoitencette feulequalite que les Ev£* 
ques ^Orient s'adreffoiem i lui pouj £tre le m<5« 
diateurde leursdifputes; &toutcequ'onenpeut 
conclure^ c'eft que fon autorit^ avoit un grand 
poids , I caufe de la preeminence de fon Siege. 
' U le pafla bien du terns avant que Damafe fit 
ttteatiouauxaffairesd'Or/V/v/, &qvuuldii y mit 

la 
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la main, ce ne fut que pour jetterdeThuile dan$ 
lefeu. Car non content de la mediation qu'on 
lui ofFroit , il s'^riglea t^mdrairementen juge : non 
fealetnent il reconnut Paulin , miis encore il 
d^clara Meletius transgrelTeur des Canons, in* 
trus , fchifmatique , & mfime h^rrftiquc(^)j ce 
iD^me Meletius i6\6x6 dans tout rOr/V«/,par 
la conflance avec laquelle il avoit fupportd les 
inaux incroyables que lui avoit attir^ fon ik\t 
^xxiVOrtbodoxie y &quc TEglife Romaitte ho-^ 
nore aujourd'hui commeuti Saint du premier or* 
dre* Ce traitementodieuxar^g^rdde^^/^//«f ^ 
He fit qu'irriter fes partifans , entr'autres BaJiUy 
rquineputs'cmplcherdcccnfurcr vivement Da^ 
mafe^ llferepcntit mfimedes'fitreadrelR J luf, 
irar voici comme il en parle dans une de fes lettres 
i Eufebe: Lapenfie de Diomide me vient dans 
Pefprh: il nefaut point fufpliet Achille ^ ilefi 
trop fier (^), En eff et. plus on fiatt elisor gueiU 
leux ^ les infolens , plus on augmente leur fierti 
Cs' leur tnjolenee (c). On n*eut aucuD dgatd i la 
fcnience de Datnafe en Orient j mais ^Occident 
s*y cohfornik. Les Evfiques OrthodoXes d*0- 
rient continuferent I fitre divift s entr^eui , & md- 
nse il furvint une nouvel le diviiion entre les Evl" 
ques ^Occident & ceux du parti deilf^/r/fW, i 
la tite desquels <ioit le fameux Bdfile. On en 
parlera dans la fuite, autantque ks£v£quesdd 
Rome y dtoient mi\i%. 



fd) Id. ep. to^ (h) Homer, tliad. ^. y< ^f4« 
\c) BafiU ep. lo. 
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ARTICLE XV. 

L*EcoLE dePHoMUU. OH Paralleledes Portraits 
du Siecle& des Tableaux de I'Ecr i to re Sainte 
&c« 8. IIL Parties fmi forment emfemble un 
Tomed<isfeuHhs. 

SI Tamour dc la vdrit< eft dc reflence dcrhom- 
' me , I'ignorance & I'erreur font de (a nature. 
Pour diffipcr les tdnebres qui renvironnem , c*cft 
cnvainquefoncfprii prend Peffors'll n*cft pasft* 
icondd de laraifon ; autretneut dans quels if carts 
ne le voit*on pas fejetter ? aujourd*huiGenleur 
tifm^raire, demain Approbateur infenfii*, leca- 

frice re^lc toutes fes operations. De la tantde 
^rodudions a la honte de Thumanitif ; tant de Li* 
yres & d^Ecrits pernideux qui, ou condnrfent 
ouvertementau crime, ou, cequieftinfiniment 
plus i craindre , fous les noms refpedlables de 
P^erfu & de Religion ,diftlllent un vem'n d'autant 
plus dangereur quMl ell cachd, &que fouvent 
jn^me on ne Tapper^oit que lorsque Ic mal eft 
lans remade. 

. De cette efp^ce eft le Li vre dont 1* Auteiir^loiii 
de rdpondre au titre faftueux de PEcoie deVHon^ 
pie qu*il lui donne , fembleau'contraire n'avoir 
cu d*autre but que derenverferlesprincrpcsfon* 
damentauX AKxChriftianisme qu*il promet d*y ib 
vcloppcr. Le piige eft aift i reconnoitre, & Pil- 
luHon peii i craindrcLpour des LeSeurs fans pr^« 
vention : il n'en eft que trop n^anmoins i, qui un 
ddbut tel que le fien en impole , & m£me de telle 
forte qu&te^contradidHonS'les plifs frappaiKes,*ae 
font apresquegliilerfurleurerpritprii^veau. Ce 
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re mnhom9tite homme>, im homtne de i^e»; il»€ 
ferafatisfait qu^ef^ faifant deS CirAifMS* Quoi 
de>plus louable t fans^doote ^ qo'un par eil proj^ I 
quoi de pUis odieux que Tex^cDtion i Quel ^raar 
ge Cbriftianisme feroit*ceen efTet , quecdui qu{ 
rejettant cetce humiUi^< de fntt ^ commeiirapv 
pelle, enfeigneroii'.a pablier-amrement queptf 
les oeuvres qu*oneft h^v^mt dt bieity & pe1:Inec^ 
troit oo m^nie ordonneroit de d^chirer impitoygf» 
' bleoiem lardpatatronduprodniii? Telle ednd^ 
anmoins lamoralederetiLudacieux Ecrivain. Ay 
pAtredenouvelle daie, il pr^cendyconduirepac 
le chemin m6me qui y eit oppofi^. Telle tit hi 
ConfeiOon du Phar$fi€H^(\M\ commence par faire 
fon Apologie pour s'arroger enfuite le droit de^f/v 
trer i»/r^<9i»»f^iy/reshumenrsnoiresfur le paur 
vre PuMicsitt , & fouiant:ttix pieds toute pudeur^ 
fein t de fe croire oblige de le moatrer au doigt. // 
y a €ertaiHs porirain^ felon lui, eit It colons 
^ leslHmiiresnefe$tvemti$rede trop» Dis nur 
Mncestropfomh)rts^ ou des ombres trope barges f 
9^ fervent fouveftt qtii diroher les imperfe&iotts 
duperfannngc^ou masquer les defautsdu^ carac* 
tiret Off s travailU ici a tenter tout Utgoiits^ 
Morale i' Critique^^AntedoUSif ehaetm doity tront 
ver'de quoi lutplaife^ ; car quin^aimea s*inftrmr 
ft des vices d'dutrui (sf^ a lesparafhrafer f- C'elft 
done cec homme detrien , ceGitr^^/^/r^el^qai^ 
lacharitddenouslesd^coQ^rir, & qui .fans s^dr* 
Cudier a ripandre une objcwriti' affeQie ^ qn^il 
C9it2i&6r\kdc contagion nMoglque^ dans un Ou» 
^rage qu^fl voudroit voir entre les m aim deio»$ 
iemvnde-^ s'en-tiont^n^fnotsr^usi^ spprostvH 
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t^connus de toate UNatiomMeuremfe igmTdme, 
sVcric- t-il , jui te riduit h icrire clairement^^ 
a itre oblige de faire compremdrifes penf/ts ! I4 
ToixpttbUque qoi s'eft 6\ey6c comre Gain Livre, 
& la jafte rdcompenfe qaMl en a re^oe j font faf- 
fifamment connottre qa'on ne Ta que ti^opbiea 
entendo. CetteaflfeSacion marquee dene cenfa" 
rer le vice qae pour avoir occafion d^ontrager ce- 
lai I qui il Timputei manifefte dans tout Con )om 
le fiel dont fon cceur eft paitri ; & les applications 
ind^centes du Tcxte Sacr< qu'il tourne , dilate , 
& accommode i fon fujet , & qui fou vent devi- 
ent un Roman fous fa plume, ferviroient fans-, 
doute de phare i Vind6yot]on dcs Lihrfifts ^ 6 
on poQVoit ajoiiter quelque chofe au pdriode oik 
ellc ft trouveaujolfard'bui. L'Ecriture Ste. n*eft 
done ici rien de plus qu'un vain prdtezte a Tom'? 
bre duquel une imagination d6v6g\6e €e donne 
t^arriire , & ramifte indiftindement tout a fon 
rcffort. L' Auteur lui-mfime ne femble-t-il pas en 
convenir > lorsque la force de la v^rii^ i'obllge i 
fedcmander, s*ilpeutbiems*a[furer qu*iln*yait 
que la Religion qui le guide ? Le tdmoignage 
de (a confcience auroit bien dA lui dpargner la 
question* Z^i»<7//^/2r,diHIailleurs, crie contre 
ia r/^ularh/ de la Religion , ^ P ignorance ne 
convtentpas defesprincipeSj on n^ ejl Chretien 
que par hazard J difPnn^ ^ jeveux P itre par 
reflexion. II y adix ant qu^ihientce langage; 
H't'il r/fliehi^ pas encore, M^is a-t-il rdfl^chi 
lui*mdme qui fait un crime auiautres d'y avoir 
manqu^ ? & s'll Tayoit fait , aurions^nous a nous 
plaindre de ce qu*avec autant d'efptit qu'ilena 
rjpanda dams fon Ouvrage, il fe fdcoublid a^ 

point 
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point de Aire rougirnonieulement le Chritien^ 
mm le galant-homme des Portraits diffamans ,•& 
des Anecdotes fcandaleufes dont il Ta parfemtf. 
£nvain medira ton qu'il n'a nommd perfonne, 
^il a ddfign^ celles i qui il en vouloit par des traits 
qui leur font abfolument propres. 

Au rede lafineiTe & la vivacitdda ftyle font 
r^grettfir lestalens (>erdus de celui qui auroft dA 
les micux employer". Cen*eft pas qu'onn'y ren- 
contre des negligences & m^me certains details 
bas & diffas , ipais qui n'emp^chent point de cop- 
dure qu'un tel Aprentif dans Tart d'^crire, u'y 
£At devenu bientdt un grand Maitrc» * 

^ ■ ■ . I I ■■ ■ I ■! J m » ^ 

ARTICLE XVI. 
NOUVELLES LJTTERAIRES, 

De la Grande Bretagne & d^Irlande^ 
I" A manifere libre &peu ref^edueufc' dont Milord 
■■^ holingbroke a attaqu6 VPiftoire dtVAnc'un o'du 
NMveau Teftament , a r^veilid le^ x^le de pluiieurs 
T Wologiens , qui en ont entrepris la d^fcnfc. Le pre- 
mier qui parolt furies rangs, c'eftlefemeux Evtque 
de Clobber. Son Livre eft intituW : A vindication of 
fhehifiomsSca Ceft-^-dire: Difenfodeskiftoires dg 
VAncitn ep* du Nonveau Ttftam$ni , pour rhondreattx 
0hje£iions dtfeu Milord Bolingbroke , i» aeux Lettros 
Jtunjeune Seigneur^ park Dr. Rob. Clayton, Eviqut 
do Clogher, 8. L*Auteur, pour mieuxr^futcr les ob- 
jections de fon Adver&ire, fuit fa m^thode & fon 
plan ; 6c il commence par remarquer Que tous fes rai- 
fpnnemens ne font qu une fuite de fopbifmes, & qu'il 
afaitleperfonnaged'unfaux Ami. Car apr^ avoir, 
fous pretexte d'impartialit6 , montrd 6galement rim- 

Gg3 pcr^ 



■^ 



470 .< &B%iq^EWm>S4iM»»llfc>.i > 

psrfedion » ScFHifiiff &Bce « tant deVHiAoire faer^, 
que de U prof4ne» pour 7 pou voir fonder aucun f^« 
me 9 il ne Uifle pas derecommander, dans tout fon 
tivre .r^tudc de rHiftoireancienne , afin^ dit-il ^£9- 
tahiir (ur um dutorite claire CT* inconttftable Us fMtt 
iiftorlqHes dt I' Hiftoire SacrSi , qui font Ufondemtnt di 
toHtle/yfiimi. Fourhe Dalila ^ qui apr^s nous avoir 
Atd nos forces , nous crie avec une voix d' Ami : Its 
Pkilifiins font fur tot , Sam [on ! 11 tire, entr'autres, imc 
de fcs grandcs objedions d'un paffagc de F Hiftoire dc 
Noi oh il eft dit que cc Patriarche , ayant appris a fon 
rdveil ce que Cmn lui avoit fait , pronon^a makdic- 
tlon Qontre lui , en difant : mMudttfoit CavMou , HforA 
ftrvsteur dtfis frkros; cequi pent aiftment fe re^£er, 
en apdtant ces mots du verfet 11. Cam Itphre 4i , qui 
devroient^tredanslestrois endroitsfuivans, &que 
les Copiftes ont probablement omis. 

Apr^s avoir r^pondu pied-a^pied aux objef^ioos de 
fon Adverfaire, rAuteurprouve,'fetori les regies dc 
la plus ((f vere Logique , la v^rit^ de 1' Hiftoire du A^^ii- 
^iMt'Toftamfnt ,. atteftccpar un nombr& de t6moins 
luftiraDt en route difcuifionjuridique: Tdmoins qoi 
^nt fachiid leur vie poorfoiiteqir leurs aftertions . &c 
qui ^tdent.en ^tat de /^^pporter des fairs hiftorique* 
ment; Temoins iinc^res^ qui ae^gagnoientneni 
tromper, & entreles ddpofitions desquels r^gne un 
pa,rf ait accord :/<r^raoins , enfin » con tre lesquds on 
l^'^i^^^ues ici rien obje^ de folide. 

VAuteur prouve, avec la m^me exaftitude, k 
yitit6 icVAucien Ttfiam$^t ^ qu*ilfuita la trace dans 
toutesfcs circoD^ances, entre les mains its0.mfs , de- 
puis la pul^Ucation des Liyres qui le compbfent • j us- 
qu'au terns prefent. • Ilpromet des Lettres fur la Crea* 
tion&le Deluge. 

^Lafeconde Reponfe que nousavonsen main « eft 
U)|^u)(fe; JEL0m4ri^i^;»X«riBo]i]^!;>rok's Lifters 5cc 

Ccft^ 



^^^mfm 



G^A^^Xti 'Uim^rqtusfurUsLettrssdi^MiUrd Bo» 

lii^gbroke , conctrnam V etude cir Vufage de VHiftpirc^ 

mn ce quelles ant. derilatif ai* Biftolre du VieuxTeftor 

tnent ; i-r frinapdement ah cas de Noi , maudiffant 

iCanaan, ^^rjaques Harvey, 8. Comme cet Autear 

infifteenparticolierfur la maledidion d^noncee par 

JNoe^ nous i^ous en tiendrons a cet article, Ilremar- 

iqucd'abord, qu*on pourroit traduire , plus exade- 

jnent qu*on n*a fait, le verfet i4.decettenia];uere: 

^oi fut €4' que fcnfilsU petit , ou ce petit luij^vMtfait : 

c'eft-a-dirc, fon petit- fils Canaan^ mentictfjnedeux 

'^erfets plusbaut ; car CamnQ pouvQit pas etre:^Lppe]16 

f^plusfetif , vu qu'il dtoi^ k jfecond, II itoit JA^e que 

jOtmoAn feul Mtmaudit , . piusque c*^toit lui feulpror 

.iuUem^nt qtii s*^toit,aiQqup de fbn Grand -^pere. 

,D'ailleurs , la maledidioift totmbpita/Tezfor Cam. »s^ 

r:cft vrai qu*iin bon Pere ne fauroit voir les malheurs de 

fts enians^ fans les partager. Une^autre remairq^e im- 

.|K)r4;aBte , c'cft quH'convieadroit naieux ^ la aiajdl^ 

.5u langagje (acre , detraduirei»4«^i/e/, au^^lieude 

tnauditfolt : il ne laut pas ^ s'in^aginer i|ue Noi^- pour 

MVk^ faute de jeuneffe maudiiTe fon petit- fils, & le peu- 

ple qui en devoir naitre; maisfaifant> danscetteoc- 

.<i;igan, TofficedeProp^ete, ildeclaielavoloGtede 

:£>ieu touchant Canaan ^ fa poil^rit^, dont ilpre- 

-voyoit les crimes^abominables ; ce ne f ut en cfFet» qu - 

i«pr^s<iue rioiquite dcs Am»rree»s f ut parvemie a fon 

:co.mble « que les Cananhns furent e^eriliin^s. 

Enfin, voici un Serjnon qui tend aufTi a yeoger 
. r AndenTeftament des m^mesinj ures. A defence of the 
/acred, hifiery of the oldTefiament &c. Cell -it-dire; 
JOefenfedeVHiftoire $acrie4^ Vieux Teftaqicnt $ con^ 
tre lesva'meiohjeflions^ lesfaujes infinuationsjiefm 
.Milord Bolingbrokc, dan^s fes Let tr es fur f etude (S^ 
il'ufagedel^Hifioire, SiKmonprSche a Marihorimgh en 
;5f»m z 7.52. crfif^iiif.^ la reqnifit^iondea ^t^iteitrs^ 

Gg 4 • avee 



47 1 BiBtioTHEQUE Raisonne!^, 

mvecdesn^is^ /iir Abrabamle Moine Mini fin ^lK* 
Werly Wilts, & Chapel/un du Due dt Pordand » a Loo* 
dres €btx, J. Nouric. 4. Le Texte eft: pris de Dtwr. 
XXXI. 24, 15,16. L'Auteury prouve methodique- 
ment CCS trois points. LQueii^A a ^cntTHiftoire 
contenue dans les Livres qai portent fon nom. 11. 
Qu'ilavoittouteslesfacilites&toutes les quality ro- 
^uifespourr^crirefid^lement & fans partialite. III. 
Et que cette hiftoire eft parvenue jasqu'i nous fans a« 
voir M corroix)pue, oa fans avoir re(u de changtsr 
ment eftentieV 

Nous ne poavqns placer , mieux qu'ici , le Livre 
fuivant: MemQtrs of the life and min'tfterial conduH^f 
the late Wijcount BoUnihroke, C'eft-a-dire : Mem^iret 
diUvhfiP'^n mini/ten difeu Milord BolingbrokCy 
' MViC dis rtmarqnes libns fur fes E frits folitiqnesm A 
Londres, ^^^^Baldouin. 8. Ceftunefuitede Lettres 
adreftifes a un Jeune-homme de famille , dans les- 
quelles un Anonyme ncditque tr^-imparfaitement, 
ounedit point du tout ce qu'on voudroit favoir d'un 
hommeaudi iameux que feu Milord Bol'mgbrcke. II 
dcfcendoitd'une famille fort'andenBe& fortriche. II 
^toit n^ avec la plupart des avantages du corps & de 
rcfprit. Ilavoitung^nievif&p^n^trant, &une m6- 
moireprodigieufe; iainfi, raalgr6 fon panchant aax 
plaifirs &^lad6bauche» qu*ilfuivit toujours, m£me 
liu milieu des affaires les plus importantes, ilftten pea 
de tems des progr^s furprenans dans les Sciences. U 
entra dans le Parleraent i Tage de 26 ans , & il n y fut 
pas longjtems fans s'y diftinguer par fafagacit^ & fon 
doquerice. II fut fait Secretaire des Guerres&dela 
Mariiieen 1704. Ileutbcaucpupde part aux affaires 
duParlementde 1705 , & Tadminiftration roulia cn- 
tiirement fur lui en 1712 , defortequ'avec HarleySc 
Harecurt il fit la Paix d*\Jtrecht ; & ce fut alors que 
)a Reinc lenomma Pair du Royaume. Mais voyant 
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forage fc former fur fa tfite, i, IVtecmcntdc Gwrj# 
I. il fe retira \ Paris, Cepeodant la Chambre des Com'* 
munes forma fix chefis d'accufation contrelui, & don- 
na ordre de Tarrttcr. Mais comme il nc fe trouva 
point, & qu*il nc jugea pas a propos dc comparoltrq 
pour fe juftificr, if fut declare coupablede haute tra- 
hifon y ddpouill^ de fes titres 8c honneurs , & d'un 
bien de deux mille cinq cent livres St. de rente. II 
eptra , par vengeance , dans le parti du PrStendant « 
tnais il s'en repentit bientdt; & le Rpi ufant de d6^ 
mcnce enverslui , lui permit de rcvenir en AngUterrt^ 
oil il a fini fes jours. On pourroit dire de lui beaucoup 
de bien fans le flatter , & beaucoup de mal fans leca-^ 
lomnier. L'ambition 6c la volupt6 6toient fes deux 
pafiions dominantes: malgr^raifidu'iteaveclaquello 
il fervoit la premiere dans le Cabinet , il favoit trou ver 
le tems defe livrer tout cntier \ rautre,& de nelui ricn 
jrefufer. On voit par fes Ecrits , qu*il etoit habile Philo-. 
fophe 6c profond Politique > mais ennemidelaRdf 
velation. 

Void la vie d'un horame plus fameux encore dans; 
TEglife, qike ce dernier ne Fa et^ dans TEtat; mais 
, d'un carad^re bien different , puifque fans rechercher 
les poftes dminens 6c les honneurs don t on TaccaUoiti 
pour ainfi dire , malgrd lui , fon unique but dtoit dc 
fairele bonheur de fes compatriotes , en leur incul-^ 
quant , 6c dc vive voix , 6c par fon cxemple , les v^ritcs 
iacrees, fans la pratique defquelles on ne fauroit£cre 
veritablement heureux. A ces traits on reconfioit d^ji 
rincomparable Tillotfon^ Archev^quc de Cantorbtry^ 
L'Auteurn'arienepargn^pour raflembler les Icttres 
&les papiers neccflaires pour tracer le caraA^rc de cct 
excellent Priflat. Jean 7>7/tf//i>» niquit a Stfw^r^y dans 
la Province d'afbr*, vers la fin de Septembrc 163a 
Son P^re, qui dtoit un riche Drapier, le pouflaauz 
Etudes, oil il fit des progr^s au-defius de fon ige Etant 
fort avanc^ dans les Langues favantes ilfutadmisi 
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yUDirerfit^dc GMmiadp 1 17 ans. Ilrefatledcgr^ 
de Mattre^ Arts ^24 » & fut aggr^^ au Cc^%e 
ic CUre*Hsll a 15. Apr^ avoir. hi avecil^odt plu- 
iicars Th^ologiens, il fe fixai ChUlmgw0rth,qvLii ap« 
fdiei»€0mfMrdhU^ i^U gUm dt f$» S'lktU a- defon 
l>49;»quoiqu*il fdt accufd de^d»M9i/MM,uniqttement 
pour avoir voulu rendrele Chriftiam/mi raifonnable » 
& en expliqucr les fbndemens. II ache va de fe perfec* 
tioimer , par le commerce de plufieurs grands horn* 
mesfescontemporains. IlquitarAca(d^mieeni656, 
ft: ayant 6t6 6]eyi:pzrmi let BifritAsnt ^ ilfefoumit^ 
TAdte d*»mf»rmhi,ctL 1661. Perfuade que la ma*> 
Bi^re de pr^cher la plusiimpley ot^ronreiaiutlapu* 
rc^6 du langage & la force du raifonnement . eft la plus 
Mifiante^ la meilleure , il fe£t a lui-m^me cette m6-' 
tibodeignor^avantlui» &tDUJoiurs foivie depuis* U 
fit £cs. premi^eis foodioos Ecdefiafliaues en qaaMt6 
de Vicake de<Gir#i^«iif /dans litrtf$rdmri^yhc en 1663 
ilfut pr^eBt6auB^^fiQ&dq jr«iii9^lMi dans laCom- 
x€ de Suffolk; mais iller^fignabientot» ^tantennemi 
' de la naii^rifdifut , pour accepter la place de Prddi- 
cateuc dt Lincoln' s J-^n^ hLondrtf. Son excellente 
snani^rc de pr^ther* jointe i, fapt^t68c&vieexem- 
plaire »^attica far lui les yeux de tout leaionde » i6c fit 
aimer la Religion. II fut fait Pr&eiidaire & eniiiite 
Doyen de Cnmorbtr^ien 1670 « & puisne St, Baul en • 
S67 5/ &. Clecc du= Cabinet en 1689 , cequilui don* 
Ba occafion de gagner la Gonfiancede.G«r;UA«nie IIL 
ijui l&oomma Archeveque dc.Gantorhery en 1690. 
limournten 1 694 dans fon Palais Archiepofcopai de 
ijtmirtth* Get Ouvrage eft. intitule : The life of she 
mofi rtvtremi Dr* John .Tulotfon &c. Ceft-a-dire : 
Vitcdu Br. Jean Tillotfon, Archtvi(^t i^Cantorbe- 
ly y tirU prindpAlemont dt fey hares cr. papien ; pjir 
fFbomas- Bixch^Mahre-ls'^rff , &c. 8. 

Quoiitftie TAnatomie fe fbitextrdmementperfcc- 
Ifiionnde iepui&iua &itdCf. dm uq iaitpas encore bien 
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comment le$ mttfcles,fomleqts.mouTcmeii&&lici}is. 
operations. LeLiyrc fuivant tQadar^pandredujour 
fur cette mati^re: ^n Enquiry hau far tht vifaidutd 
ammal anions &c C'eft*a«dire : Biich$rcht Jn/qu'^ 
^Htl point om pent rendn rai/cn. des ^iBions vuaUs:& 
a»imalts dts.Animaux Us fins far fait s ^iadeHndMn^ 
mentJn urvenn En cinq Efjais « CMitnant lafubfian* 
•te^ des UfMStde Chandos rpour Hansii.iJig ^ quiL, 
qt$4,t Mtniisfnivantes Par ThoDEiasSitxifon , Prtfrf* 
J[$ur $n Mididn$o*e,i. 

. Ppur parvenin^i laconnoiflancede la mani^r&dont 
lesi mttfciesi; f gifient » &, contribuent aux mou veioeas 
vkaux d&la circulation dafang& dela refpiratiorv, 
il faut le&confidi^rer -dans lui etat diinadion , qui eft 
lorfqu'ils font entieremcnt deteodus; puifquc 4es £• 
htcs font plus ou moins fenfibles,. a mefure qu elles 
font plus ou inoins tendues: & pour ceteifetlaplu- 
part ont leur antagoniile. L'ameles contrade^ £1 
YoloBtd, fans le fecours d'une mati^re qui couledu 
ccryeau dans les ner^. Dans Ic premier chapitrcda 
L Eifaiy TAuteur decrit la nature d'un mufclede-* 
tendu. ou comrade ;il repr^ente, dans le fecQnd» 
I'etat 6c la liaiTon des fibres mufculaires ; ilo^ntre, 
dans le troifi^n>e,rop^ration de la piqaure fur m muf- 
cles; & dans le dernier « Tinfluenqede lame. Dans lo 
II. Eifai il explique I'adion.du c<Bur,qui fansavoic 
d'antagonifle ^ fe contra Ae de lui-m£me » apris a voix 
^t^ tendu par la forcedufang. Le III. EflaitraitedQ 
la Refpiration ; le IV du Sang ; &k V. du Cerveau » 
qull regarde com me la racine bulbeqfe d'ou parent 
un grand nombre de canaux pour la nourritui:& dc 
toute la machine. II croit que la mati^re du ceryeaa 
ell plus homog^ne , & n'a pas une au IB grande diver- 
fit^ d*organcs que Va^domgn; '& qu*on pourroit pei> 
dre cette mati^rcfaqs que le mouvement Sc les fens en 
fou&ifien^ bc^coup. Un^^bittomcae extraordi- 
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mire , reprdfcnt^ en deux planches i la fin da Liirre» 
lai a probablement fugg^r^ cette nouvelle opinion: 
c'cftla ccrvcjle offifi^e d'unc Vache, qui ne laiflbit 
pas de marcher & d'etre affezvigoureuie, &quin'a- 
voit rien d'cxtraordinaire , fi cc n'eft qu*cllc faatoit 
fouvent, (ju'elle renifloit, & gue le nez lui couloir. 

L'infarigable Mr. Hill , ^ qui Ic Public eft redevable 
detant d'Ouvrages curieux, vient encore depublier 
celui-ci : Ejfais in Natural Hiftory and Philo/ophy, &c. 
C'cft-a-dire: Ejfais conarnant I'HiJioire naturelU csf 
la PbiUfofhii. Contenant unefuiude Diccuvertes yfai^ 
Us far Ufitturs des Micro ftef is. Ptfr Jean Hill,I>^i9^Mr 
$n Midtcine, 8. Ces Eflais font au nombre de dix« 
neuf, L'Auteur parott entendre parfaitementjiien 
I'ufage de ces inftrumens,parle moyen desquels oh eft 
parvenu i ddcouvnr une nouvelle creation; ilyadu 
nouveau&de Tint^reflant dans fes d^couvertes; fes 
defcriptions font exaAes , & fes remarques amufantes 
&inilrudives; & I'Ouvrageen g^n^lne pcut que 
plalre aux Curieux &aux Phijofophes. Mr. hih a ap^ 
per^u dans quelques goutcs d'eau depluie, jufqu'i 
cinq fortes d'Animaux de difFtf rente forme & gran- 
deur. 4«eur nombre crott \ mefurequc leurgroffeuy 
dimintre ; & pour un des plus grands , il y en a un mi^ 
Kon des moiiidres. II nous apprend que certainesex- 
crefccnces , qu*on voit fur I'^corce des Arbres, font 
des rdpubliques d' Animaux,dont il donne une defcrip* 
tionfort detaillee. Ccla eft fans-doute extr^memcnt 
curieux ;maisapres tout, commeledit I'Auteur lui- 
m^me , fans s'appercevoir qu*il parle contrelui , on a 
beaucoup plus d*obligation aceux'qui nousappren- 
iientle meilleur uftge des chofes qui font a notre por- 
t^e , qu'a ceux qui pr^tendenthous faire connoitre Ic 
Monde invifible. 

Chronological Antiquities ^ VCsCefl-a-dire: An* 
tte^uith GhronologuiiHsi §ft,lts Antiquith v la Chro^ 
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n^UgU disflus anclens R^aumis , difms U Criaihu di$ 
Monde ^ pendant l*efpacede cinq mtlUans. Par Mr, J. 
Jachfon , Minifire de Roflington,&c 3. vol in 4. 
Lebutdcce grand &p^niblc Ouvragc cftderftablk 
I'ancienne Chronologie Hehraique du Vienx Tefia* 
ment , tant a vant qu'aprb le Dduge j d*<carter toutcs 
Icsdifficult^sde la Chronologie Scripturaire; de fairc 
voir que les Antiquitds Chaldeennes ^ Egyftiennes , 
Phemciennes & C^i»w/#j , s'accordent parfaitement 
cntr* elles . & avec THiftoire & la Chronologie de ?£- 
€riture\ d'examiner Torigine de la Chronologie des 
Grecs^A^ Romainsj Scdes Amirtcdtns\ d'expliquer 
Torigine & Tantiquit^ de& Lcttrcs , des Hidroglyphes^ 
des Obelifques , des Pyramides,des Oracles , des My- 
ft^res^ &.dc toutela Theologie P^y/»»^ ; de rechef- 
cher&de corrigerles crreurs principales des plus fa- 
vans Chronologiiles » tant anciens que modernes; 
&der^duire toute Tanciennc Chronologie a un Sy- 
fi^me clair dont toutes les parties cadrent parfaitement 
enfemble. II faudroi^ plufieurs extraits pour faire con- 
xioltre un Ouvrage auffi important, & jufqu'aqud 
point il r6pond au vafte plan que TAutetira embraf^ 
fe. Heft certain qu'ony voit un Savant d'unc prodi- 
gieufe ledure & d'une profonde Erudition Je me con- 
tenteraiau refte dedire que le grand principede tout 
fon Syft^meeft , que la Chronologie que nous avons 
dans le Texte Hehreu , n*eft point la veritable ; & qu'il 
la faut chercher dans la Verp4n des XJtX. faite avec 
foin fur un manufcrit trois fois plu^ ancien que ce que 
nous avons aujourd*huL On a vu par TArticlcVL de 
laII.Part.duTom.XLVlILdccc3fwr»i/,qucMr. 
TAbb^ du Bonchet a eu la m£me pebfde. 

Le Livre fuivant vient feplaccrnaturclleincntid s 
ji new method of ftating and ex flaming theScr'^tHn 
Chronology , ufon Mofaic aftrondmUal principles &C. 
C*dl-a- dire: Houvelle mitbode J^itablir & ^expUquer 
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la dkrvwhgh idii i*1Smtnr9i furies frhutpts Aflrilum^ 
fttiSf Us mediumxr Its data , de Moyfej telstfuihsjcnt 
dak's i/ Penttttcaque. Par Mr, J Kcnncfdy , Min'tfitt dt 
Btadlcy fc/r 8. Autantqne je^pmslc comprcttdrc 
rAtitcTir en partant d'aujourd'hui rcbtotiiR chcmin 
jufqtfa la Cf^tioDi err fuivant le coUrS'dirSolcJlfit 
deli Lunc ^ & en aiBgnant, chcmin fiii&itit» T^poque, 
fetonloij' veritable detous Ics 6r6nemens mention- 
nfedans Icsxinq Livres de M^jfi. C eft i cda fciri 
qn'ils'entient; il nefe met point en pcinedes autres 
roani^es derompter > ni de tout ce qui conccrnc 3e 
Pagafsififse, An-refteil avoue que fi on lui montrc unc 
fcTilccrreardanskstem5,dcpuis h Cr^tion jufqu'i 
l>i^fcnt, qui nc fepmffepas redificiriclbn fesprind*^ 
pes j il eft pr6t I abandomrer tout le refte. 

jiTrtMfsfeefthtnatHniandfrefertiescf/ire m thnt 
BJfayt. &C. Ceft-a-dire: TYaite de In natttfetrdespro^ 
ffihh du Feet ; entr$u BJfais. L La caufe de la vie er dm 
m esew meht mufcsdalre ^avecplufieur^ autres phincm^ 
ms^lLjurXEleSlrieite, III. Oh Von mentre la caufe m$^ 
trui du MAgniti/me » t^d'okprochde la variation dt Im 
IBouJfSle, Par ^txo" Frekt* Chirurgiewde VHopitalSlL 
BarSi^Idnii, ty Memh^ de la Smete Resale. L'Auteur 
attribue aufbu la caufe detout mouvement , &il en 
trotivela foUrce dans le Soleil. Ceft par eeprindpe 
qu'fl explique tons les artides^onc^dans le titre.| 
maisils'cnfaut bienquMlfatisfaffe fesledeurs. Cdl 
xttt hotliThequin*a quedesid^es confufes , & quin'a 
nidig6^y nibien compriscequ'llacoudi^par ^rit, 
Stin^EflaifurrEledridt^avoit'dejjiparuen 1745 . & 
Mh iMartm Yt rtfutiffottscetitre: ASuflefnent dec* 
C*eft-i-dire: Suplekient^ anttenant des remarques fttr 
une kapfidie d^Avantures « d^un Chevalier errant mo* 
dirmy'en fait diPhiUfof hie, Cepcndant ildit id que 
perfonne n'a olg juiqu'i prtfcnttrontrcdire fcscon- 
;edcnt$flurt:erartide» 
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ARTICLE XVII. 
NOUFELLES ACABEMIQUES. 

LisT£ des Profefleu^ yr rUniverfictf i/# 
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Prof£S8£urs em Theologie. 

Mr. TVl'ten dt KouhiinM* 
Mr. J d'Helht. 

Le R. P^xt d'jizemar , Dominicliiu 
Lc R P^rc Ctft/a/iery , J^fuitc. 
Lc R. Pferc Fox^nbas , Cartbe^ 
Lc R. P^rc Bomrges , Dominicain* 
Le R. P ^rc Matthieu , Auguftin*' 
Dom 5()/»/iij^tfx , de rOrdie de C^eaux* 
. LeR.Perc5iii/y,j^fuite. 
Le R. P^re Baaols , Cordelier. 
MudeMongazin^ Chan6inede5ir.5#mff. 

PROFESSEURS CM D'ROIT. 

Mv.Dezts^ Chaiioiiied«rEglirede7»iiloiv/i; 

Mr. Deftoft'ef. 

Mr.deBaftard* 

Mr* Brians • 

Mr. Jullen* , 

Mr. Combites-d^Auiefirn* • 

Propbsseurs e^ Mp^B^smE*^ 

Mr. GeaazS. 
Mr- Latour, 
Mr. Perpijfac. 
Mr* combar$$m 
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Professeurs aux Arts. 
Le R. P^re TMitnHlis , Jefuite. 

Aggreg£'s aux A r r & 

Lc R Pire ifdoillae , Dodrinairc 
LeRP^reC^m^^/, Do^inaire 

AoGREGji's en Droit* 

Mr* Dahclim* 

Mr. KibontUf 

Mr. Mauret, 

Mr. Andemar* v 

Mr. Munnt^ 

Mr. Turli-Larirefifh 

Mr. P#r^j. 

Mr- LahrpquiTi* 

LiSTE </fjAcad<mIcicns£/er Academic Royi* 
lc ^f J Sciences , Infcriptions fij' Belles-Let* 
trcs de Toulouse. 

LE ROI, PROTECTEUR^ 

HONORAIRES^ 

^r. JUCaramAn^ 

Mr. de Maniban' 

Mr. le Due de Ktchilm* / 

Mr le Giancelier* 

Mri YhxchtHtcptdeHHArbanne. 
Mr* Lenain, 

Mr- r Archev^que i/e roHhufe- 
Mr* le Comte ^« 54/W Florentine 

Associe's Libres. 
Mr. de Rupees , Prtfident du Parlemcnt. 
Mr. le Marduis de Fortes, Baron deParda'Man, 
Pr^fident aux Enquires. 

Mr* 



Mr. de Saint Lminns\ Confeiller au Parlement. 
'hAl\tM^x(\}x\sdeChalvit^ S^n^chal. 
Mr. le Comte de Mir an , de T Acad^mie des Jeux 
^ Floraux. 

Mr. le Marquis de Puyvgrt , Pr^fid. du Parlemcnt, 

AS£9CI£*S OftDINAlKES 90VK LES SqiBNCES. * 

Geomitrii. 
. Mr. le Marquis i« JS«K/«vi//tf* 
Mr. Darguier-Pelefoix' 

ljC?hrcFontenilies^ Jtfuitc, ^rofefleurRoyaldil 
Math^matique* 

jffironomie. 
Mr .Garifuy , ATocat au Parlement , 6c Diredteur 
.dcsTr^ivauxde la Province • 

Le P^re Cavallery , Jefuitc , ProfelTcur Royal dd 
.Th^ologie. 
Mr, Gleizeti 

Michaniqui' 
Mr. MarcorelleS^oxxti^ovAvaX. de I* Acad^mie Ro-' 
yale des Sciences de Paris. 

- LePereR«»4/, delabodrineChritieane, Pro. 
felTeor de Philofophie , &c- 

Mr. d^Helioft Profefleur Royal des Libert^ de 
I'E^eGallicane. 

jfnatomie^ 
Mr. Carritre , Chirurgien jur^. 
Mr. Turle-LArbrefin,^ Aggrdgd \ la Faculty de 
Droit. . ' 

Mi.Frontoni Chirurgienjurd* 

Chimie* 
Mr.5^;#» MarchandApoticaire. 
LePire R/V4«i, dela DpftriiieChr^ticime,Pro^: 
fcffeur de Phibfophie, Sec. 
Vk* de Mengaut* 
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Mr. G#ftfU , Pfofcffeor Royal di» k FacuMde 
SiMedne. 

Mr. Mf^Mfiy DoftearenM6decine. 
. Mrl'AbM/'tlUymtiPi^. 

Am6C1B'« OeOXNAIRES P&m IBS iHSOklVTEOMS 
BT Be|.LES-L£TTB£S. ^ 

Mr.d^OMvriir, def Academic dcs'^emcFlohiux. 
Mr. de Rabaudi, Viguier de rAcad^mie desjeux 

Mr.di Parana , Conreillcr au PaileflieBt de FA. 
cad^mic des J eux Floraax. 

Mr VhkkiiCMfiamgi Cbf^eillcraiiFffleRieiit. 

Mr* d$ B^«?r«^iF/, Procufcur-Gdn^ralau PartcBacnt. 

Mr. r Abb6 i#Ciif e</tnr,<;vand-<:hamFcder£glife. 

Mr* di Niquit , Pr^fiddit du ParlemciHr » de F Act- 
d^mie des Jeux Floraux* 

MuSouliirande $t9f9i^y dura^me Acadtfinie. 

iAvJrb^Ufin^ PrefWfent dti Parkmcnt. ' 

"Mr- de CaJJau ^ ConfeilleranParicmeHt- 

Mi.lf rraiH , PremicrPr6fidcnt dcla Gourdes Ay 
^cs^eMontanban^ deKAcad^icdesJeuxFloFaua^ 
' fAr-d^Marm^ PrMdcBtduParkment 

Mx.Rehomer^ Aggr^g^^laFacuMde Droit. - 

Mrde Bousquet^^ Conner auParlement* 
. idT'diPtiyrnaurin, 

ASS0CIB*J EtB4N6SBS. ' 

Mr. Clairaut , de.!' Acad^mie Royale des Science^ 
ie Paris , dccclles cfc iSndifif ^ 4x1 Berlm ^ d'C^i, 
SEdimhourg , de \\ii^i^:^^BoHlogn$ &c. . 

Mr. LinndHSf M^fdfecin tfa RoideSuMr,, Ph)fes- 
i^Br en' M^edfie i t^fiii , des A cad6mies ^Uffi$l 8c 
dcS/9c^^0/i», Pftersbo$irgid<e» 

Mr. r AbW dtGUa/co , 4e r Acad^ftftfc d^C^NPrnvM 
8cdef#W;j», Ariionorake^^gerdfrAeaddniie 
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Royale des Infcriptions & Belles-Lettres.' 

Mr. R4^i»f, deT Academic Roy ale deslnfcriptionf 
&:Belles*Lettres. 

Ajdnts pour h GhmitrU. 
Mr. du IFour. 

Mr. Ic Che valicr Dtf i)/Wj^f . 

Michamq$ie. 
'Mx,Tran€ain. 

jihatomt. 
Mr. Carriere fib , Doaeur en Midcdtae. 

Chimii. * 
Mr. TatlUrd. 

Bctaniqtii: 
Mr. iattrans , Dodtcur en MMcdne. 

Correfpondans* 
De Mr«r Abb^ de Raympnd, 
De Mr. Gariftty, 
DeMr.Gffuazf. 
ll>eMr.rAhb6diSdf^i. 

'Mr.Sabatui:^ Dodteur en Medecine.^ . ♦ 
Mr. Pumphry ^ Dofteur en M^decine I Corh 
Mr. Mazac , Dodeur en M^decihe i Cafires. 
Mr. r Abb^ dt Motteville , Chanoine de rEglife de 
Bi^riftfUXydes Academies de ia RochelU dec. 

A c A DE M I E des Jeux Ftoraux. 

Mo^ig^evir le C«anc.£|.ic &» ?xot^&cm 

Meffieurs, 
.Ga$paii9-J^£PH p^Mai^iian , Prcmier-Pr^fident 

duParlemcnt, Chancelierdesjeuxfloraux. 
AnumUQttmti, CkiAf«Ueii:d'btam9i{ra\iPa)flemeot» 

Doyen derAcadteiic, . . 
j€4nd\AlUf. Steetai»i>eqjAueldcrAa(ddmk. 

Jofephdeqcmynih4fh. .. 

Stan Bapfijii d*OHvrhr. 
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^iAnde Lofts. 

yean-FranfoisJe Saint Laurens t Confeu. aurarlem. 

Jsan-Jaques de Boyer d'Odars . 

^tan-IgnacedeBojat^ ConfeillerauParlcmcnt. 
^ean-GalbirtdeGailhac. 
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^aques di Lavet, 
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Jean^Franfois Dafpede Me'ilhan , Prefid. duParlem. 
franfois Triftan de Cambpn , Confeiller au Parlcment 
Bernard^Andri de Miramont , Confeil. au Parlcm. 
Etienhe^Antoine'Louis de VillanLuvein ^ Abbe dc 
, Saint Marcel » & Chanoine de Montauban, 
Vi^ior Pierre- Fran fois deRs^uet , Comte de Caraman, 
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^jbniuftesy Reprocbe que leur fait PEveque d'Aeen d*a- 
^ voir feduit les plus grands Princes du Royaume ae Fran* 
ce, & d'avoir ^t^^ la ve'ille de priver ceRayaumed'ua 
des plus jErands lloisqui ait occune le Trone » I4». Comr 
bien il eu ridicule de ieur icprocner d'avoir eu des Sec* 
tateurs parmi les Grands du Royaume^ 144. R^ponfe 
au reproche qu'oa Ieur faitau fujet des. Gaeires de ReUr 
gion. ibid, Comiaent on prouve qu'ils ne ipnt point en- 
neinis des Rois & oppofes k la Monarchic par priocipes^ 
145. Reponfe \ raccuiation qu'on forme contte euz k 1 00- 
calioa des mouvemens des Cevennes. 145. & au fujet d<| 
Aflemblces qu'ils pot tenues dans la aemi^re guerre . 14^* 
ILefle3dons iur le fameux Edit de Nantes, & fur fa Revoca- 
tion i4t..Maux que cetre Rdvocationa faitskljiFiancCt 
i49«xCombi<;n il y a encore de B^formes en prance» ikuL ^ 
^ 150. Trifte alternative 011 iJs tt trouveni^s^ti^ Xmii curieux 
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' t^e, poarrcndre les R^form^sodieilbc, fjt 

Thrift (Ic Pere it la), L'air de la C9ur Vivoit gkti. 284 

dine. Remarques fur la Polygamic de ce Pais , 14 , if. 

Grand nombre de Religieux £c d'Eunuques qui s'y trou- 

▼enty i^f^. Empereur de la Chine qui a donne le pie- 

. snier I'excmplede la Polygamies en prenant quatre f em- 

mes a la fois, i<S Nombre des habitans de la Chine, 

ibid, Et quelle eft la caufede ce grand nombre, 17, is 

iClergi RotuMfi, Delbrdres qui y regnoienc du tems de I'Eni 

rsreur Valentin ien , & au Pape Damale ,452. Loi faitt 
ce fujct par I'Empereur , ibid. Familiarite des Clercs 
avec les Dames, 4(4. Tours dont fe iervoient les Moines 
pour tromper , captiver, & piller les riches Veuves &les 
Vieillards, . ibid. 

CUmat (le) eft la cau(e fondamentale du G^nie d'une Na* 
tion, 293. Ce que c'eftqueClinat, ibid, fyjitiv, Chsn' 
gemens farvenus auxClimats, . 294 

Cemmetfi " ^ -. . « • •• r- . «. ,. - , ^. 

xes^l' 

arigel .. , . , ^ 

Coramer^ans fontde leut etat eft d'accord avec la raifbn. 

ibid, Les Commerfans (bnt le premier reflbrtderabon- 

dancc. • ^ i^id, 

Commerce y Dans un Etat on ne doit pas fe borner au Com? 

merce int^rieur, on doit aufficuitiver le Commeiceex- 

t^rieur, 129. Commerce des Soie^ & des Laines. HiA 

Divers ptojetsfur le Commerce, ibid ^fuiv, Ses avan* 

tageS, » - • -rr 1 . 

ciens 

xal de 

profeftion de glorieux privileges ^ .^^, 

f^envertiffetfTs. Sur ^uel principe doivent ^tre fbnd^s les 
■ Syftcmes des Convertifleurs ,315. Ce qu'ils devroient fai* 

re ^ regard de ccux qu*ils veulent eclairer , ibid. 

Curlande^ fie Prince B^dinand de) nyant cte attaqud d'une 

■ maladie tr^s-ferieufe , la Republiquede Pologne fonge 

a eiFe6^uer le proiet qu'elle meditoit depuis Ipngtems 

de reunir ce Ducn^ ^ la Couronne , 3S9 

pfmocratie (la) regardee comme la forme deGouyernement 

la pl^s douce & la plus convenable, iz;. Ses defavan- 
^tages. iini^ 

Dercartes. s'eft tromp^ fur Porigine des Jd^es, SjmSS 
Jkfmt^effement, Pourquoj la mode d'etre desint^rdEe ne 
• viendra jamais , jj 

^M^Af^iUn'yeaapltisaujowd'hals&poai^uoiy 2<4, xes 
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'Dicn-Cafflus Cocc^J^ftj Extrait de fon Hiftolr^ Romnlne, 
\sx* Idee aSregee de fa vie, ikid, Jqgement qu'on doit 
porter de fon Hiftqire, 153. Et quelle eft la plus grande 
utilite qu*oa y reconnoit, ibid. En combien de Livres 
il avoit divife fon Hi(toire, Sc combien ii nousenrefte^ 

- ijj Combien il y en a d* Editions en Giec, ibid^ D*o& 
Ton a tire les Frag -nens. ibid^ 

'Dtvination. Si cer Art peut avoir Ijeu, 43 g 

Pomitien. fecond fils de rHmpereurVefpafieneftptocIarac 
■' C^far, 2(5 1, ies vices, i6z. D-marches qu'il fail pour 
* difputcr TEmpire a Tite fon frere , zyS 

JpCclffiaft\(iuei (les. ne doivent pas ft meler de Teducar* 
^ tion temporelle dun Prince; & pourquoi,!!/ Com- 
bien il fe.olt. utile d'en diminuei lenombre, & de n^ 

- leur donner qu unc honnete fubfiftancCy en s'emparant 
de tout le reftc' du^emporel pour Temployei; \ divers 
ufages. Ml 

EcoU de I' Hamm? ^ &c. Extrait decetOuvrage, 455. Juge- 

ment qu'on en porte, ibid^ 

Mducatiofi, Povirqjoi on ne devroitpas confier r<fducation 

des Enfans a des Communautcs Religieufts, xji. Ai;.- 

r tear qui. vo idroic q'<e les Parens ne fuflent pas les maitres 

i de decider da g^nre-de vie de leurs enfans , mais que les 

' Infpe^eiirs des Corps Academi^ues choififllent de terns ea 

terns les meilicurs Sujets, fans egard ala nai(&nce , pouc 

les rendre propres a remplir dignement des places dans 

la Magiftratuie & dans TEglife. 132. Onatrop deflech^ 

- les m^thodes ds 1' Education que I'induftrie des Anciens 
avoit remplle d'ag emens, 309. Avantages de I'Educa- 
tion Franco! fe , ibidm 

£rrettrs. Oiigine de la plupart des Erreurs dans les Scien- 
' ces & dins la Religion, zzt 

£rudits. Services que ces fortes de Gens de Lettres one 

rcndusau Public, 6z 

^JJen'is. En quel fens les Eflences des choftsfont invair 

riables, 9p 

Evidence. Il n*y jj q ic I'Fvidence, ou cc qu'on juge fitie 

• evident, qui ^yKo. uflitre rafTentiment, \\$ 
Jpemmes Ties) regi.dr es dans les Pais de la Loi Mufulma- 
^ ne, com Tie ri'eran pas d'une creation beaucoup plus 

parfaite qae celle d^s Betes. 6. En quoi confifte Pcdu* 

• cation quon le;ir donne,»W. Difgraces auxquelles elles 
. Ibnr fiij^ttes dans un Secrail , lorfqu'elles ont atteint 

rige de qmrante ans. 7. Droit que les Eunuques qnt 
fur elles. ibid. Les Penmetsles plusdiftingnees par leuref^ 
prit & par leuis lichelles , font en pofleflioA ae ft mom 
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uer dans les meilletuey compagnicar^ api^s atoir 
ionne acteinte a leuc reputation 406.^ 
J^/i»n(Mt. dt)^ Aicheveque de Cambiai. Avis qu'lldon* 
ne i Madame de Maintenon au fujet du maiiagede cet* 
te Dame avec Louis XIV. zss. 
Ttm* Auteut qui artribue au Feu la caufe de tout mouve- 
< ment , & qui en met la fburce dans le SoleiL 471. 
^manet, Ce qiie c'^tgit autiefbis que la fortune de Fia«i». 
ce.. 6fiu PouiQuoi la Finance ne dolt pas etre mcpiiiecu 
ikii. A quo! les Financiers doivent raporter le decci oa 
ils font;. 60 9 61. La plupart des Financiers ne ioat que 
des eaoauz ptoptts i la circulation de Taigenty ikU, 
ffii^ Le Peuple peche plus pour avoix tcop de £oi» q«e 
. pour n*en avoir pas aulez. 266, 

fpnie {BarihiUm \u)y Amical de la Nouvelle Elpagne & da 

' Fee ou f Ac enfiiite prince du Chilt. Lettre dans laqaelle 

' il rend compte de ce qu'il y a de plus important dans 

ion journal dji^uis le Callao deLima au Peroa* & de 

&^ recherches pour d^couvrir s'il y a queloue pai£ige 

au Noid^Oueil 4e POc6ui Atlantique dans la Mec 09 

Sud & de la Grande Taitarie. 332 , ^ fuht. 

ptntenelle (Mr. de), ^ntiment de ce Fhilolbphe fiic le 

Tut^yement & le Vwz^yement. 17. 
f^rmey (Mr.). Son ientiment fur Tuiage du Tm & da 

P^jfus, a p. 

frmfm. En quoi confifte le fond de leurs Inftitudons^ 

ao|. Les premiers Francis tournes du cote des Yectus 

|[uerrieres. 107. Pourquoi la ptofeffiondes Beaux- A its eft 

liabailjee en France, 30s. Douceur des Moeurs des Fran* 

fpis. 309. Juiqu'ou ils ont porte la perfedion de la So» 

ciet^* i^id» La politefle & les manlcres Fian^oiies pr#r 

\ fer^es \ celles de routes les autres Nations, 310. La 

, ftdnipis accuffif d'etie inconftans, fri voles, & cepe» 

. dant aimables. 407. 

flAlha refoit la nouvelle de la mort de Neron fbn enne* 
^ ml. 104 «' 105. Devenu Empereur il fait mouric tiois 
IlluHres perlbnnakes, ikU. Favoris auzquels il faut afi» 
. tribucr toutes les fautes qu'il fit, ihid. Sesqualit^s. iotf» 
11 eft rendu refponfable de la mauvaife conduite de 
; iceuz qui abuibient impun^ment de fbn autorite » tkid. Hi 
i (kit mourir des Intendans & d'autres Oificiers, avec 
. Jeuis femmesfic leurs eni^ns. i^ii. Il fait maflacrer plu^ 
'. £eurs millien de Soldats de marine , & remplit pii-li 
. d^horreur fon emree dans Kome, 107. Divers tnuts de 
; f»n ivaucc* UkL&'/tm, >SQ3f«ns doat il fefeEvoit pouc 
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remplii le Ti^r paMlc, lot* II le fait hai'i&daPea* 
pie oc des Soldats, 109. Raifbn qui le potie k fe defi* 
gnet im Succefleur par la voie de I'Adoption ^ i lo*. 
I^ouipqaoi il fe d^termina en faveux de Pifon , Hid. Il 
^ft tuey iH. Sen carad^te, 114. Ceil le dezaiei det 
^mpereufs qui ait ete d'une ancienne Nobleflie. M»/. 
Gari (Mr AMttfU^ranfm) acheve par fes foins afliduf 

• :& ibn ix»vail le Tr^r de Mocel , commence paiSchle- 
gel & Havericamp, isj, Ses Commencaiies fur cet Ou- 

- vrage, 368,6'yWv, 

0$u'^rfjti3itmt, X^udle eft la meilteuxe Coitc de Gouveme* 

inent, 66. D'oii refulte la difficult^ de foimei le Gou« 

: vernement le pins par fait y 67* 

fJAmel (Mi. i/a). Batui oil il et tomb^ fuc leraportdes 

.'* Sens, 8S» 

Bwfrhmip (Mr. 5{|«iw^) tiavailie i perfeftionaer le Tr^-^ 

-i>r de M(»ely IS 7. $€$ cemarqaes foe cet Ouviage» 

Ikmme. En quoi ibn efprit dtfiRre le plus de celui des Betes 
43 X 9 '432* U y a p6iir chaqae Homme une certaino 
fomsae de bohheui pen d^pendante de la bonne & de 
la mauvaife fonnne^ ikid, £0ets de la Tranfplantatioa 
des HomnMs, a94« Conleux Sc figuie des Hommes des 
difF(^iens Clioiacs, Z9S* 

Jitmme aiwudle (/*). OuTtage aui poite ce titte, 402. Co 

que deft qu'nn Horame aimaoley 403. 

^Eru/akm. Siege & Ruine de cette Ville^ ztx » 182. 

«/ Jner^Kkies (les) ne fe convectiilent gu^re par la lediu^ 

des Livies dcsiplus favans Dofteurs , 311. Progres qu'ils 

. -iuit fait en Angleterre & en France, 312. Moyen do 

Ics eonveitic^ 3x3, &^Jim;. Idee qa'on doit ie formet 

• d'eux, 320. Motif qui les porte k la vertu, 32i« 
hfiistakns {\a£) des Feuples modeines ne font pas com^ 

parables fur certains articles Philoibphiques i celles des 

Anciens, 3a3« Quelle en eft la laiton, i^% 

ha4r4t, L'int^ret commun re^fie Tint^r^t pacticolier^ 

64. Effets de l^intei^t public, ihid^ 

hitoUrance, Ce que c'eft, d'ou elle vient, U les maiivaia 

effets, 135% 

hitci^ans (les) ne tcartent-que xacf^ iouvent reneux d'opi-' 

nUtiet^, 314^ 

JkMtUm (l'Ailih^)..t{e8CoauBentaires fur I'Apocalypie , 4^1. 
JtaBens fjes), Leur mani^re de reciter, 29* 

jg'AmtaimtAd. EiTlipieb de Lune^qu - on y a obiervtfe»» &^ul 

4^ oat f«rvi ) j^teimiiiex la longituw' de cone eattemi- 

1^ 
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• tc oricntale de I'Afie, jij 
Ktjfel (Mile it) eft aimee de Frederie Augufte, Rbi 

de Pologne & £ledeux de Saxe , 375* Sadifgiace, ihyL 

Konifmarc ( Pbilipp* de) f jeune Seigneur Suedois. Samoit 

tr.^g'que, ijs* 

Komjmarc <Mllc. Curare de)'^S% giande beaut^, fon eft 

prir, fes belies qualltes la font aimei de Frederic Au- 

gufte, Roi de Pologne fc Ele^ut de Saxe, 376. Fetes 

mig:iiiiques que ce Prince lui donne , ibid, fe* fyiv, El- 

le accouche d'un Fils , ^ eonnu depuis (bus le nom da 

ComtedeSaze, 379 

J . boureurs . Fourquoi on n*a pas poar euz Teftime 

'^ que la reconnoimnde » la compafliony rhiunanit^ de* 

• vroi,ent infpirer, 6$. 
Lacidinant. Education qu'on y donnolt aazTeunes-genS| 

• 304. Elle excelloit dans toutes les parties du genre au- 

• O-^rfty 305. Beaux traits de detail qui ^clatteat dans cee* 
te Republique, iM^ 

t^li/lateurs. A quoi les premiers L^giflateurs ont redoit 
jeurs Inftitutionsy 403. Pourquoi un Legiflateiu doit 
^tudier avec foin le naturel de fa Nation ^ 304. 

Leibnitz, Fenfees de cet Auteut qui on: e(e piiles pout 
■ des oiades par des Sedateuts trop zel^y 435 

t'igH^' hz x^vdlte de ia Lif ue en France, qui entrains 

• UDC partie tres-illuftre de la Nation ^ n'en etoit pas moins 

• oppose ^ Ibn^frai cara^to, jof 
fjtben (la Couitede de). Son mariageavec le Comte de Sa? 

Ke, 386* Ce mariage eft caflc^ d'une mani^re fort finga« 

liere, - ibid. 

tenghudis far Mer, Mr. de Maupertuis ne d^fefpere pas 

« qu'on ne parvienne k la decouvrir,' 437 

tf>uU XIY. Egacemens de ce Frince, 294. Son mariage a^ 

• yec Madame de Mainrenon , 287 
i.ftxff. Pourquoi les Fredicateurs en ont (burent fait le fu- 

• jet de leurs declamations exagerees , 230 
OI^^Wk f Mr.). Extrait d'un Ouvrage de cet Auteut, 402 
■^ "*A/</c«ro«. T^'cait hardr.de cePjedicateur, 284 
Modurs. Confideratlons fur les Moedrs dece Steele , 5 r. Ce 

qu'on doit entendre par le terme de //orari^ 52. Ches 

• quels Feuples fe trouvent lesMoeurs fimples & feveres.f) 
Moines^ Neceflite qu'il y a de tamener les Moines ^ I'etat 

de iimples Laiqqesy 13 1 

Moncgamie f la), du VUniU dans It Mariage. Extiaitdu f^ 

cond. Tome de cet Ounage, ? 

MfoKtt/pan (Madame de) , Trait qui la conceine . xs 3 

* Nih 
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'M'Attons (fE/prit des). Eztrait de cet Ouvrage , 2^1. Coqv* 
'''^ hitti H'eft difficile de bien ju^er du veritable efpric de^ 
Nations ,<^<V. Cequec'eft que Je G<^ni£des Nations, 293. 
^ Quelle en eft la caufephyiique^ . iiid, 

2ftwton a eu une idee nette de la iaine M^taphyfique , xos 
J^imphidius afpire au Trone , & commence par s'emparer de 
toute Tantorit^ dans Rome apies la moct de Neron » 105. 
Ses mefures font rompues par Antonius Honoratus ^ Tri- 
bun d'une Cohoite Pietorienne , ibid, il eft tue , & ibd 
corps , enyironne d'uD grillage , eft ezpole tout un jour 
enfpeftacle, ibid* 

f^Rientaux. Temperament & caraft^re de ces Peuples-^ 
'198. Leurs divertiftemens ,301 lis rontnatuiellemenc 
' Philoiophesy ibid, Leur humanity ^ ikid D'oiivient Itat 
cruautCy ^ 1 30Z 

Otbon eft Ic premier desGouv^rneursde. Province out fe dc^ 
dare en faveur de Galba ,110. Se voyant fruftre ae Pefpe* 
ranee d'etre adopts par Galba , il ne fonge qu'^ empoitet 
par le crime , ce que Tadfefle & Pintrigue n'avoienc pu 1 ui 
faireobtenir, iii. Il prend le parti de lever lemasqtie 6c 
d'attaquerGalbay ibid. Galba eft tu^, ScOchonmisfuc 
le Trone, 112, 11^. On d^cerne a Othon lapuillance 
Tribunicienne,* le nom d'Augufte , detouslestitresdeU 
Souveraine Puiftance, X14 Sa bonne conduite trompe 
I'attente de tout le monde , s^rd. Avantage remporre lut 
les Sarmates Rhoxolans , 115. Il Te fait aimer des Soldats^ 
ibid. Refolution qu'il prend d'allercombattreVitcUiaSf 
qui armpit a^uellemencles Germaifis contre<lui , ibid. Sa 
• riote, qubtque tres mal gouvern^ , remporte divers a- 
▼antages , 1 16, Ses Troupes ayant ^te defaitos k la bataiU 
le de B^driac , reconnoiuent Vitellius pour Emperenr, 6t 
luipretent ferment ,iitf Diicours'qu'rl adiefta a fes Trou- 
pes lorsqu'il re(ut lanouvellede (pn ip^lhe'jnr, Sequiex- 
- prime tout le fanatifme du Suicide , 117. Fermete avec 1^ 
Quelle il fe refolut )i la mort » i p8 . li fe perce de Ion poi- 

fnard, .& meurt de cecoup^ iBid, IdSe que I'on doit f6 
brmerdece Prince y' , . '' , . ^19 

"^ T ires ^ Mires. Sur Thonneur qa'oA doit leiir r^i)drp« 
avec une explication nouvelle de ce qui eft dit du dnqui^- 
me Commandement, EpHef. VI. 2. ^rapr« fon/'^f &'/^ 
Mire 9 &c. 344 , ^fwvm Sentiment deTIaton fur Pamottt 
&le refpe^qu'il veut quePon ait pool fes Fires &M^- 
res , 3 j;o 

Fefte dans Rome fous rsoipice de Tice « . 2#t> 



TABLE 

I 

thfpmmttt. Pau oii Ton tiouvebeaucou^dePhyfiononuei 
marquees , %$%, Kcmaiques pardculicies fux celle. det 
fianfois, ^ 300 

fierre ( ^t. ) EzpUcation des paroles de cet Apotre : La Fr%m 
mtfft tft piir voMi ^fwtr vos Enfans f 6* m^me pour ious cemx 

furre Pkil^piale. On ne iautoit prouver qu'elle Colt imjx>s- 
iible 9 mais c'eil iiae fbUed'employec foa tems k la cher- 

chcr, ^ , ^ ♦J^* ^^7 

P§lygamU, Scs funefies efetS} i^ ». Kepcmfe auz xaiibiia 
principales alleguees ea faveuide la Polygamic^ 8. ^ 
>rv. CasottronpeutlacoUxei, 13. Si c'eill aUPoIyga- ! 
snie qu'on doit attribuei le grand nombfe des habitans 
delaChine, 14 

Frinee. Quelles doivent etre les qualites d'ua Frijice Souve* 
fain, IX&. ll nedoic point ie lai0iet goaveiner pajc des { 
fcmmeSf i^id. Soin qu'il doitprendie de reducarioa de j 
^nSuccefleur^ iM. Quels doiveat^tieies Amis deplai- l 
£xy 127. Et (esAaalsdecaeuiy «^i/. Kccompenfes ou'il 
leai doit donner, 12s. Comment 11 doit(e conduue^ 
I'egaid des difputes de Keligion, xsp* £t loisqu'il eft 
queftion de faiie la£[uene , 140 

Prix. D'oavientlepiizx^descholes^ 6$ 

Prtkiti. Ccquec'eft, ss 

Pmy(Mt, Darnel). Ouviage de cet AuteiUy $M. Son boa 
caia&^ie » ihid. 

^Uadrsturi du CercU* Pourquoi , (elon Mi* de Maiipextixi% 
«^ il eft ti^s-inutile de la chexchex davantagef, 43 7 

flirts ( D0H Hyacintie de) f ci-devant PxofeSeux enThecdo- 
. i^iRome, &c. Ouvxagede cet Auteux contxe I'Eglife 
. Romaine, 23 1 

J^^aumw (hit.de), Eztxait de fa Pratique del' Axt defaiie 
^^ ^clortedesPoulets, 243, b'/uiv. 

Jt«//^i>)} (la) eft le plus puillant motif que (nous ayons ponx 
Stievertueitey 320 

Jltauffet (Mi.) Eztiait d'aoeXettre de cet Auteux y 2 3 ta2 31. 
S^jfe (k>) re fatt fociet^ a lul-meme , 407 

. &arrm' filogeqa'eiL fait Madame deMaiQt^non fa fc^m* 

►^«e» 2S9 

Sthlegtl (Cbritien V Ce qu*|I n fait ponx pexfe^ionnex le 
Tr^/w-deMedaifies^TAi^drc Moiel Jon Amij ?^<. Sejrc- 
.maxques&commentairesrurcetOuvragfe, 358 , t:^'Jmv• 

Septentriottmuc. Qji^l^fft i^ YW 9Pj?i>fPW«9WitM» <& c^ 

Speug' 
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Sp^erg rie Capitaiiie} eft envoy^ k laiechcrche dn Japon» 
& part du Fort de Kamrcharka eli 173 9 » 327. ll aboiae au 
]apon , ihid. Carte ouTon voit la routo qu'il tint| iW« 

SuarSs, Jagement for foo Cours de Metapnyfique ^ 8; 

Syft^mes (lesj font de vials malheurs pom le piogi^s des 
Sciences y 4H> f»5 

*T^flament (le Nouvetm) fttivant I'Edititni re^ue avecles 

'■^ Variantes, &c par Mr. le.ProfeflfeurJean-Jaques Wer- 

ftein. £xttaitduTomeII.decetOuvrage, 408, ^Jhivm 

Tilletfon^ Archev^quedeCamoiWry. Abfcgcdel'Hiftoitt 

■ deft Vie, 473. fe*/""^. 

T«rfw>, Remarques ftu le nombre des habitansdecefais* 

T^Ahiftmhn (rEmperenr) fait une Loi qui autoitie HEv^ 

^ que de Rome a examiner & juger les autres Eveques ^ 

afin que les difputes concernaht rEglife 8c la Religion » 

ne fuifenr point d^cid^ par des luges feculieis ou profa- 

nesy mais par unPontlfede la meme Religion, Sepatfes 

CoUegues, 448, 449. Ce te Loi le^ue ocapprouv^pak 

' dei Ef8auc5 afiembl^s en COncile , ihU. 11 feit dr-fenfc i 

tousEccIeliaftiques, & ^ceuxqui.f^i(blent profeflion-du 

Cdibat de frequenter les maitons des Veuves & des Oi^ 

phelins , & de ne recevoir , de ceiu qu'ils vifitolent fous 

pretexce de Religion , chofe quelconque phr voie de dona^ 

tion , & declarant que tout ce qui feioit ainfi donne ou'zc^ 

cept^, fetoit confisqu^ pour ieTr^r public, . 45 & 

Vemet (.Mr, ) Eztrait de (es Lettres iur le Tuteyement , 25> 

VifwH. Embrafement du Mont Vefuve ^.ariiv^ (bus le regne 

del'EmpereurTite, 290 

yitrm^a {)Au): Sentiment de ce Theologien fur PAnt6- 

chniVdel*4[pocalypfe, ' 423 

ybltaire ( Mr. de ). Nouvelle Edinon qu'lI piomet de (on 

&^cie de Louis XIV,zis ^ ^Juiv. Id^e des changement 

oiill ptomet f i^id^ 

Urianit^. Signification deceterme^ 3x9 

Ji^^tfteifi (Mr;leProfefleur7#4if.^kf«ff). Eztfaif duTon& 

^'^ II de\oxilioweM^Teftament^4^f>%^^Juiv. SonS^ft^- 

mefuxrApocalypfe, 415, (yfuiv. Son (entimem fur ces 

y)xx2StSyDieumanifefti en chair, juftifii enefprit^ in Diem 

^kvidansldgloiref 424, 425 , fyftav, £t fur le fameuJC 

pailage des trois T^moins Celeftes , a%% 

Wetftein ( Mr. J,de) achate k grand piix le TVifir de Morel , 

pom en eaxichii le Public^ isf 
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de Livres nouveaux , Latins j 

qui fe trouvent chez y. de If'etjiein^ 

ftaSocietatis Regis Scieiiiianim'tJ.pTalienfis ab Annc^ 

'1-^44. ad Annum 1750, cum fig.. 
JBoeihaave Methodus Sti^dii Medici emagil^ara 9 & acceflie- 

nibus locupletata abAlb. ab Ualler; 4. II Tom. 
Cellii Hiftoiia BibJlothccx Regiz Scokholmienns, 8. 
Comm.ntaiii Acadeitaiz Scienciarum Imperialis Petiopo- 

licanx, Tomi XIII & XIV. 4 iig; 
■II NoviejufdemAcadcmix,TomusSecundus4,fig.^ 

M 11' Societatis Kegis Scientlaium Gottingenfis> 

Tom. I. 4. fig. 
Conftantini Porphyrogeoneti Imperatoiis Conftantinopoli- 
. rani tibri duo d<^ Cercmoniis Auls Byzantinz ex Editio- 

ne Leichii & Reiskii , fol. 
flora Sibtiica five Hifioria Plantarum Sibirixy Tomns fe* 
^ cundus continent T^bulasXCVIII.. Au^oieGmeVm, 4. 

Petiopoli. — - 
|.innxi Amqenitates Academics 9 Vol umen^undum, 8* | 

<um figj-iis. 
Morelli Thefaarus ^umifmatum Im|>eratoium'. Romano- 

xum, cum commentaiiis Schle|;ehi» Haverkampii , & 

Gorii. Accedunt Columna Trajana, &alia prztiofiifima 

Amiquitatis Monumenta , fol. HI Toni 
Meerman Novus Thefauius {uiis Civilis & Canonici,Tomus , 

V. foL. 
Miniana defiello^ufiico Valentino, 8. ' | 

Majanfii Dirputationes Juris^ 4 IITom. 
Ovidx'i Opera omnia: fdino Kovifiima, 6c accuratiffima 

fine Nods, III Tom« 24. 
(ierfoni Verifimilium Libii duo,-. 8. 
Titus' livius ad Optinias Editiones caftigat. accurahte Rud* 

dimanno, 12. IV. Tom. Ediunitld. 
Voliircau^de AnioicTcanquillitate^ Bdit. nicld. s^ 
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